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INTRODUCTION 

 

Dans un article célèbre paru en 1985, J. Tai proposait de rendre 
compte de l’ordre des mots en mandarin contemporain par le ‘Principe 
de Séquence Temporelle’ et affirmait que le chinois était une ‘langue 
iconique’. Ces idées n’ont pas été sans déclencher la polémique. 

A une paire d’exemples comme :  

(1a) Iıʶ�乙             
tā       zài            zhuō  -shàng     tiào 
3sg.   Prép.loc.   table   dessus    sauter 
« Il saute sur la table. »  
 (lit. « Il est sur la table et y saute, en restant sur place. ») 

(1b) I乙ıʶ� 
tā      tiào      zài            zhuō  -shàng   
3sg.  sauter   Prép.loc.   table   dessus 
« Il saute sur la table. » 
(lit. « Il saute pour arriver sur la table en venant d’ailleurs. ») 

où, en chinois, la différence dans l’ordre des mots correspond à une 
différence de sens alors que le français ne fait pas de distinction, 
M.-Cl. Paris et A. Peyraube, dans un article paru dans le numéro 
inaugural de Faits de langues sur Iconicité et motivation (1993), 
opposent, pour réfuter le ‘Principe de Séquence Temporelle’ de J. Tai, 
une paire de contre-exemples comme : 

(2a) Iı乘�˔2  
tā       zài           lù      -shàng    sǐ           le  
3sg.   Prép.loc.  route  dessus   mourir   PE 
« Il est mort sur la route. » 

(2b) I˔ı乘� 
tā       sǐ          zài           lù       -shàng   le  
3sg.   mourir  Prép.loc.  route   dessus  PE 
« Il est mort sur la route. » 

Ces deux phrases sont, selon eux, aussi naturelles l’une que l’autre ; 
or, « on ne peut pas mourir à un endroit sans y être auparavant » : 
l’inversion dans ces phrases n’implique pas de véritable changement 
de sens.  
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Depuis les travaux de Bolinger (1977), Greenberg (1976), Givón 
(1979), Haiman (1980, 1985), dans la ligne de l’article de Jakobson 
(1965), l’iconicité de la syntaxe était devenue un sujet à la mode, au 
point que l’on a fini par voir de l’iconicité partout, dans un contexte 
d'affrontement plus ou moins voilé, entre arbitraire du signe et 
iconicité, entre héritage de Saussure et héritage de Peirce à qui l’on 
doit la notion même d’iconicité (1931). Comme tout effet de mode, 
cela n’a eu qu’un temps. Mais le phénomène lui-même a-t-il cessé 
d’exister pour autant ?  

Il ne s’agit plus ici, à la différence de Tai et d’autres à la même 
époque, de ‘voir de l’iconicité partout’. Nous nous en tiendrons à ce 
qui était d'ailleurs au premier plan dans l’article de Tai, et a été perçu 
comme tel par ses détracteurs, à savoir l’‘iconicité temporelle de la 
séquence’, qui fait que les éléments qui expriment les différents 
événements ou, comme on le verra, procès ou même phases de procès, 
sont dans le même ordre dans la phrase que ces événements, procès ou 
phases de procès dans la réalité, ou, plutôt dans le monde de référence 
auquel renvoie le discours.  

Notre raisonnement a été le suivant : on sait que, dans les langues 
isolantes à morphologie réduite, comme le chinois, l’ordre des mots 
(ou, plutôt, des constituants) joue un grand rôle, entre autres là où on 
trouve ailleurs des morphèmes grammaticaux, cela au point que l'on 
doit considérer l'ordre des constituants comme un type particulier de 
marques (marques séquentielles, Lemaréchal 2012). La question qui 
se pose est alors: jusqu’à quel point, cet ordre des constituants est-il, 
en chinois mandarin contemporain, iconique au sens restreint qui a été 
dit, d'iconicité entre déroulement de la phrase et déroulement des 
procès? Ce n’est absolument pas le cas dans toutes les langues de ce 
type, ce n'est pas le cas à des stades antérieurs du chinois.  

Notre position diffère de celle de J. Tai et des autres travaux sur 
l’‘iconicité de la syntaxe’ en ce que nous n’avons nullement le projet 
de suggérer que l’‘iconicité’ est l'explication de la syntaxe, encore 
moins que la théorie de l’iconicité doit remplacer la syntaxe. Nous 
considérerons simplement l’iconicité tout au plus comme une 
caractéristique de la séquence des constituants dans certaines langues. 
Si cette séquence s’avère iconique, elle ne se substitue pas à la valence 
et aux différentes opérations sur la valence des verbes, ni à la 
constituance.  

Il nous a semblé que l’heure d’un bilan était arrivée.  
Testons seulement la proposition de Tai. Et, pour cela, en bonne 

méthode, nous essaierons de faire ‘marcher la notion d'iconicité 
temporelle jusqu’au bout’, de ‘la pousser jusque dans ses derniers 
retranchements’.  
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Nous avons, entre autres, décidé de faire intervenir 
systématiquement deux types d’analyses développées à l’origine dans 
des perspectives étrangères à la problématique de l’iconicité :  
1) d’une part, les analyses des verbes de mouvement et de 
déplacement en termes d'orientation vers la phase initiale vs finale du 
procès telles qu'elles ont été développées entre autres par Boons dans 
la mouvance de l'école harrissienne française de Maurice Gross et du 
LADL, et telles qu’elles ont été développées pour le chinois par Chr. 
Lamarre, 2) d’autre part, les analyses des verbes en termes 
d'Aktionsart. Pour l’Aktionsart, plutôt que la terminologie empruntée à 
Vendler peu parlante en français, nous en utiliserons une recourant à 
un ensemble binaires entre [±dynamique] [±télique] [±momentané] 
[±contrôle] [±expérience], en les assortissant de tests qui ne laissent 
aucune place à la subjectivité, accompagnés de leurs contre-exemples 
et de la résolution de ces contre-exemples, tels que nous les 
présenterons dans la ‘Note préliminaire’ que nous consacrerons à des 
questions de méthode ; nous proposerons des tests du même type pour 
le chinois, qui nous permettront, entre autres, de classer les verbes de 
mouvement et de déplacement, ainsi que les verbes de don en termes 
de valence et d’Aktionsart. 

Nous examinerons la question de l’‘iconicité temporelle de la 
séquence’ à tous les niveaux de constituance : du texte aux 
‘constructions verbales sérielles’ (CVS) ; grâce à l’examen de 
l’Aktionsart des verbes, nous ‘entrerons’ même à l’intérieur des 
lexèmes. Mettant en cause le critère définitoire des CVS proposé par 
Aikhenvald comme exprimant un ‘événement unique’ (critère 
circulaire sinon ethnocentrique), nous adopterons une définition 
‘maximaliste’ des CVS (Lemaréchal 2012), qui prend en compte toute 
suite de la forme < N + V ± N + V ± N >, pour peu que 
n’interviennent ni connecteurs subordonnants ou coordonnants, ni 
formes non finies du verbe, ce qui nous permettra de prendre en 
considération les différentes catégories de CVS aussi bien que de 
constructions à pivot (où l’objet de V1 est aussi le sujet de V2) lâches 
et étroites (les prétendus verbes ‘composés résultatifs’ et directionnels 
en V1-V2); de même, nous considérerons zài et les autres prépositions 
locales, ou gěi, comme des verbes (une sous-classe spécialisée définie 
par leur compatibilité avec ces emplois). Cela nous permettra de 
démontrer, par exemple, que des séquences en < Vmode de 
mouvement + Vdirectionnel/Vpréposition + Vdéictique > sont 
soumises à l’‘iconicité de la séquence temporelle’ dans chacune des 
phases du procès complexe qu’elles expriment. De même avec les 
verbes de don selon qu’ils admettent une construction à double objet, 
ou bien un -gěi postposé au V1 (que nous interpréterons comme une 
marque d’applicatif, pour la bonne raison que la marque d’aspect -le 
est placée aujourd’hui après -gěi et non après le V1), ou bien un 
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syntagme en gěi postposé au V1 + O1. Nous ferons jouer, ainsi, la 
séquence temporelle à l'intérieur des cadres fournis par la valence des 
verbes bi- vs trivalents et par les niveaux de constituance.  

Nous étendrons l’application de l’‘iconicité temporelle de la 
séquence’ à tous les niveaux de constituance : des propositions dans 
un système protase-apodose compacté ou non (chap. VII), aux CVS et 
constructions à pivot (chap. I), aux expressions de position, de 
mouvement et de déplacement (chap. II), dont les constructions 
locatives introduites par zài pré- et postverbales (chap. III) et les 
séquences en < SV + qù (chap. IV), seul cas qui s'avère, après 
enquête, contredire le principe d’iconicité (chap. V) et à l'antéposition 
de l'objet avec bă (chap. VI), qui implique mise en cause de l'agent, à 
la phase initiale, et affectation du patient à la phase finale du procès.  

AUX SOURCES DE L’ICONICITE : NARRATION ICONIQUE ET ANTI-
ICONIQUE  
L’‘iconicité de la séquence temporelle’ ne fait que transposer dans le 
domaine de la syntaxe l’‘iconicité (/anti-iconicité) de la narration’, 
type d’iconicité qui a été identifié dès l’Antiquité non par les 
grammairiens mais par les spécialistes de la rhétorique, du fait de son 
importance pour l’efficacité du discours. 

On peut raconter une suite d’événements dans l’ordre où ils ont eu 
lieu, mais un discours narratif ne se déploie pas nécessairement selon 
l’ordre temporel. La violation de l’iconicité temporelle est due, d’une 
part, aux différents besoins stylistiques et argumentatifs du texte et, 
d’autre part, aux particularités de la langue du texte : dans les langues 
flexionnelles ou agglutinantes comme le français ou l’anglais, le 
temps relatif entre les événements peut être marqué par les rapports 
entre les différents temps verbaux.  

Comparons une narration en chinois et sa traduction en français :  

(3) Ȑˑıʹ͛Ǡ	Ο̨ȊибŶêЮЯ΅2
�	
ɚ	ӌÀЯw2� 
wǒ    zhèng   zài       kàn          diàn-yǐngî,   tū-rán           gǎn-jué   kù-zǐ 
1sg.  juste     Prog.   regarder   film,            tout à coup   sentir       pantalon 

kǒu-dài   bèi     pèng    -le      yī xià   ,    yī            mō    , 
poche      Psf.   toucher Pft.   un coup,   une fois  fouiller, 

  qián-bāo       bèi    tōu      le 
portefeuille   Psf.   voler   Pft. 

  « J’étais en train de regarder le film, tout à coup, j’ai senti que la poche de 
mon pantalon était à peine touchée, j’ai fouillé dedans : mon  portefeuille 
avait été volé. »     (https://www.neihan8.com/article/98005.html) 

Là où le chinois peut ne rien marquer (on peut ajouter un verbe 
comme å͊  fā-xiàn ‘découvrir’ devant qián-bāo bèi tōu-le) – 
l’interlocuteur reconstruira la séquence des événements par inférence 
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à partir du contexte et des schémas situationnels qu’il a stockés dans 
sa mémoire à long terme –, en français le recours au plus-que-parfait 
est pratiquement obligatoire. 

L’iconicité et l’oubli 
Un verbe comme ‘oublier’ pose, par définition, des problèmes du 
point de vue de la temporalité. Qu’est ce que c’est qu’‘oublier’ ? Il y a 
dans l’‘oubli’ deux mondes (ou, plutôt, deux univers) en contraste : le 
monde (ou l’univers) de référence et le monde (ou l’univers) où ‘on 
n’a pas oublié de… ou que…’. Dans un énoncé comme le suivant, 
dans une langue flexionnelle-fusionnelle comme le français, les temps 
composés (des parfaits), ici le plus-que-parfait, jouent un rôle essentiel 
dans les narrations anti-iconiques :  

(4) Elle descend, traverse la rue, se dirige vers la voiture, revient sur ses pas, 
elle avait oublié d’emporter la clé. 

Du point de vue du signifié, l’action d’‘oublier la clé de la voiture à la 
maison’ ne peut apparaître dans le texte que dans une position anti-
iconique : de la stricte narration chronologique, on passe à 
l’explication qui impose un ‘retour en arrière’ dans le récit. 
Ontologiquement, ‘oublier’ est nécessairement après coup. Du point 
de vue de la linéarité langagière, ‘oublier’ est nécessairement marqué 
avec un décalage temporel – par ce passé du passé qu’est le plus-que-
parfait. Le français marque l’anti-iconicité temporelle de la narration 
par l’emploi du plus-que parfait et par la reprise obligatoire de sujet 
‘elle’ pour introduire l’événement ‘elle avait oublié d’apporter la clé’. 

Dans une langue isolante qui a peu de moyen de différenciation 
morphologique comme le chinois, on doit introduire la mention de 
l’évènement ‘oublier d’apporter la clé’ sous la forme d’une 
complétive régie par un verbe du type ‘découvrir’ ou ‘s’apercevoir’, et 
c’est ce verbe régissant qui sert, d’une part, à exprimer le décalage 
temporel entre le moment où on se rend compte qu’on a oublié et le 
moment où l’on a oublié, et qui, d’autre part, permet de revenir au 
temps de base du récit : le chinois ajoute un V1 ‘découvrir’ devant 
‘oublier’ pour exprimer la prise en compte du fait d’‘avoir oublié’ 
dans le temps actuel du récit et indiquer, en même temps, que l’action 
de ‘découvrir’ occupe une portion du temps :  

(5) ŧŧҬť2七1ͪВ	ˑ七Jӌɶ	å͊ǫƺӌ¡ʢ2 
māmā    xuǎn    -hǎo             -le      yào               mǎi       de       cài, 
maman  choisir  Résult.bien  Pft.   Aux.vouloir  acheter Mod.  légume, 

zhèng          yào                fù        qián     shí,           fā-xiàn  
Adv.juste   Aux.vouloir   payer  argent  moment,   découvrir  
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  wàng      dài            qián     chū-lái                          le 
oublier   apporter   argent   sortir-dir.s’approcher   En° 

  « Ma mère choisit les légumes à acheter ; juste au moment de (vouloir) 
payer,  elle découvre qu’elle a oublié d’emporter de l’argent avant de 
sortir. »     (enregistrement personnel) 

*          * 
* 

La langue que nous avons prise pour objet de cette étude est celle 
qui est habituellement désignée sous le nom de mandarin (ʀҰю 
pǔtōnghuà ‘langue commune’), c’est-à-dire le chinois standard dont la 
prononciation est fondée sur celle du pékinois, les règles 
grammaticales sont celles observées dans les écrits de baihua (‘parler 
vivant qui nourrit la langue des œuvres écrites’) et le lexique est celui 
de dialecte du nord. La période dite « contemporaine » remonte à 
l’année 1911, marquée par la Révolution chinoise de 1911 
(Révolution Xinhai), jusqu’à la date d’aujourd’hui.		

Notre corpus est constitué de cinq sources principales : 1) des 
exemples transcrits directement d’enregistrements de dialogues ou de 
récits effectués par nous et traduits par nos soins ; 2) des exemples 
issus de bases de données, comme le CCL1 , Google, Baidu, etc. ; 3) 
des exemples, de type introspectif, vérifiés auprès de locuteurs natifs 
du chinois ; 4) des ‘exemples de grammairiens’, issus des travaux de 
différents grammairiens et linguistes tant chinois qu’occidentaux : 
nous les avons également soumis à un contrôle auprès d’informateurs 
sinophones ; 5) d’exemples extraits d’œuvres littéraires qui ne figurent 
pas dans les corpus des dictionnaires. Tous les exemples empruntés au 
chinois contemporain ont été notés et transcrits par nos soins en 
pinyin2 (ȷ仅 ‘épeler-son’). La source des exemples qui n’ont pas été 
fabriqués ou modifiés par nos soins a été systématiquement indiquée.  

*          * 
* 

Mes remerciements vont, avant tout, à Alain LEMARÉCHAL  
(professeur à l’université de Paris-Sorbonne, directeur d’études à 

																																																								
1 Center for Chinese Linguistics Peking University :  
http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/index.jsp?dir=xiandai. 
2 Le pinyin est un système de romanisation du chinois mandarin, promu officiellement 
(1979) par la République populaire de Chine, puis la République de Chine (Taiwan). 
C'est le système de transcription de cette langue le plus répandu de nos jours dans les 
ouvrages modernes. 
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l’École pratique des hautes études), mon directeur de thèse, qui m’a 
accompagnée, de 2009 à 2018, tout au long de mes études et de mes 
recherches en France. Grâce à lui, je suis parvenue à soutenir une 
thèse de linguistique en France. Je le remercie sincèrement pour ses 
conseils scientifiques de haut niveau et les corrections attentives, 
justes et précieuses qu’il n’a cessé d’apporter à ma thèse et à mes 
articles. En plus de son érudition, il est surtout un grand professeur qui 
influence par sa façon de penser et qui aide ses auditeurs à trouver la 
leur. 

C’est à l’occasion d’un cours d’initiation au vietnamien proposé par 
Danh-Thanh Do-Hurinville aux étudiants de troisième année de 
licence de sciences du langage à la Sorbonne que j’ai découvert pour 
la première fois le terme et la notion de ‘construction verbale sérielle’ 
(CVS). Dans son séminaire de mastère, A. Lemaréchal, qui était alors 
mon directeur de mémoire, avant de devenir mon directeur de thèse, 
présentait, dans une perspective comparative, les CVS dans certaines 
langues africaines comme le yoruba, dans des langues austronésiennes 
d’Océanie ainsi que dans des pidgins comme le bislama et certains 
parlers créoles. Au séminaire d’Hilary Chappell à l’Ecole des hautes 
études en sciences sociales, on étudiait les CVS dans les langues 
sinitiques et dans des langues d’Asie du sud-est comme le thaï. C’est 
alors que la proposition du linguiste taïwanais J. Tai, et les polémiques 
qu’elle a déclenchées (Paris et Peyraube 1993), ont accroché mon 
attention et se sont trouvées, par là, aux origines du présent travail. 
J’ai eu l’honneur et le plaisir de voir réunis dans mon jury de thèse, 
autour d’A. Lemaréchal : D.-Th. Do-Hurinville, H. Chappell, 
A. Peyraube, P. Marsone et M. Duval ; comment ne pas leur en être 
infiniment reconnaissante ?  

Ma gratitude chaleureuse va également à tous les enseignants de 
l’université de Paris-Sorbonne qui ont contribué à ma formation en 
linguistique : André Thibault, Francis Corblin, Olivier Soutet, Marc 
Duval ; aux camarades et amis du séminaire d’Alain Lemaréchal à 
l’EPHE : Sauvane Agnès, Hanzhu Chen, Bénédicte Clémencin, 
Camille Denizot, Jo Donnini, Ali Javaheri, Louise Lacroix, Sofia 
Latorre, Chuqiao Li, Zewen Meng, Miriam Ortiz ; et aux camarades et 
amis du séminaire d’Hilary Chappell à l’EHESS : Shanshan Lü, Na 
Song. Je remercie aussi les personnels de l’université de Paris-
Sorbonne, ainsi que mon laboratoire de rattachement LACITO (CNRS) 
pour leur soutien et leur aide sans faille. 

Sans l’aide de Vladimir Randa des Editions Peeters et 
d’A. Lemaréchal, la présentation de cet ouvrage, n’aurait pas été non 
plus ce qu’elle est. 
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Je remercie enfin mes parents qui n’ont cessé de financer 
entièrement mon séjour et mes études en France et de me soutenir 
dans chacune des décisions de ma vie, ils sont le ‘fondement 
économique’ qui détermine ma ‘superstructure’.	

 



 

NOTE PRÉLIMINAIRE SUR QUELQUES NOTIONS  

ET SUR LE CADRE ADOPTÉ  
Ce travail met en œuvre un certain nombre de notions que nous 

estimons essentielles : la notion d’ordre des entités tels qu’elles sont 
définies par Lyons (1978), complétés par les analyses en niveaux de 
Dik ; la notion d’Aktionsart et de types de procès tels que Dik (1989) 
les définit par un système d’oppositions privatives ; l’utilisation de 
représentations en f(x,y,…) de Lemaréchal (1997) ; l’analyse des 
expressions de mouvement de Boons (1987) dans le cadre de la 
théorie Lexique-grammaire d’inspiration harrissienne (M. Gross, puis 
G. Gross). Nous nous inspirons de la théorie du bornage dans la ligne 
d’A. Culioli (1989, 1990, 1999) et, pour le chinois, de R. Ilijc (1986), 
ainsi que des travaux de Shen Jiaxuan (1995, 2006) en chinois.  

A. Les ordres d’entités  
Le premier outil d’analyse sur lequel nous nous appuierons est la 
définition des ordres d’entités de Lyons (1977, p. 442-445): 

"Physical objects are what we will call first-order entities (...) First-order entities 
are such that they may be refered to, and properties may be ascribed to them, 
within the framework of what logicians refer to as first-order languages (e.g., the 
lower predicate-calculus) (...) By second-order entities we shall mean events, 
processes, states-of-affairs, etc., which are located in time and which, in English, 
are said to occur or take place, rather than to exist; and by third-order entities we 
shall mean such abstract entities as propositions, which are outside space and time 
(...) Whereas second-order entities are observable and, unless they are 
instantaneous events, have a temporal duration, third-order entities are 
unobservable and cannot be said to occur or to be located either in space or in 
time. Third-order entities are such that 'true' rather than 'real', is more naturally 
predicated of them; they can be asserted or denied, remembered or forgotten; they 
can be reasons, but not causes; and so on. In short they are entities of the kind that 
may function as the objects of such so-called propositional attitudes as belief, 
expectation and judgement" 

Citons la reformulation ‘plus bouclée’ (ainsi que lui-même la qualifie) 
qu’A. Lemaréchal, qui la considère comme un outil de base, a 
l’habitude d’en donner dans ses séminaires à l’Université Paris-
Sorbonne et à l’École pratique des hautes études (Lemaréchal, 2014 : 
25-27, 2015 : 55-56) : 

"Les entités du premier ordre sont des objets concrets qui peuvent être définis 
comme des portions d’espace, elles-mêmes repérables dans l’espace; on peut dire 
des entités du premier ordre qu’elles existent. Les entités du second ordre sont des 
portions de temps – des événements donc – repérables dans le temps; on peut dire 
de ces entités du second ordre qu’elles ont lieu. Les entités du troisième ordre sont 
des propositions repérées comme appartenant à un monde possible, réel ou 
contrefactuel, etc.; on peut dire de ces entités qu’elles sont vraies ou fausses, bien 
ou mal, etc., tous des prédicats exprimant une évaluation propositionnelle. Un 
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même nom peut jouer dans plusieurs ordres par une sorte de métonymie: dans 
‘l'autobus a un pneu crevé’, ‘autobus’ sert à désigner une entité du premier ordre 
tandis que, dans ‘l’autobus est à 5 heures’, ‘autobus’ sert à désigner par métonymie 
un événement, c’est-à-dire une entité du second ordre – c'est la nature du prédicat 
(de repérage temporel) qui contraint l’interprétation –." 

B. Les niveaux de Dik  
Nous adoptons le cadre d’analyse de Simon Dik (1989), fondateur de 
l’école fonctionnaliste d’Amsterdam. Selon la présentation de 
Lemaréchal3, Dik propose, comme cadre d’analyse des énoncés, cinq 
niveaux qui vont des relations sémantiques minimales à l’énonciation-
acte de parole complet. 

A chaque niveau, les informations supplémentaires sont apportées 
par : 

* opérateur (±morphologisé) 
* satellite : – lexical (catégorie de mots spécialisée)  
   – syntaxiquement construit: – syntagme prépositionnel  
              – constructions subordonnées  

Le premier niveau, qui est central, le prédicat nucléaire, est 
constitué d’un prédicat ouvrant des places d’arguments saturées par 
des entités. Ce prédicat nucléaire peut recevoir des spécifications 
internes précisant la manière, la vitesse, et, éventuellement, l’Aspect 
grammatical, si cette catégorie est grammaticalisée dans la langue 
étudiée (spécifications qui se trouvent au deuxième niveau). Le 
prédicat peut être l’objet de repérages externes, dont ceux marqués 
éventuellement par le Temps des verbes dans les langues qui 
grammaticalisent cette catégorie, ce qui constitue le troisième niveau. 
Les trois premiers niveaux constituent la ‘prédication étendue’, qui 
décrit un état de choses, réel ou non. L’évaluation propositionnelle, 
marquée éventuellement par le Mode des verbes dans les langues qui 
grammaticalisent cette catégorie, constitue le quatrième niveau. Le 
cinquième niveau est celui de l’énonciation, où se trouve 
grammaticalisée l’opposition entre les différents types d’énoncé 
(déclaratif/interrogatif/injonctif).  

Lemaréchal illustre ces niveaux de manière condensée au moyen de 
l’exemple suivant (2015 : 56) :  

																																																								
3 Nous nous inspirons ici de l’enseignement d’A. Lemaréchal en Licence et Master de 
linguistique à l’Université de Paris-Sorbonne (cf. Lemaréchal (1997, etc.). 
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(En°           (Prop°                     (Préd° étendue (f(x,...))))) 
(en bref      (à mon avis             (hier                 (dire(Paul,bêtise,Pierre))))) 

En bref,      à mon avis,             hier,                 Paul a dit une bêtise à Pierre 

Acte de      Evaluation              Repérage         Procès avec ses actants 
parole        propositionnelle      temporel 

 
Les cinq niveaux 

Au premier niveau, sont stockés avec les unités lexicales qui portent le 
prédicat nucléaire : 

– Aktionsart, 
– nombre d’arguments (syntaxique: valence), 
– rôles sémantiques assignés à chaque argument,  
– contraintes sur les classes d’objets pouvant instancier chaque place 
d’argument, et qui expriment les propriétés d’une entité f(x) et des 
relations entre les entités (x,y, …). 

ÉN
O

N
C

IA
TI

O
N

   
   PR

O
PO

SI
TI

O
N

 

PR
ÉD

IC
A

TI
O

N
 É

TE
N

D
U

E 

Prédicat 
nucléaire 

propriété 
/relations    :            
( =variables 
conceptuelle)  
= Fonction 
prédicative, 

F(x,…) -type de prédicat 
             -nb. d’argument 
             -rôle assigné à chaque argument 
             -contraintes sur les classes     
               d’objets pouvant instancier  
               chaque place d’argument 

terme(s)  
( = variables 
individuelles), 
 = Argument  
 participant, etc. 

x, y, …:-opérateur : quantif., art., dét. 
             -satellite    : lexical (adj.)  
                                 syntaxique  
                                 (Cdn/Rel.) 

Spécifica-
tion interne 

opérateur : M.d’aspect 
satellite    : Adv. ou SAdv. de manière, vitesse 

Repérage 
externe 

opérateur : M.de temps 
satellite    : Adv. ou SAdv. de lieu, temps, cause 

 Évaluation 
proposition-
nelle 
(valeur de 
vérité) 

opérateur : M.de mode 
satellite    : Adv. ou SAdv. (dont prop. subordonnées) dits ‘de   
                    proposition (ex. intelligemment dans  
                    intelligemment, il n’a pas répondu à toutes les  
                    questions) 

  Énonciation 
=acte de 
parole 

opérateur : types d’énoncé (Déclaratif/Interrogatif/Injonctif) 
satellite    : Adv. ou SAdv. (dont prop. subordonnées) dits      
                    ‘d’énonciation’ (ex. franchement dans franchement, 
                    Paul est un imbécile. ; ex. si tu as soif, il y a de 
                    la bière dans le frigidaire.) 
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C. L’Aktionsart (ou type de procès) et ses paramètres  
L’Aktionsart (ou ‘type de procès’ ou ‘actionnalité’) décrit la 
temporalité interne du procès ; on analysera ici l’Aktionsart, en 
adoptant la présentation de Dik4 plutôt que celle de Vendler5, en 
termes de traits sémantiques binaires organisés en arbres de Porphyre : 
les procès se distinguent selon qu’ils sont [±dynamique] ; parmi les 
procès [+dynamique], on opposera les [±télique] ; et, parmi les procès 
[+télique], on distinguera les [±momentané] ; les traits 
[±contrôle][±expérience] démultiplient ces oppositions.  

Le trait [±dynamique] se vérifie au moyen d’un test consistant à 
ajouter à la phrase un adverbe de vitesse. Par exemple, vite en 
français : Il court vite. En effet, on ne peut mesurer la vitesse que d’un 
changement dans le temps, ce qui est la définition d’un procès 
[+dynamique] pendant lequel l’état du monde de référence change.  

Parmi les procès [+dynamique], les procès [+télique] sont des 
procès qui possèdent intrinsèquement une borne finale, et les [-télique] 
ne possèdent pas de borne finale et représentent un intervalle 
homogène. Le test qui permet de vérifier qu’un procès est [+télique] 
consiste, dans une langue comme le français, à ajouter un complément 
de durée : si le complément de durée doit être introduit par pendant ou 
être sans préposition, c’est que le procès est [-télique] ; si le 
complément de durée doit être introduit par en, c’est que le procès est 
[+télique]. Par exemple :  

Il est allé à la gare en une heure  [+télique] 

vs.       Il s’est promené (pendant) une heure  [-télique] 

En chinois, c’est la place du complément de durée qui distingue 
[+télique] et [-télique] : quand le complément de durée est antéposé au 
verbe exprimant le procès, c’est que le procès est [+télique] : le 
complément de durée mesure la durée du procès d’ici à sa borne finale, 
le procès arrive à sa borne dans le temps indiqué par ce complément 
de durée ; quand le complément de durée est postposé au verbe 
exprimant le procès, c’est que le procès est [-télique], le complément 
de durée mesure le temps qui s’est écoulé, c’est cette durée qui 
délimite l’intervalle pendant lequel le procès a lieu. Dans le premier 
cas, la borne préexiste, dans le second, c’est la durée qui en indique le 
terme. Le test lui-même est iconique. Dans un sens, le test du chinois 
et celui des langues occidentales ne sont pas sans rapport : en nous 
place à l’intérieur d’un intervalle borné d’avance ; le complément de 
durée sans marque (il s’est promené une heure) mesure après coup le 
temps écoulé,  pendant (il s’est promené pendant une heure) mesure 

																																																								
4 Dik 1989 : 90-100. 
5 Vendler 1967; bibliographie sur la question dans Dik 1997 : 105, note 1. 
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la durée au fur et à mesure que le procès se déroule. Là où l’on a des 
grammèmes dans les langues occidentales, en chinois on a la 
séquence : si l’existence de bornes est donnée d’avance, la durée dans 
laquelle va se dérouler le procès est posée d’abord ; s’il n’y a pas de 
borne, on ne peut mesurer la durée du procès qu’après coup : la 
position du complément de durée obéit elle aussi à l’iconicité de la 
séquence temporelle6. 

Parmi les procès [+télique], les procès [+momentané] sont 
incompatibles avec des expressions de phases comme ‘commencer à’, 
‘continuer de’, ‘finir de’, pour la bonne raison que, dans ces procès, la 
phase initiale et la phase finale coïncident. Le test est évidemment 
transposable au chinois. Chacun de ces tests peut, dans une langue 
comme le français, donner lieu à des contre exemples. On objectera au 
premier test définissant les procès [-dynamique] que l’on peut dire le 
poêle est vite rouge, il est vite assis (dès qu’un siège se libère). Mais 
la réduction de l’objection est aussi significative que le test lui-même 
et ne fait qu’en confirmer la validité : dans le poêle est vite rouge, il 
est vite assis, vite ne porte pas sur l’intervalle où ‘il est rouge’ ou bien 
où ‘il est assis’, où le procès est [-dynamique], mais sur l’intervalle 
antérieur immédiatement adjacent, où ‘il est devenu rouge’, où ‘il 
s’est assis’ qui sont [+dynamique] ; vite exerce une contrainte de 
réinterprétation sur le reste de la phrase ; toutes les langues 
n’autorisent pas une telle réinterprétation (les langues slaves, par 
exemple : on doit marquer explicitement le verbe comme 
[+dynamique]).  On objectera au second test permettant d’identifier le 
procès comme [+télique] vs [-télique] des contre-exemples comme Il 
a peint des portraits pendant dix ans.  La réponse au contre-exemple, 
est que la télicité dépend de la définitude et de la quantification des 
compléments, s’ils représentent un ensemble fermé ou ouvert, ce qui 
n’est pas étonnant si on se rappelle que les places d’arguments d’un 
prédicat, et, de là, les arguments qui occupent ces places, sont internes 
à ce prédicat ; on pourra même trouver il a peint des portraits en un 
quart d’heure pendant 10 ans. On opposera au test utilisé pour 
déterminer si un procès est [+momentané] ou non des exemples 
comme les bombes commencent à exploser ; de nouveau, c’est la 
quantification, cette fois-ci du sujet, qui permet de répondre à 
l’objection : pour que les bombes commencent à exploser soit possible, 
il faut que le pluriel du sujet bombes soit un ‘pluriel diachronique’ 
(Danon-Boileau) : les bombes explosent les unes après les autres.  

Comme on le voit les objections (et leur solution) ne font que 
confirmer le bien-fondé des tests.  

Le test permettant d’établir si un procès est [+contrôle] consiste à 
vérifier s’il est compatible avec un énoncé de type injonctif ou s’il 

																																																								
6 Merci à Alain Lemaréchal pour cette suggestion de dernière minute. 
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peut être le complément de verbes comme ‘promettre de’ ou 
‘persuader de’ : *soyez malade !, *je vous promets d’être malade 
demain. Le test est évidemment transposable en chinois : *bìng ! 
*« sois malade ! ».  

Les procès [+expérience] (comme ‘voir’, ‘savoir’ ou ‘connaître’, 
‘apprendre’, etc.) décrivent non pas l’état d'un monde de référence 
extérieur, mais l’état intérieur de l’argument qui éprouve l’expérience, 
l’état du monde extérieur n'en étant nullement affecté. Ainsi de ‘voir’: 
que Paul voie (ou ne voie pas) Pierre traverser la rue ne change rien au 
fait que Pierre traverse la rue. 

Temps et Aspect 
Le chinois n’ayant pas de flexion verbale, l’existence ou non d’une 

opposition entre formes verbales finies et non-finies, ou l’existence ou 
non d’une expression grammaticalisée du TAM (aspect, temps et 
mode) a souvent été remise en question dans cette langue. Nous 
soutiendrons que le chinois mandarin est une langue sans expression 
grammaticalisée du temps. En revanche, le chinois possède un 
ensemble de marques, plus ou moins grammaticalisées, d’aspect : des 
enclitiques ou plutôt suffixes d’aspect : -zhe (que nous interpréterons 
comme une marque d’inaccompli), -le et -guo (que nous 
interpréterons comme marquant deux parfaits distincts 7 ) et un 
auxiliaire zài, à valeur de progressif.  

																																																								
7 Cf. Lemaréchal & Xiao (2017 : 372-373). 



 

CHAPITRE I 

L’ICONICITÉ TEMPORELLE DANS LES CONSTRUCTIONS 
VERBALES SÉRIELLES  

Une construction verbale sérielle (CVS) est définie de façon 
générale comme « une construction syntaxique dans laquelle plusieurs 
verbes en séquence se comportent comme une seule unité verbale». 
Les CVS constituent un phénomène caractéristique des langues 
sinitiques, et sont présentes également dans les langues de plusieurs 
régions du monde (langues d’Afrique de l’ouest, langues d’Asie du 
sud-est, langues océaniennes, langues de Nouvelle-Guinée, ainsi que 
certains parlers créoles, etc.). Dans de nombreuses langues, les séries 
verbales posent au descripteur des problèmes de délimitation, car elles 
présentent des évolutions linguistiques plus ou moins avancées vers la 
lexicalisation de certaines séquences de verbes en lexèmes verbaux 
composés (éventuellement discontinus), et vers la grammaticalisation 
de certains verbes en auxiliaires, particules aspectuelles, adpositions, 
etc. Le mandarin contemporain apporte des données intéressantes sur 
le phénomène des CVS ; il montre la non-universalité des critères 
utilisés pour définir le phénomène, et surtout l’impossibilité d’établir 
des propriétés formelles généralisables à toutes les CVS, et à elles 
seulement, dans toutes les langues qui en possèdent. 

1. LES ÉTUDES PRÉCÉDENTES  

1.1. Les études des CVS en Chine 
Le phénomène des CVS, en tant que l’une des constructions les plus 
caractéristiques des langues sinitiques, n’a pas manqué d’attirer 
l’attention et de susciter des débats. Si l’on examine l’ensemble des 
études portant sur les CVS dans l'histoire de la linguistique chinoise, 
on peut distinguer trois périodes. La première période, où l’on s’est 
contenté de décrire le phénomène, s’étend  de la fin du XIXème siècle 
jusqu’aux années 1940. La deuxième période, où l’on s’est attaché à le 
définir de façon plus précise, s’étend du début des années 1950 
jusqu’au milieu des années 1980. La troisième période, où les études 
présentent beaucoup plus de diversité, va de la fin des années 1980 
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jusqu’à nos jours. Commençons par une très brève synthèse de cette 
centaine d’années d’étude des CVS. 

1.1.1.  La première grammaire chinoise moderne : mǎ shì wén tōng 
(1898) 

On peut dire que la parution du Ԍ˜ɩҰ  mǎ shì wén tōng 
(« Principes généraux de la langue par Maître Ma »), en 1898, marque 
la naissance de la linguistique moderne en Chine. La première 
période, caractérisée par l’influence de la linguistique occidentale et 
présentant des descriptions qui imitaient les modèles occidentaux, 
commence à cette date et s’étend jusqu'à la fin des années 1940. Avant 
que les termes de ‘série verbale’ et de ‘constructions verbales 
sérielles’ n’aient été introduits, le phénomène a été abordé à travers 
d’autres catégories : on l’a abordé à travers la question de l’existence 
ou non de la distinction entre verbe fini et non-fini en chinois, 
question qui n’a pas été résolue. Dans cette première grammaire 
chinoise, écrite sous l’influence de la grammaire du latin, et qui n’est 
consacrée qu’à la langue classique, Ma Jianzhong écrit : 

« 
ë
严'�ʎ5�»ŷҦ0Ϥ, �ԉ�Ϥ$с乌ы'Ц, û'ʆķ», �ü
»ŷȖL+; ķ»',ћ'ɦ»�ɦ»8Ϥ,L�Ц什ͲȡϺ乌ы-�» 

Voici la traduction de Djamouri (2005) : 
"Il arrive que dans une seule et même phrase l'on ait deux ou trois verbes à la 
suite ; le premier verbe qui renvoie à l'action du sujet est dit zuò-dòng ‘verbe sis’, 
ceux qui suivent, dans la mesure où ils étayent l'action exprimée par le premier, 
sont dits sàn-dòng ‘verbes déliés’. L'emploi de ce dernier terme tient au fait que 
l'action exprimée par les verbes en question n'est pas directement prise en charge 
par le sujet.	" 

Verbe ‘délié’ correspond à la notion de verbe non-fini, c’est-à-dire 
d’infinitif et de participe présent/passé, etc., dans les langues 
occidentales, tandis que ‘verbe sis’ correspond à ‘verbe fini’, c’est-à-
dire verbe conjugué dans une langue comme le français. Etant donné 
que les verbes en chinois, comme dans beaucoup de langues, ne se 
conjuguent pas, il est préférable en linguistique générale d’employer 
des termes comme ‘formes verbales finies’, pour celles qui peuvent 
constituer à elles seules l’unique prédicat syntaxique de la phrase, et 
‘formes verbales non finies’ pour celles qui ne peuvent figurer seules 
et dépendent ordinairement d’une autre , à condition, bien sûr, que la 
langue considérée distingue les deux, ce qui n’est pas le cas du chinois 
et de nombreuses langues isolantes. Dans cette première grammaire 
chinoise, on essaie donc de trouver, à travers l’opposition entre 
‘verbes sis’ et ‘délié’, un équivalent chinois de l’opposition entre 
verbes fini et non-fini dans les langues qui en disposent. Pour ce faire, 
l’auteur propose d’introduire, dans l’analyse du chinois, la conception 
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des parties du discours de la grammaire occidentale, puisqu’il 
s’avérait insuffisant de n’avoir que les deux classes de mots 
distinguées par la grammaire traditionnelle du chinois classique : les 
mots pleins et les mots vides (les premiers étant caractérisés par leur 
indépendance, leur mobilité et leur appartenance à des classes 
ouvertes). Cette première grammaire chinoise nous offre 
incontestablement une nouvelle approche de la linguistique chinoise 
en Chine. 

1.1.2.  Une première définition chez Chao Yuenren (1948) 

Le phénomène des CVS en chinois a été pour la première fois 
identifié comme une construction syntaxique particulière par Chao 
Yuenren en 1948 ; il le décrit de façon plus approfondie en en donnant 
une définition et en en proposant une classification dans son célèbre 
ouvrage A Grammar of spoken chinese (1968):   
"Verbal expressions in series (V-V series) form an intermediate type between 
coordinate and subordinate constructions, but are nearer the latter than the former. 
[...] a V-V series is like a coordinate construction in that it can usually be reversed 
and remain grammatical, but differs from it in not being reversible without 
involving a probable change in the sentence value." (Chao 1968: 325-326) 

En considérant que les CVS occupent une place intermédiaire entre la 
coordination et la subordination, Chao souligne qu’il existe une seule 
prédication dans une CVS. Pour ce qui est de la classification des 
CVS en différents types, il s’appuie sur une analyse des différentes 
relations sémantiques existant entre V1 et V2 pour distinguer six 
catégories de CVS, selon qu’elles expriment : (a) séquence, (b) 
hypothèse, (c) lieu ou manière, (d) comparaison, (e) but, (f) verbe 
"pré-transitif" (bǎ, bèi et gěi). 

1.1.3. Les descriptions structuralistes 

Dans les années 30-40, sous l’influence de la linguistique structurale 
saussurienne (européenne) et bloomfieldienne (américaine), les 
linguistes chinois commencent à appliquer les théories structuralistes 
aux analyses des phénomènes linguistiques du chinois ; ainsi, 
l’analyse en constituant immédiat fait son appartion en Chine dans les 
année 60. 

Wang Li (première édition en 1943, deuxième édition en 1985 : 
101) propose, dans �ĭ͊K丢˳  zhōngguó xiàndài yǔfǎ (« La 
grammaire moderne de la Chine »), le terme de ςϘǕ jǐn suō shì 
‘structure compactée’ pour décrire le phénomène que constitue une 
chaîne de verbes sans marques de liaison explicites (pause, marque 
prosodique ou connecteur logique). Il semble que jǐn suō shì ‘structure 
compactée’ de Wang Li est bien ce que l’on appelle CVS aujourd’hui. 
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Il a, par ailleurs, proposé, pour la première fois, des critères formels8 
définissant les ‘CVS’ du chinois moderne.  

La polémique autour de la question de savoir si les CVS doivent 
être analysées comme un prédicat unique ou comme deux prédicats a 
commencé avec Wang Futing (1960). Lǚ Shuxiang & Zhu Dexi (1951) 
soutiennent qu’une CVS est une ‘prédication complexe’ (ŏʜћ丢
fùzá wèiyǔ).  

Zhu Dexi, porte-parole de l’Université de Pékin, l’un des premiers à 
avoir introduit l’analyse en constituants immédiats en Chine, propose 
dans son 丢˳т& yǔfǎ jiǎngyì « Cours de grammaire »9 (1982 : 160-
191) une définition large regroupant sous le terme de Ҧћϐʦ
liánwèi jiégòu ‘lié-prédicat-construction’: les constructions 
prédicatives en série et les formes syntaxiques composées de plusieurs 
verbes (ou adjectifs prédicatifs) ou de plusieurs syntagmes verbaux. 
Sa définition se distingue des précédentes dans la mesure où elle 
prend le mot ћ wèi au sens de « mot de nature prédicative » (ћы 
wèicí), à savoir les verbes et les adjectifs (qui sont prédicatifs en 
chinois10). Voici quelques exemples empruntés à Zhu Dexi :  

(1) Ýʹͤ 
qù      kàn            bìng    
aller   consulter   maladie  
« aller consulter le médecin » 

(2) Σ͸Ě 
zhàn            -zhe (ton léger)   chàng 
être debout   Inacc.                chanter 
« chanter debout » 

(3)  Ȉ·˳ҰͼI 
xiǎng     bàn-fǎ    tōng-zhī   tā 
penser   manière  avertir     3sg. 
« chercher à l’avertir » 

																																																								
8 “(
) ǯ乌ʢí{
�ëŶʳǕ,�ә˭ʎ丢仅ͪu介 (5) �͗Ҧɋы‘ϥ�’‘L
g ’‘Ĩ!’'θ, íȤ��ȉǴλı
乌”  (Wang Li 1985) 
« 1) Les verbes s’enchaînent comme dans une phrase sans pause prosodique entre 
eux ; 2) on n’utilise pas les connecteurs comme ‘mais aussi’, ‘pour que’, ‘parce que’ 
etc., il suffit de ‘coller’ les deux sens (indiqués par les verbes). » (traduit par nos 
soins) 
9 L’une des œuvres les plus connues de Zhu Dexi, 丢˳т& yǔ fǎ jiǎng yì, « Cours de  
grammaire »,  qui réunit des notes de cours de Zhu, n’a été publiée pour la première 
fois qu’en 1961. Viviane Alleton a en donné un compte rendu (Alleton 1984). 
10 L’adjectif chinois, qui peut accéder directement à la fonction prédicative, constitue 
une sous-catégorie de verbes.  
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(4) ǸcϺƱκǩ 
guaì            nǐ       zì-jǐ            cū-xīn  
en vouloir   2sg.   toi-même   inattentif 
« t’en vouloir d’être négligent » 

Zhu Dexi inclut sous l’étiquette CVS toutes les séquences où un 
verbe, un élément verbal ou un groupe verbal, précède un autre verbe, 
élément verbal ou groupe verbal ; il englobe les énoncés comportant 
un groupe prépositionnel et les constructions à pivot. 

Selon Yan Ronggeng (1987) et Song Yuzhu (1988), les CVS se 
trouvent dans une situation intermédiaire entre la phrase simple11 et la 
phrase complexe 12 . Selon eux, on doit distinguer la ‘phrase 
compliquée’ (ŏʜë fùzá jù ‘compliqué-phrase’) et la ‘phrase 
complexe’ (ŏë fù jù ‘complexe-phrase’). Une phrase à série verbale 
est une ‘phrase compliquée’, car elle ne dispose que d’une seule 
prédication soit simple soit complexe. On ne doit pas la confondre 
avec une phrase complexe où il existe plusieurs prédications et où 
chaque prédication admet la reprise du sujet, ou, éventuellement, la 
mention d’un nouveau sujet.  

Le tableau de Yan Ronggeng (1987) est destiné à montrer le 
continuum existant entre CVS, phrase simple et phrase complexe :  

 

																																																								
11 Chaque phrase simple possède une intonation et un mode déterminés et la fin de la 
phrase est marquée par une pause assez nette.  
12 Dans une phrase complexe, il existe quelquefois plusieurs verbes chacun avec un 
sujet différent. Une phrase complexe est formée de « pseudo-phrases », plutôt que de 
phrases simples. 
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1.1.4. Les descriptions générativistes  

Xing Xin (1987), adoptant le point de vue de la grammaire générative 
de l’époque, considère les CVS comme des structures (‘zone 
grammaticale’) superficiellement synthétique et profondément 
analytique. Yi Chaohui (2003) développe cette théorie en répartissant 
																																																								
13 Aucun connecteur conjonctif ou pause prosodique ne peut être inséré entre le V1 et 
le V2, sinon la construction devient immédiatement une phrase complexe. 

Types de phrase Exemples 

Ph
ra

se
s s

im
pl

es
 

Dont le prédicat est 
composé d’un seul 
verbe principal 

(1) IѓcӘIƝѓ 
      tā      shuō nǐ    wèn             tā     jiù     shuō 
      3sg.  dire   2sg. demander   3sg. alors  parler 
      « Il dit que si tu lui demandes, il va parler. » 

D
on

t l
e 

pr
éd

ic
at

 e
st

 c
om

po
sé

 d
e 

pl
us

ie
ur

s v
er

be
s 

pr
in

pi
ca

ux
 

Construction  
à pivot 

(2) c»ĊIѓю 
      nǐ    dòng-yuán    tā        shuō-huà  
      2sg. encourager   3sg.     parler 
      « Tu l’encourages à parler. »  

CVS (3) Iѓƃ/ӘȐȉд 
     tā     shuō-wán              wèn          wǒ    yì-jiàn  
     3sg. parler-Résul.finir  demander 1sg.  opinion 
     « Une fois qu’il a fini de parler, il me demande   
        mon opinion. » 

Deux verbes 
copiés liés 
dont chacun 
porte son 
régime13 

(4) IɥȈɥѓ 
      tā     gǎn xiǎng    gǎn shuō  
      3sg. oser penser  oser parler 
      « Il ose penser et dire. »  

Construction 
de type à objet 
commun 

(5) Iʎю�ɥѓ 
      tā     yǒu   huà       bù    gǎn  shuō  
      3sg  avoir parole   Nég. oser dire 
      « Il n’ose pas dire ce qu’il veut dire. » 

Ph
ra

se
s c

om
pl

ex
es

 
 

Compacté : sans 
connecteur conjonctif, 
ni pause prosodique 
explicite 

(6) c�ӘI�ѓ 
      nǐ     bú     wèn             tā       bù    shuō  
      2sg.  Nég. demander   3sg.    Nég. dire 
      « Il ne dit pas si tu  ne lui demandes pas. » 

Avec connecteur        
conjonctif et pause 
prosodique explicite 

(7) Ŧʩc�Ә, IƝ�ѓ 
      rú-guǒ nǐ     bú     wèn,          tā      jiù    bù     shuō 
      si         2sg.  Nég. demander, 3sg.  alors  Nég. dire 
      « Si tu ne lui demandes pas, alors il ne dira pas. » 
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V1 en cinq sous-catégories : V1, V1+O, V1+Compl14., V1-V1 15et 
V1+͸ zhe16. Et puis, il analyse la distribution de V2 en aboutissant à 
17 combinaisons possibles, qui constituent autant de sous-catégories 
de CVS : V1 + V2 ; V1 + V2 + Compl. ; V1 + V2 + O ; V1 + V2 -
O2 ; V1 + O + V2 ;V1 + O1 + V2 + O2 ; V1 + O1 + V2 + O2 ; V1 + 
O1 + V2 + Compl. ; V1 + O1 + V2-V2 ;  V1 + Compl. + V2 + O2 ; 
V1 + Compl. + V2 ; V1 + Compl.1 + V2 + Compl.2 ; V1 + Compl. + 
V2-V2 ; V1-V1 + V2 ; V1-V1 + V2 + O2 ;V1+zhe + V2 ; V1+zhe + 
V2 + Compl.; V1+zhe + V2 + O2. Cette perspective formelle nous 
paraît inappropriée parce qu’elle surestime le signifiant et sous-estime 
le signifié.  

1.1.5. Des perspectives diversifiées 

Après les années 1980, les études sur les CVS présentent plus de 
diversité. Beaucoup plus de domaines, tant synchroniques que 
diachroniques, font l’objet d’études dans différents cadres théoriques : 
la ‘théorie des cas’ (rôles sémantiques) de Fillmore, la linguistique 
typologique, la linguistique générative, la linguistique cognitive, les 
théories de la grammaticalisation, etc. 

A partir du moment où une première définition des CVS a été 
proposée par Chao Yuenren en 1948, le problème de leur définition et 
de leur délimitation n’a pas cessé de donner lieu à discussion. Des 
linguistes chinois comme Shi Cunzhi (1954), Zhang Jing (1977), Zou 
Shaohua (1996) ont même proposé d’éliminer l’étiquette de ‘CVS’, 
dans la mesure où les CVS peuvent être intégrées dans d’autres 
catégories syntaxiques : construction de détermination (déterminant + 
déterminé) pour les CVS disposant d’un centre postposé et 
construction de complémentation (complémenté + complément) pour 
les CVS disposant d’un centre antéposé. 

Après cette période où la tendance a été d’éliminer la notion, 
l’étiquette CVS a été de nouveau admise par la plupart des linguistes 
chinois pour plusieurs raisons. Premièrement, les CVS font preuve de 
leur existence par le fait qu’elles se distinguent des autres 
constructions principales du chinois moderne : constructions de 
coordination, de subordination, de rection, et de complémentation (Lü 
Shuxiang 1950, Zhu Dexi 1982). Deuxièmement, les CVS se situent à 
mi-chemin entre énoncé simple et énoncé complexe, et entre 

																																																								
14 Compléments de types directionnel, résultatif, ou de degré. 
15  Les formes verbales redoublées V-V servent à exprimer une atténuation de 
l’intensité du procès (la traduction littérale est en français ‘V un peu’) et dénotent un 
événement borné dans un temps qui est plutôt bref. On constate que, dans une CVS, 
les formes verbales redoublées peuvent apparaître en position de V1 et de V2. 
16 ͸ zhe: marque d’aspect inaccompli.  
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coordination et subordination. Troisièmement, dans la perspective de 
la grammaticalisation, les CVS donnent lieu à l’émergence de mots 
outils (auxiliaires, verbes résultatifs/directionnels, particules 
aspectuels, prépositions, etc.) en chinois contemporain.  

1.2. Les études des CVS hors de Chine 
1.2.1. Les approches formelles et générativistes : nos critiques 

Les théories dites ‘formelles’ du langage associent la linéarité avec la 
nature asymétrique des structures syntaxiques (Baker 198917). Cette 
approche pourrait éclairer certains problèmes associés à l’ordre des 
mots dans les CVS (ex. CVS à objet commun) ; cependant, le reste 
des cas de CVS est exclu de cette analyse formelle, sinon refusé par 
les générativistes.  

Le linguiste générativiste chinois Li Yafei (1997, 2013), introduit, 
pour pallier les difficultés rencontrées par les théories dites 
‘formelles’, l’idée que la faculté de langage présente deux 
mécanismes distincts pour ce qui est de la linéarité : l’un est fondé sur 
l’asymétrie de la structure syntaxique, l’autre est associé à l’iconicité 
entre l’ordre des mots et la séquence temporelle dans laquelle les 
événements ont eu lieu dans le monde réel.  

Un atelier intitulé « La notion de construction verbale en série est-
elle une notion opératoire? » a été organisé à l’EHESS (Paris) en 
2014. Comme le titre l’indique, la tendance générale y a été, comme 
en Chine à la même époque, de se débarrasser de l’appellation ‘CVS’, 
pour la raison qu’aucun cadre théorique ne permettrait de rendre 
compte d’une façon satisfaisante des langues pour lesquelles les 
linguistes usent de la notion de CVS.  

Rappelons que ce qui distingue les langues, ce n’est pas ce qu’elles 
permettent de dire, mais ce qu’elles obligent à dire : peu importe 
l’étiquette utilisée pour rendre compte des faits des diverses langues 
dans un cadre théorique, il faut commencer par une description de la 
langue et expliquer au sein de la langue en question ce qui lui permet 
de fonctionner, au lieu de se précipiter pour chercher des équivalents 
dans une autre langue à partir de laquelle se sont développés les 
syntaxes du courant dominant. 

On partira ici du principe énoncé par Lemaréchal (2014), qui nous 
paraît s’adapter particulièrement au phénomène des CVS, selon lequel 
il faut expliquer les structures ‘avec (marquage)’ à partir des 
structures ‘sans (marquage), et non l’inverse’ 18 . Il nous paraît 
																																																								
17 « Object sharing and projection in serial verb constructions » in Linguistic inquiry, 
Vol. 20, No. 4, 1989, p. 513-553. 
18 « Quand, pour un phénomène donné, on est confronté à des langues ou des 
structures présentant une marque, ou tout autre élément particulier, et des langues ou 
des structures qui ne présentent pas cet élément (comme, par exemple, des langues ou 
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totalement faux et contre les faits de langues de réécrire les 
constructions verbales sérielles selon une grammaire universelle à 
coup de coordonnants ou de subordonnants du genre de ceux de 
l’anglais, ce qui conduit, par exemple, à faire, des marques d’aspect, 
des marques de subordination (voir W. Paul 2008).  

1.2.2. Approches fonctionnelles et typologiques 

Dans les approches où on reconnaît l’existence des CVS, le traitement 
du phénomène particulier consistant en des suites de verbes non 
interrompues par des connecteurs est loin d’être uniforme. Formés de 
plusieurs lexèmes verbaux qui se suivent, ces syntagmes verbaux, 
dont la forme de surface est identique, ne peuvent pas cependant être 
analysés de la même façon. Les termes de « sérialisation verbale » ou 
« construction de verbes en série » (CVS) ont été appliqués à des 
constructions relativement diverses. Ces définitions parlent ou bien de 
suites de verbes (ou de syntagmes verbaux) (Bisang 1995) qui 
partagent les mêmes informations de temps, d’aspect, de modalité et 
de polarité (Déchaine 1993, Comrie 1995), voire les mêmes 
arguments (Foley & Olson 1985), ou bien de suites de verbes formant 
une seule proposition et décrivant un événement unique (Lord 1993, 
Durie 1997, Aikhenvald & Dixon 2005, Vittrant 2006, Haspelmath 
2015). Citons quelques définitions et descriptions :  

Déchaine (1993 : 799) : "A serial verb construction is a succession of verbs and 
their complements (if any) in a single clause with one subject and one tense or 
aspect value." 
Lord (1993 : 1-2) : "If we focus on surface form, we can limit prototypical serial 
verb constructions to successive verbs phrases without overt connective 
morphemes...Verb sequences, then, come in a variety of surface forms and carry a 
range of  interpretations, and come from these form/meaning correspondences 
have been called serial verb constructions." 
Bisang (1995 : 138) : "Verb serialization is the unmarked juxtaposition of two or 
more verbs or verb phrases (with or without subject and/or object) each of which 
would also be able to form a sentence of its own." 
Comrie (1995 : 25) : "Many languages have a phenomenon whereby a sentence 
may contain a chain of verbs, sometimes separated by other elements, such that of 
the verbs in the chain either only one shows the full range of tense-aspect-mood 

																																																																																																																							
des structures ‘à verbe être’ et des langues ou des structures ‘sans verbe être’), on doit 
partir des ‘langues ou structures sans’ pour expliquer les ‘langues ou structures avec’, 
c'est-à-dire expliquer d'abord ce qui fait que la ‘structure sans’ fonctionne en l'absence 
même de l'élément considéré, et, ensuite seulement, ce qu'ajoute cet élément là où il 
est présent, et non pas suivre le chemin inverse, le chemin le plus souvent suivi par les 
grammairiens et les linguistes, qui tend à expliquer les ‘structures sans’ à partir des 
‘structures avec’, façon de procéder qui est certainement une source importante 
d’ethnocentrisme. » (Lemaréchal 2014 : 40) 
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oppositions or all the verbs are required to have the same values for (some) tense-
aspect-mood oppositions." 
Durie (1997 : 290) : "The archetypal serial verb construction consists of a 
sequence of two or more verbs which in various (rather than strong) senses, 
together act like a single verb." 
Aikhenvald & Dixon (2006) : "A serial verb construction is a sequence of verbs 
which act together as a single predicate, without any overt marker of coordination, 
subordination or syntactic dependency of any sort." 
Vittrant (2006) : "Une construction de verbes en série (CVS) est une séquence de 
verbes qui ne sont syntaxiquement ni coordonnés ni subordonnés. Elle a d’autre 
part, la forme de surface d’un syntagme verbal unique." 
Haspelmath (2015 : 6) : "A serial verb construction consisting of multiple 
independent verbs with no element linking them and with no predicate-argument 
relation between the verbs." 
Les études des CVS menées dans une perspective translinguistique 

ont donné des résultats appréciables. L’une des plus connues est 
« Serial Verbal Constructions » d’Aikenvald & Dixon (2006). Ils 
définissent les CVS à l’aide d’un faisceau de caractéristiques 
typologiquement attestées :  

1/ les CVS décrivent ce qui correspond conceptuellement à un 
événement unique ; 

2/ les différents verbes d’une CVS partagent les informations de 
temps, aspect, modalité et polarité ; 

3/ les différents verbes d’une CVS ont au moins un argument en 
commun et peuvent n’avoir qu’un sujet ; 

4/ aucun des verbes de la CVS n’appartient à une subordonnée, 
c’est-à-dire qu’aucun des verbes de la CVS ne peut servir de 
complément syntaxique à un autre verbe de la série; 

5/ l’intonation de la CVS est celle d’une proposition unique ; 

6/ l’étude diachronique de ces séries verbales fait apparaître une 
forte tendance à la lexicalisation ou la grammaticalisation. 

2. DÉFINITIONS ET CRITÈRES DE DÉLIMITATION 
2.1. Des définitions et critères de délimitation très restrictifs 
Même si les termes de « série verbale » et de « construction verbale 
sérielle » sont aujourd’hui généralement admis dans la littérature, il 
n’y a qu’un faible consensus sur la définition de la sérialisation 
verbale. Les critères utilisés dans la littérature se répartissent plus ou 
moins de la façon suivante :  
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A. Il n’y a qu’un seul sujet syntaxique. Le sujet sémantique du 
deuxième verbe est soit le sujet, soit l’objet du premier verbe 
(constructions à pivot) ; 

B. Les verbes doivent partager au moins un argument : le sujet, la 
plupart du temps, et, le cas échéant, l’objet, ou bien, dans le cas des 
constructions à pivot, l’objet du V1 est également le sujet du V2 ; 

C. Les verbes apparaissent dans la même proposition, c’est-à-dire 
qu’il n’y a pas de marqueur de dépendance entre les verbes ; 

D. Aucun des verbes de la CVS n’appartient à une subordonnée, 
c’est-à-dire qu’aucun des verbes de la CVS ne peut servir de 
complément syntaxique à un autre verbe de la série. 

Le critère A concernant l’unicité du sujet se propose de distinguer un 
syntagme verbal unique d’une séquence de propositions. Comparons : 

(5) I1΍ʹ͛Ǡ 
tā      mǎi         piào    kàn          diàn-yǐng  
3sg.   acheter   billet   regarder   film 
« Il a acheté le billet et vu le film. » 

(6) I1΍ȐƝʹ͛Ǡ 
tā      mǎi         piào    wǒ     jiù       kàn          diàn-yǐng 
3sg.   acheter   billet   1sg.   alors   regarder   film 
« S’il achète le billet, je vais voir le film. » 

Toutefois, il ne peut s’agir d’une unicité du sujet stricte, ce qui 
impliquerait que le V1 et le V2 partagent un même sujet explicite 
seulement sur le V1 et reviendrait à séparer complètement des CVS 
les constructions à pivot, où l’objet du V1 est coréférentiel du sujet du 
V2.  

Par ailleurs, ce critère conduirait à exclure des CVS des énoncés 
comme les suivants, sans en rendre compte pour autant :  

(7) ΍ңΣʾҝ2ă ?  
piào             jìn        zhàn       jiǎn        -guò            le     ba ? 
billet           entrer    station   contrôler  Pft.exp.     En°  Interr. 
S                  V1        N          V2                
« Les billets ont-ils été contrôlés à l'entrée de la station ? » 

Le sujet de la phrase, ‘billets’, n’est pas le sujet du V1, et il n’existe 
aucun argument commun entre V1 et V2 : si l’on transforme, tout en 
conservant la relation sémantique, cette phrase avec topicalisation et 
sans mention du sujet grammatical en une phrase typique à CVS, on 
obtient : 
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(8) cңΣʾҝ΍2ă ? 
nǐ       jìn-zhàn          jiǎn         -guò          piào     le     ba  ? 
2sg.   entre-station   contrôler  Pft.exp.    billet    En°  Interr. 
« Est-ce que tu as fait contrôler le billet en entrant dans la station ? »  

Le critère B exige qu’au moins un des arguments des verbes en série 
soient partagés. L’exemple ci-dessous montre un cas complexe : 

(9) Ƌӂƍʢͪӌҽ1ԚУ÷ 
jiā       -lǐ           jì           -lái    -de       qián     dōu   mǎi      jī-dàn  chī      le 
famille dedans  envoyer-Déic. Mod.  Argent  tout  acheter œuf     manger Pft. 
S                                                                               V1     + O1      V2 
« Tout l’argent envoyé par les familles a été utilisé dans le but  
d’acheter des œufs à manger » 

Examinons d’abord la relation entre Sujet et V1. Le sujet de la phrase 
‘l’argent’ assume en fait le rôle d’instrument du V1. Le problème est 
que le V1 ‘acheter’ n’a pas de place d’argument instrumental. Pour 
placer le Sujet-instrumental dans la structure argumentale de la 
phrase, on a deux possibilités : 1) ou bien on ajoute entre le Sujet et le 
V1 un verbe ͗ʢ yòng-lái ‘utiliser-venir’ + purposif19 ; 2) ou bien on 
transforme le sujet-instrumental en objet antéposé avec bǎ : 

(10a)  ӌ(͗ʢ)1ԚУ÷2 
qián     (yòng     lái)        mǎi         jī-dàn         chī         le 
argent  (utiliser  venir)   acheter   poule œuf   manger  En° 
« L’argent est utilisé pour acheter les œufs. » 

(10b)  (Ȥ)ӌ1ԚУ÷2 
(bǎ)      qián        mǎi         jī-dàn           chī         le 
Obj.20   argent     acheter   poule œuf    manger  En° 
« Utiliser l’argent pour acheter les œufs et les manger » 

Mais, dans l’exemple initial, sans ͗ʢ yònglái ‘utiliser-venir’ + 
purposif, l’instrument ‘argent’ a été promu sujet, comme si on avait un 
passif promouvant l’instrument. ‘L’argent’ assume le rôle de sujet-
patient ; donc, la première partie de cette phrase est une construction à 
sujet-patient. En outre, ‘œuf’ constitue l’objet commun du V1 
																																																								
19 On appelle « purposif » (‘purposive’) un cas ou un aspect qui exprime le but de 
l’action principale. 
20 Bien que cet exemple de bǎ soit fabriqué par nous, cet emploi de bǎ (marque 
d’objet qui est plus proche d’un ‘prendre-instrumental’) est bien attesté dans le 
corpus : 
(a) ȐȤȐȖʎͪyК12ТȴѦƴ  

wǒ     bǎ     wǒ     suǒ-yǒu  -de          chǔ-xù      mǎi     -le      xū-nǐ-huò-bì   
1sg.   Obj.   1sg.   tout         Modif.   épargne   acheter  Pft.   monnaie virtuelle 
« J’ai acheté de la monnaie virtuelle en utilisant toute mon épargne. »  
« J’ai transformé toute mon épargne en monnaie virtuelle par achat. » 
   (Bitcoin forum : https://bitcointalk.org/index.php?topic=2590182.40) 
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‘acheter’ et du V2 ‘manger’ : il s’agit par conséquent d’une 
construction à objet commun. S’agit-il pour autant d’une CVS à objet 
commun ? La réponse est non, puisque le sujet de la phrase "l’argent" 
n’est pas le sujet unique de V1 et V2. Par conséquent, on peut dire 
seulement qu’il s’agit d’une construction à plusieurs verbes successifs.  

Le critère C : une chaîne de verbes sans pause ni connecteur. À la 
question de savoir si la construction verbale sérielle permet une pause, 
Lü Shuxiang (1955), Ding Shengshu (1961), Song Yuzhu (1978) 
donnent une réponse négative ; ils considèrent que, si une pause est 
placée entre les deux verbes en série, il ne s’agit plus d’une CVS, mais 
d’une phrase complexe, par exemple :  

(11a) I义ҝÝǓ亦 
tā       zǒu         -guò               -qù                             kāi       mén  
3sg.   marcher   Dir.dépasser   Déic.s’éloigner de   ouvrir   porte  
« Il va là-bas et ouvre la porte. »  

(12a) cġ
êƛƛ 
nǐ       hē        yì  kǒu            cháng -cháng  
2sg.    boire   1   Cl.bouchée    goûter -Rédupl.goûter  
« Bois une gorgée et goûte un peu. »   

Ce genre de CVS devient donc une phrase complexe pour peu que 
l’on ajoute une pause entre deux parties principales. Toutefois, il faut 
distinguer les CVS des phrases complexes compactées, qui sous-
entendent une reprise du sujet, et même un nouveau sujet le cas 
échéant : 

(11b)  I义ҝÝ, (I) Ǔ亦 
tā       zǒu         -guò              -qù,                                (tā )   kāi       mén  
3sg.   marcher   Dir.dépasser  Vdéictq.s’éloigner de, (3sg.) ouvrir  porte 
« Il va là, et (il) ouvre la porte. » 

(12b) cġ
ê, (c)ƛƛ 
nǐ        hē        yì  kǒu   (nǐ)        cháng -cháng   
2sg.    boire    1   Cl.    (2sg.)    goûter   Rédupl.goûter 
« Tu bois une gorgée, et (tu) goûtes un peu. »  

De même, le critère selon lequel une CVS exclut la présence d’un 
connecteur entre les verbes de la série est accepté par la plupart des 
linguistes ; mais on constate que, quand il s’agit de chinois archaïque, 
des séquences de verbes, marquées par des conjonctions, sont le plus 
souvent considérées comme des CVS :  



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  
 

	

28 

(13) ӷϠ$Ѥϥ义 
Xiàng yǔ  nǎi    bài      ér zǒu 
Xiang Yu alors perdre et partir 
« Xiang Yu perdit alors la bataille et partit. »  
         (« ñс » Mémoire du Grand Historien, 109-91 av. J.-C.) 

Au sujet des ‘adverbes conjonctifs’ (connecteurs), Chao Yuenren 
(1968) ne s’exprime pas de manière explicite, mais il intègre à ses 
exemples de CVS, des séquences qui contiennent des connecteurs 
comme l’‘adverbe conjonctif’ 乎…乎 yuè…yuè (de plus…de plus), 
qu’on pourrait exclure des CVS parce que ce type de syntagme, 
comme, par exemple, 乎ʢ乎 yuè lái yuè +V./A. ‘de plus en plus’, 
assez productif, a tendance à se lexicaliser. Lü Shuxiang (1955), en 
revanche, cite deux exemples qu’il considère comme des exemples de 
phrase complexe plutôt que comme des CVS à cause de l’adjonction 
de connecteurs :  

(14) IΦ乌΄ʢ/Ɲġ 
tā     duān    -qǐ        wǎn  -lái                                 /   jiù                    hē  
3sg.  porter   lever   tasse  Vdéictq.s’approcher de /  aussitôt après   boire 
« Aussitôt après l’avoir apportée, il boit la tasse. » 

(15) Iɦ2T/Ș义 
tā       sàn  -le       huì         /cái               zǒu  
3sg.   finir   Pft.    réunion  /seulement   partir 
« Il ne part qu’à la fin de la réunion. »  

Ma Zhen (1981) les inclut dans les constructions corrélatives. Elle 
précise qu’il peut y avoir deux types de rapport sémantique entre les 
deux éléments d’une construction corrélative : soit un rapport 
temporel de succession immédiate, comme en (14), soit un rapport 
logique de condition, comme en (15). 

Le critère D exige de distinguer les CVS d’autres constructions à 
plusieurs verbes, qui peuvent, en fait, recouvrir une grande variété de 
phénomènes. Dans le chinois mandarin contemporain, on observe 
souvent des phénomènes de sérialisation verbale qui, s’ils se 
ressemblent superficiellement, n’en sont pas moins syntaxiquement 
différents. D’autres types de structures peuvent ressembler à des CVS 
en surface, sans répondre pour autant aux critères définitoires. Il 
faudrait ainsi écarter : les constructions de coordination, de 
détermination, de rection, de complémentation21, les phénomènes de 
composition lexicale (anciennes CVS totalement figées), les 
propositions réduites à un verbe et juxtaposées, formant des 
séquences. Voyons des exemples donnés par Zhu Dexi (1982) : 

																																																								
21 Complété + complément de types résultatif, directionnel ou de degré. 
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(16) �uĲȯ̤ġЍ            (construction de coordination) 
bù-tíng-de chōuyān  hē    chá 
sans cesse fumer      boire thé 
« sans cesse fumer et boire du thé » 

(17) Ġˋʹ͛Ǡ       (construction de rection) 
xǐhuān  kàn          diànyǐng  
aimer    regarder   film    
« aimer voir des films » 

(18) ͣǦɆͷ˶     (construction de complémentation) 
tèng       -de           diào        yǎn-lèi 
souffrir   Mdegré   tomber   larmes    
« souffrir à en pleurer » 

Selon Zhu Dexi, si on en fait une analyse en constituants immédiats, 
l’exemple (16) se révèle être une construction exprimant un rapport de 
détermination (subordination), dont la première partie constitue le 
déterminant assumé ici par l’adverbe « sans cesse » jouant un rôle 
circonstanciel, et la deuxième partie est constituée par un syntagme 
verbal coordonné. L’exemple (17) contient deux verbes distincts dans 
un rapport de rection (V2 complément de V1) où le deuxième 
constituant est une autre construction de rection (avec le N ‘film’ 
complément de V2). En (18), il s’agit d’un verbe suivi d'un 
complément de degré introduit par le morphème Ǧ -de et est assumé 
par une construction de rection qui contient un régissant (verbe-
''tomber'') et un régi (objet-''larme'').  

On pourrait dire qu’en fait Zhu Dexi (1982) prend soin de ne retenir 
que des séquences qui, à ses yeux, sont interprétables comme 
l'expression d'un seul et unique événement, et qu’à partir du moment 
où l’interprétation permet de repérer deux actions ou événements 
interprétables comme disjoints, il considère qu’il ne s’agit plus d’une 
CVS. 

Des exemples similaires opposant des CVS et d’autres 
constructions à plusieurs verbes ont été donnés par Chao Yuenren 
(1979 : 166). A propos des exemples suivants :  

(19) ıȞƭ]Ƌ      (CVS) 
zài         yáng-zhōu   zhù                         jiā 
Prép.à   Yangzhou    habiter(installer)   famille 
« s’installer à Yangzhou » 

(20) ]ıȞƭ      (construction de complémentation) 
zhù             zài         yáng-zhōu 
s’installer   Prép.à   Yangzhou 
« s’installer à Yangzhou » 
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Chao considère comme des CVS les constructions à ‘copie du verbe’ 
obligatoire quand un verbe porte sur l’objet et, en même temps, sur le 
résultat de l’action en termes de fréquence, durée, lieu ; en 
l’occurrence, une CVS en : < V1 + O1 + V1 + V2résultatif > : 

(21) tƕtƃ2     (copie du verbe) 
zuò     shòu               zuò  -wán            -le   
faire   anniversaire   faire  Résul.finir   Pft.  
« avoir fini de célébrer l’anniversaire » 

En outre, Chao insiste sur la différence existant entre :  

(22) IǓ乡义2      (CVS) 
tā       kāi            chē         zǒu      le  
3sg.   conduire   voiture   partir   Pft./En°  
« Il part en conduisant la voiture. » 

(23) IǓ乡ɻNǸ4             (construction thème-prédicat) 
tā       kāi           chē         shì          jiàn   guài       shì  
3sg.   conduire   voiture   Copule   Cl.    bizarre   affaire 
« C’est bizarre qu’il conduise la voiture. »  

En (22), on a une CVS à sujet commun ; en (23), on a une complétive 
sujet en (S1 + V1 + O1) suivi de la copule et du SN ‘prédicat (‘attribut 
du sujet’) qu’elle introduit. 

Que ces différentes constructions présentant des verbes et 
syntagmes verbaux en série – et pour lequelles des expressions 
comme ‘séries verbales’ ou ‘constructions verbales sérielles’ ne 
semblent pas si inadéquates – correspondent à des structures 
différentes ne les empêche pas d’être identiques du point de vue du 
signifiant, et le problème demeure de dégager ce qui les distingue du 
point de vue du signifié, en l’absence de toute marque morphologique. 
Pour ce qui concerne le problème qui nous occupe ici, à savoir le rôle 
éventuel de l’iconicité de la séquence dans la syntaxe du chinois, il 
s’agit de déterminer si la séquence des éléments qu’elles mettent en 
jeu obéit ou non à l’iconicité de la séquence et comment cette 
séquence interfère avec leur structure en constituants immédiats.  

2.2. Une définition maximaliste22 
Puisqu’il s’agit ici d’examiner le rôle que peut avoir l’iconicité dans 
les structures du chinois, nous avons repris l’attitude de Zhu Dexi, qui 
consiste à ‘ratisser large’, en tenant compte, dans un premier temps, 
uniquement du signifiant, c’est-à-dire de ce qui constitue la 
particularité des CVS la plus immédiatement perceptible, à savoir 
qu’elles partagent toutes la même forme linéaire : < N + V1 + N1 + 

																																																								
22 Nous reprenons ici le point de vue de Lemaréchal 2012 : 31 sqq., 2014 : 35 sqq. 
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V2 + N2 >, sans l’intervention de coordonnant, subordonnant ou 
connecteur d’aucune sorte. C’est aussi l’approche adoptée par 
A. Lemaréchal, dont nous reprendrons ici les principaux aspects23. 

A. Lemaréchal (2014 : 38) part de la constatation que, « dans les 
langues à morphologie réduite comme le chinois, des structures en :  

             N          +      V1    ±    N           +     V2    ±    N 

sont omniprésentes, que ce soit dans : 

           « Paul            sortir      fumer » 
ou       « Paul            sortir            bureau    fumer           cigarette » 
dans    « Paul            vouloir                               sortir » 
ou       « Paul            vouloir           Jean    sortir » 
dans    « Paul            prendre          marteau    enfoncer       clou » 
dans    « Paul            prendre          porte   ouvrir/être ouverte » 
dans    « Paul            heurter           tasse    casser/être cassée » 

Du point de vue du signifiant, elles sont parfaitement identiques (si on 
se limite, de façon tout à fait artificielle, à ce qui est segmental, au 
sens de ‘constitué d’une suite de phonèmes’). Nous citons Lemaréchal 
(2014 : 38) : 

"Les différentes valeurs sont, sauf quelques cas d’ambiguïté, parfaitement 
restituables, mais, alors qu’elles sont spécifiées dans les langues du type du 
français par des différences morphologiques et structurales, elles ne le sont pas du 
tout dans les constructions sérielles. Ce qu’il ne faut pas faire, c’est évidemment 
attribuer, de manière ethnocentrique, ces valeurs à des phénomènes syntaxiques 
et/ou morphologiques inexistants, ce qui revient, le plus souvent, à analyser la 
structure des traductions en croyant analyser celle des originaux. 

(…) Du point de vue du signifiant (segmental), on a, dans tous les cas, une 
structure en N + V ± N + V ± N quelle qu’en soit l’interprétation, structure qu’on 
peut décrire en termes de : 1) intégration – < N + V ± N + V ± N > forme une 
certaine unité, à définir, qui peut être manifestée par des marques intégratives —, 
2) de séquence – ici, SVO et, éventuellement, d’iconicité (séquence de constituants 
parallèle à la séquence des phases du procès, par exemple) –, 3) de parties du 
discours – Noms vs Verbes — et, éventuellement de sous-classes de parties du 
discours, en cas de grammaticalisation, c’est-à-dire en termes de sous-classes de 
parties du discours majeures à usage limité ou exclusif de Verbes-Adpositions, de 
Verbes-Directionnels, de Verbe-Complémenteur, de Verbe-marque de thème. 

Du point de vue du signifié, on peut dire que l’interprétation des séries verbales 
repose largement sur des inférences à partir de la structure argumentale des 
éléments co-présents. Si ‘Paul vouloir sortir’ s’interprète sans ambiguïté comme 
un équivalent de ‘Paul veut sortir’, c’est que « vouloir » fait partie des prédicats 
qui admettent ou imposent un contenu propositionnel comme un de leurs 
arguments, en l’occurrence, son objet. Si un ‘Paul partir probable’ s’interprète sans 
ambiguïté comme un ‘il est probable que Paul parte’ (ou ‘Paul est probablement 
parti’ ou ‘Paul partira probablement’), c’est que ‘probable’, ou tout équivalent, est 
un prédicat admettant, ou plutôt nécessitant, un contenu propositionnel comme un 
de ses arguments, en l’occurrence son sujet. Or, ces structures argumentales, avec 

																																																								
23 Cf. Lemaréchal (2012 : 31-37, 2014 : 37-40) 
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les contraintes qui les accompagnent, sont de la grammaire stockée avec le lexique 
(marque catégorielle)." 

Une telle définition maximaliste qu’on pourra juger laxiste, des 
verbes qui se suivent en série, nous permettra de montrer comment 
l’iconicité joue à tous les niveaux de constituance.  

3. LES SOUS-CATÉGORIES DE CVS  
En utilisant les mêmes critères (ou d’autres) dont on s’était servi pour 
délimiter le phénomène des CVS et en exclure éventuellement des 
structures qui leur étaient jugées étrangères, on a cherché, non plus à 
délimiter le phénomène, mais à y distinguer des sous-catégories. 

3.1. Les CVS de succession (S1=S2) 
Les seules CVS (ou presque) du mandarin contemporain se 
rapprochant des CVS symétriques prototypiques, selon la définition 
que donnent Aikhenvald & Dixon (2006), sont celles permettant de 
présenter un procès global comme une succession de phases. La 
succession des phases peut être purement chronologique, ou bien 
présenter le V2 comme la conséquence, le résultat ou le but du procès 
exprimé par le V1.   

3.1.1. CVS exprimant une simple succession d’actions 

Quand la succession des phases est purement chronologique, cela 
implique une relation d’antériorité du SV1 par rapport à SV2 : le point 
d’achèvement du procès V1 est égal ou antérieur au point de 
commencement du procès V2.  La succession des phases V1 et V2 
peut être représentée au moyen du schéma temporel suivant : 

—————V1—————|——————V2————— 

L’enchaînement temporel entre procès 1 et procès 2 met en jeu la 
télicité du V1. Afin d’indiquer les bornes temporelles du V1, surtout 
sa borne d’arrivée où commence le procès du V2, le chinois possède 
plusieurs procédés pour marquer l’aspect accompli du V1 : l’un est 
l’aspect grammatical (le suffixe d’aspect accompli 2 -le ou la 
reduplication du verbe) ; l’autre met en œuvre le second élément de 
verbes composés en V1-V2, où le V2 modifie l’Aktionsart de V1 : un 
deuxième verbe de type résultatif (ex. ƃ wán ‘finir’) ou directionnel 
(ex. ¡ chū ‘sortir’). 

Le premier moyen grammatical pour borner le procès 1 consiste à 
ajouter le suffixe d’accompli 2-le au V1, ce qui indique que le 
procès 1 se termine avant le procès 2. Les exemples (24a) et (24b) 
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indiquent l’ordre dans lequel les procès se réalisent : ‘après V1, V2’ ; 
du coup, la permutation des verbes aboutit à un sens différent :  

(24a) ə2ȗŠɐȗ 
zhāi       -le      shǒu-tào    wò       shǒu  
enlever   Pft.   gant           serrer   main   
« enlever ses gants et serrer la main »        (Zhu Dexi 1982 : 165) 

(24b) ɐ2ȗəȗŠ 
wò       -le      shǒu     zhāi        shǒu-tào  
serrer    Pft.   main    enlever   gants 
« serrer la main et enlever ses gants »       (Zhu Dexi 1982 : 165) 

Dans la paire d’exemples suivante, le suffixe d’accompli 2-le 
impose une borne finale au procès exprimé par V1 : du coup, dans 
(25a), l’incorporation V1-N1 exprime plus un événement 
[+dynamique][+télique] qu’une activité [+dynamique][-télique]. 
L’absence de -le en (25b) rend la phrase peu naturelle, voire 
agrammaticale :  

(25a) Iҍ2ӳ习ıǇ�       (événement SV1) 
tā      dēng     -le      xié             tǎng          zài         chuáng -shàng 
3sg   enlever   Pft.  chaussure   allonger   Prép.à    lit           dessus  
« Il a enlevé ses chaussures et s’est allongé sur le lit. » 
     (Gao Zengxia 2006 : 82)  

(25b) ?Iҍӳ习ıǇ�                (action SV1) 
  tā      dēng       xié              tǎng          zài        chuáng -shàng 
  3sg   enlever   chaussure   allonger   Prép.à   lit           dessus 
?«  Il a enlevé ses chaussures pour s’allonger sur le lit. » 

Entre (25b) et (25a), on observe un léger glissement sémantique, qui 
tend en (25a) à atténuer le sème purposif (présent dans (25b)) et à 
accentuer le sème séquentiel, un peu de la même façon qu’en 
français : « Elle est venue me dire » et « Elle est venue et m’a dit ». 

La réduplication de V1 (voir (10b)), (‘fréquentatif’ chez Li & 
Thompson (1981)) marque une atténuation de l’intensité et indique 
que le premier procès a une durée plutôt brève (d’où la traduction par 
le quantificateur « un peu ») : cela a pour effet de raccourcir la 
distance temporelle entre les deux procès à son minimum :  

(26a) ˹2̙ͺи        (ajout du suffixe 2-le) 
xǐ      -le      zǎo         shuì-jiào  
laver  Pft.   douche   dormir 
« prendre une douche et puis se coucher » 



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  
 

	

34 

(26b) ˹˹̙ͺи      (redoublement) 
xǐ      xǐ        zǎo         shuì-jiào  
laver laver  douche   dormir 
« prendre rapidement une douche et se coucher tout de suite après » 

En plus de ces moyens grammaticaux, le chinois dispose de moyens 
lexicaux qui permettent de modifier l’Aktionsart et de borner le V1 et 
d’enchaîner sur le V2, à savoir :  

1) l’ajout d’un deuxième verbe statif (voir plus loin notre sous-
catégorie ‘constructions à pivot étroites’24) : 

(27a) ÷他ԃ˹΄ 
chī         -bǎo                             fàn      xǐ       wǎn  
manger  -Résul.être à satiété    repas   laver   bol 
« Après avoir mangé à satiété, (il) fait la vaisselle. » 

(27b) ÷ԃ˹΄ 
chī             fàn      xǐ        wǎn 
manger     repas   laver   bol 
« Manger et faire la vaisselle. » 

Si l’on supprime le verbe résultatif 他 bǎo « à satiété » de (27a), on 
n’a plus (en 27b) que la simple juxtaposition de deux activités non-
téliques successives : « manger » « et faire la vaisselle ».  

2) l’ajout d’un second verbe directionnel (ce qui donne une 
‘construction à pivot étroite’25) : 

(28a) ȸ¡Ω�ŷ 
ná        -chū             bǐ        xiě     -zì  
prendre-Dir.sortir   stylo   écrire  caractère 
« Il a sorti un stylo et écrit. » 

(28b) ȸΩ�ŷ 
ná                             bǐ        xiě     -zì  
prendre/Prép.instr.   stylo   écrire  caractère 
« Prendre le stylo et écrire » ou « Écrire au stylo. » 

(28a) exprime la succession immédiate des deux actions exprimées 
par V1 et V2, tandis qu’en (28b), ȸ ná, qui fonctionne ici comme 
verbe-préposition, a pour fonction d’introduire l’instrument de V2. 

																																																								
24 Dans la tradition récente de la linguistique chinoise (depuis Cartier 1972), on 
considère comme des verbes composés ce qui serait considéré dans d’autres langues à 
CVS comme des CVS étroites. 
25 Voir Chapitre II. 
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3.1.2. Le V2 exprime la conséquence du V1 (dans une CVS lâche) 

Du point de vue translinguistique, les CVS les plus prototypiques sont 
celles qui expriment la relation ‘action+conséquence/résultat’. Par 
exemple, en yoruba, l’interprétation ‘action-résultat’ s’applique 
typiquement pour les CVS26. En chinois mandarin, les CVS, plus 
précisément les constructions à pivot (O1=S2) exprimant ‘action-
résultat’, relèvent des CVS et constructions à pivot étroites qui se 
distinguent des CVS et constructions à pivot lâches en ce que marques 
de TAM et actants sont rejetés à l’extérieur de l’ensemble V1-V2 et 
que V1 et V2 ne peuvent être séparés que par la négation bù au sens 
de ‘faire l’action exprimée par V1 sans atteindre le résultat exprimé 
par V2’, et par l’affixe -de dit ‘potentiel’ (issu d’un verbe signifiant 
‘atteindre, obtenir’) au sens d’‘être capable en faisant l’action 
exprimée par V1 d’atteindre le résultat exprimé par V2’27 (voir plus 
haut, les moyens lexicaux modifiant l’Aktionsart) : 

(29) I÷2ҢΓА/˔2 
tā      chī         -le     zhè     zhǒng      yào                  sǐ          le 
3sg.   manger  Pft.  Prox.  Cl.genre  médicament    mourir   Pft./En°  
« Il a pris le médicament et en est mort. »  

(30) Ȑͻ2ͷʹӒc2 
wo      xiā          -le      yǎn     kàn    cuo   ni      le 
1sg.    aveugler  Pft.   yeux   voir    mal   2sg.  En° 
« J’ai été aveuglé et j’ai mal vu qui tu étais. » 

(31) ȐϬŶͣÝ�22 
wǒ     dù-zǐ      téng   qù       bù      liǎo              le 
1sg.   ventre    mal    aller   Nég.   Résl.réussi   En° 
« J’ai mal au ventre (au point que) je ne peux pas y aller. » 

(39) œƋĄ2ǣԖ� 
dà-jiā                             tīng         -le      hěn   gāo-xìng 
1pl.incl.tout le monde   entendre   Pft.   très   content 
« On l’a tous entendu et on a été contents. » 

																																																								
26 Carol Lord, 1993, Historial change in serial verb constructions, John Benjamins 
Publishing Company : Amsterdam/Philadelphia. 
27 Bien que ces constructions puissent se lexicaliser en de véritables verbes composés, 
il nous semble abusif de désigner toute CVS ou construction à pivot étroite du nom de 
‘verbe composé’. Beaucoup de langues ont ainsi des CVS et constructions à pivot 
étroites vs. lâches. Les collocations V1-V2 sont contraintes dans la simple mesure où 
n’importe quelle action ne peut avoir n’importe quel résultat et que n’importe quel 
résultat ne peut découler de n’importe quelle action. On se référera à l’excellente liste 
fournie par Xu Dan et al. (2008).  
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3.1.3. CVS à valeur finale  

Quand le V2 est [+contrôle], il peut exprimer le but du V1. Les CVS 
de succession exprimant le but exigent que le V2 ne soit pas marqué 
par -le et soit marqué, de préférence, par ʢ lái ‘venir’, 七 yào 
‘vouloir’, etc. ; dans les exemples suivants, -le supprime 
l’interprétation purposive et impose l’interprétation séquentielle : 

(33a) IΣ乌ʢ义2            (succession) 
tā      zhàn            -qǐ         -lái         zǒu       le 
3sg.   être debout  se lever Vdéic.   partir    En° 
« Il s’est levé et est parti. »     

(33b) IΣ乌ʢ七义         (but) 
tā       zhàn            -qǐ         -lái         yào                      zǒu 
3sg.   être debout  -se lever Vdéic.   Modal vouloir    partir 
« Il s’est levé pour partir.»    

(34a) ©Ș丧ә,I¡Ýȯ2ʲ̤            (succession) 
gāng-cái         kè-jiān ,       tā     chū   -qù                       chōu  -le    gēn   yān   
tout à l’heure  entretemps, 3sg.  sortir-Vdéic.s’éloigner de  fumer  Pft. Cl.cigarette 
« Il est sorti fumer une cigarette. » 

(34b) IѓI¡Ýȯʲ̤          (but) 
tā       shuō     tā      chū   -qù                            chōu    gēn   yān     
3sg.   dire      3sg.   sortir  Vdéictq.s’éloigner de    fumer   Cl.    cigarette 
« Il a dit qu’il sortait pour fumer une cigarette. »  

Le SV2 n’exprime pas toujours le but d’un V1 de mouvement, 
l’interprétation peut être simplement celle d’une succession de sous-
procès ou bien signifier ‘au moment où arrive le SV1, SV2 se 
produit’ : 

(35) 义, ңÝʹʹ! 
zǒu ,     jìn     -qù                        kàn         -kàn 
allez,   entrer -Déic.s’éloigner   regarder -Rédupl.regarder 
« Allez, entrons pour regarder! » 
« Allez, entrons regarder! » 
« Allez, regardons dedans! » 

(36) ˭�ο,ȐMķ�ʢ个,ǹɻTʎ�ш 
méi-guān-xì ,  wǒ-men    zuò        -xià             -lái                          tán, 
pas de quoi,    2pl.          s’asseoir  descendre  Déic.s’approcher   discuter    
zǒng-shì   huì             yǒu      gòng-shí 
toujours    Mod.Fur.   avoir   commune-vision 
« Ce n’est pas grave. Nous nous asseyons et nous discutons (*/pour discuter), 
il y aura toujours des façons de voir communes. » 
(le Premier Ministre chinois Li KeQiang à la cérémonie de clôture de la 
cinquième session du 12ème congrès national du peuple en 2017) 
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Quand le V2 est [-contrôle], l’interprétation de la CVS ne peut qu’être 
‘au moment de V1, V2 ’, quelle que soit l’Aktionsart du SV1 
[±télique][±momentané] : 

SV1 [-télique] + SV2 [-contrôle] : 

(37) ȐɺŔ÷ԃ΅дI2 (=ȐɺŔıɮЧê΅дI2) 
wǒ    zuó-tiān  chī-fàn             pèng-jiàn                                             tā     le   
1sg.  hier         manger-repas  heurter-percevoir[-controle](rencontrer)  3sg.  En° 
« Je l’ai rencontré hier au moment de manger. » 

SV1[+télique][+momentané] + SV2[-contrôle] : 

(38) Ȑ©Șң亦΅2
� 
wǒ     gāng-cái           jìn      -mén     pèng    -le     yī   xià 
1sg.   tout à l’heure   entrer   porte   cogner  Pft.   1   coup  
« Je me suis cogné à la porte au moment d’entrer. »  

SV1[+télique][-momentané]  + SV2[-contrôle] :      

(39) ͆ţţɺŔ�（ɘ2
҆ 
wáng   nǎi-nǎi         zuó-tiān   xià-lóu                         shuāi    -le   
NP      grand-mère  hier          descendre-immeuble   tomber   Pft.  
  yī  jiāo 
  1 chute (Obj.int.) 
« Grand-mère Wang a fait une chute dans l’escalier au moment de 
descendre. » 

3.2. Les CVS de concomitance (S1=S2) 
Les CVS de concomitance représentent les cas où le procès 1 
commence avant ou en même temps que le procès 2 et où l’intervalle 
du procès1 chevauche entièrement ou en partie (au moins d’une façon 
anticipée) l’intervalle du procès 2 :  

————————————V1———————————  
    Arrière-plan 

——————————V2———————————>    T 

Les CVS de concomitance expriment des relations sémantiques 
diverses entre le V1 et le V2 : arrière plan-avant plan, manière-action, 
action-but.  

Dans une CVS de concomitance, le V1 ne peut pas être un verbe 
[+momentané]28, mais il peut être un verbe [±télique]. Certains V1 

																																																								
28 Les verbes [+momentané] comme ‘sortir’, ‘entrer’, etc. ne peuvent pas assurer le 
V1 dans les CVS de concomitance : 
(a)  *Ȑ¡͸亦ʹдI2 

  wǒ     chū   -zhe       mén      kàn-jiàn                                     tā      le 
  1sg.   sortir  Inacc.   porte    regarder-percevoir[-contrôle]   3sg.   En°      
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présentent un changement de sens quand ils sont dans une CVS par 
rapport à leur sens quand ils sont employés comme prédicat simple (ce 
qui peut traduire une certaine tendance à la lexicalisation).  

Une marque d’inaccompli indique un intervalle non-borné ; en 
chinois contemporain, c’est le suffixe ͸-zhe qui assure cette fonction, 
que la phrase soit simple ou complexe. -Zhe a au moins deux valeurs, 
qui dépendent de l’Aktionsart du verbe auquel il est suffixé : quand le 
verbe exprime une action [+dynamique][-télique], -zhe marque la 
durée d’un procès dont la fin est non déterminée ; quand le verbe 
exprime une action [+dynamique][+télique], -zhe insiste alors sur la 
permanence du résultat (intervalle après la borne finale du procès 
proprement dit, intervalle qui est lui-même non-borné). En tant 
qu’indicateur d’un intervalle non-borné, quand -zhe apparaît après le 
V1 d’une CVS, il marque l’enchaînement des deux sous-événements 
exprimés par les deux verbes composant la CVS. Le V1 peut être 
aussi assuré par les marqueurs appropriés ou non29 de l’instrument ͗ 
yòng ‘utiliser’ ȸ ná ‘prendre’, ou du moyen de transport ķ zuò 
‘s’asseoir’, ou par des verbes-prépositions comme ҅ gēn ‘avec’ etc.  

3.2.1. Cas où les procès exprimés par V1-zhe et V2 se chevauchent 
entièrement 

Pour certaines CVS où les procès exprimés par le V1-zhe et par le V2 
se chevauchent entièrement, le V1 et le V2 sont interchangeables : 

(40a) Ψ͸ė 
xiào   -zhe      kū  
rire     Inacc.   pleurer 
« pleurer en riant » 

(40b)  ė͸Ψ 
kū          -zhe       xiào 
pleurer   Inacc.   rire 
« rire en pleurant » 

(41a) I÷͸ԃȈǩ4 
tā      chī         -zhe        fàn      xiǎng        xīn-shì 
3sg.   manger  Inacc.    repas   réfléchir   souci 
« Il réfléchit à ses soucis en mangeant. » 

																																																																																																																							
(b) Ȑ¡亦ʹдI2 

wǒ     chū    -mén     kàn-jiàn                                     tā      le  
1sg.   sortir   porte   regarder-percevoir[-contrôle]   3sg.   En° 
« Je l’ai vu au moment de sortir (ou ‘Je suis sorti et je l’ai vu immédiatement’). » 

29 Lemaréchal et Xiao (2017 : 335 sqq.) 
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(41b) IȈ͸ǩ4÷ԃ 
tā       xiǎng       -zhe         xīn-shì    chī        -fàn  
3sg.   réfléchir    Inacc.    souci       manger  repas 
« Il mangeait en réfléchissant à ses soucis. » 

Dans ces deux exemples, les procès [+dynamique][-télique] xiào ‘rire’ 
et kū ‘pleurer’ ou chī-fàn ‘manger’ et xiǎng xīn-shì ‘réfléchir aux 
soucis’ servent d’arrière-plan l’un à l’autre selon leur position ; le V1 
en tant que marqué comme inaccompli constitue alors l’arrière-plan de 
V2, conformément à un phénomène bien connu qui fait que les 
inaccomplis (c’est le cas de l’imparfait en français) sont interprétés, à 
la différence d’un verbe à l’accompli ou d’un verbe non-marqué, 
comme un arrière-plan. 

Si, dans les exemples ci-dessus, les CVS de simultanéité où le V1 et 
le V2 sont permutables peuvent s’interpréter comme des ‘en faisant 
V1, V2’, et ‘en faisant V2, V1’, les CVS ci-dessous, où le V1 et le V2 
ne sont pas toujours permutables, s’interprètent seulement comme des 
‘en faisant V1, V2’ :  

(42) Ͷ͸ͷ͹Ә 
zhǎ        -zhe        yǎn-jīng   wèn  
cligner   Inacc.    yeux         demander  
« (le) demander en clignant les yeux » 

(43) Σı亦ê30Ә 
zhàn              zài         mén    kǒu         wèn 
être debout   VPrép.   porte  bouche   demander 
« (le) demander devant la porte » 

Selon l’Aktionsart du V1 et du V2, un grand nombre de V1-zhe + V2 
où les intervalles se chevauchent entièrement admettent ou non la 
permutation de V1 et de V2 : 

(44a) ȸ͸̶̪ʹ 
ná      -zhe       zhào-piàn   kàn 
tenir   Inacc.   photo          regarder 
« regarder la photo en la tenant » 

(44b) *ʹ͸̶̪ȸ  
  kàn           -zhe       zhào-piàn   ná   
  regarder    Inacc.   photo          tenir 

En nous inspirant du schéma proposé par Lemaréchal (1998), on 
peut représenter le scénario de (44a) de la manière suivante :  

																																																								
30 Cette expression locative, en position du V1 pour déterminer le V2 (verbe d’action 
principal), ne possède plus son trait temporel propre. On pourrait comprendre que 
l’expression locative apparaît comme une information d’arrière-plan.  
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Iconicité temporelle de la phase initiale 
 
La raison pour laquelle (44b) est agrammatical est l’iconicité de la 
séquence des phases initiales qui impose que le premier verbe doive 
être le premier procès qui se présente dans l’ensemble de l’événement. 
Du coup, entre les procès « regarder » et « prendre » qui agissent sur 
le même objet, il est ontologiquement nécessaire que le procès 
‘prendre’ ait lieu en premier. On peut ainsi avoir l’ordre 
« prendre+photo+regarder », mais non « regarder +photo+prendre ».  

Un autre phénomène illustré par (44a) est que ȸ ná se traduit soit 
par ‘prendre’ [+dynamique][+télique], soit par ‘tenir’ [-dynamique] 
selon les suffixes d’aspect qui le suivent. Dans (44a), le suffixe 
d’inaccompli ͸  -zhe rend ȸ  ná non-borné, ce qui conduit à 
l’interprétation par ‘tenir’, procès qui constitue alors l’arrière-plan de 
l’ensemble de l’événement exprimé par la phrase. Le chinois a 
tendance à mettre le verbe d’arrière-plan en première position dans 
une CVS. Ainsi, dans l’exemple (47) ci-dessous, la marque 
d’accompli 2 -le borne l’intervalle de ȸ ná (‘prendre’), ce qui 
implique que le procès exprimé par V2 commence une fois que le 
procès exprimé par V1 a (eu) lieu, ce qui est conforme à l’iconicité 
temporelle :  

(45) ȸ2̶̪ʹ 
ná          -le         zhào-piàn   kàn 
prendre   Acc.    photo          regarder    
« Prendre la photo et la regarder. » 

Du point de vue de l’aspect, on peut représenter les deux exemples 
(44a) et (45) de la façon suivante :  

(46) ȸ ná ͸-zhe + V2 —> ȸ ná = ‘tenir’ : 

  action d’arrière-plan ‘tenir’ (V1) : 
|_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _| 
|_________________________| 
action d’avant-plan ‘regarder’ (V2) 

(47) ȸ ná 2 -le + V2  —> ȸ ná = ‘prendre’ : 

  |_____|___________________| 
V1 « prendre »        V2 « regarder » 
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(44a) aussi bien que (45) sont des CVS à objet commun : le V1 et le 
V2 partagent un objet commun dans la position de N1, et N2 reste 
vide. L’interprétation de ce genre de CVS à objet commun est 
‘purposive’ : le V2 exprime le but du V1. On constate en effet que les 
CVS à objet commun constituent l’un des moyens les plus fréquents et 
les plus importants que possède le chinois pour exprimer le but. En 
conclusion, on peut dire que (45) est purposif, et (44a) purposif et 
simultané. 

3.2.2. Cas où les procès exprimés par V1-zhe et V2 ne coïncident 
qu’en partie 

Au lieu d’un V1 [-télique], il est possible d’avoir des verbes [+télique] 
à l’inaccompli marqué par ͸ -zhe. Un V1 [+télique] impliquant un 
résultat, l’ajout du suffixe d’inaccompli ͸  -zhe insiste sur la 
permanence du résultat (intervalle après le procès proprement dit, 
intervalle qui est lui-même non-borné). Ceci permet d’enchaîner sur le 
V2 : 

(48) ͵ˑͪѰƇí七ң�2Ѱĳ	Ɲ�ïϲѷ͸ӌ¡Ý 
zhēnzhèng -de           dǔ-kè    zhǐ-yào          jìn-rù   -le     dǔchǎng,  jiù     bù      
vrai             Modif.   joueur   il suffit que   entrer   Pft.   casino,      alors  Nég. 

    kě-néng    yíng      -zhe       qián       chū  -qù . 
   possible   gagner   Inacc.   argent    sortir  

  « Les vrais joueurs, pour peu qu’ils entrent dans un casino, alors il n’est pas 
possible qu’ils sortent en ayant gagné de l’argent. » 
   (http://news.sina.com.cn/s/2014-04-23/073029992812.shtml) 

 moment de ‘gagner(V1)’          la durée du résultat de ‘gagner(V1)’ 
   |————————————————————— 
      | 
     moment de ‘sortir(V2)’ 

Le V1 yíng ‘gagner’ [+télique] crée un intervalle qui se situe avant le 
commencement du V2 chū-qù ‘sortir’ [+momentané]. Autrement dit, 
les actions ‘gagner’ et ‘sortir’ ne partagent aucun point commun, c’est 
un instant que l’on peut prélever dans la classe d’instants constituant 
l’intervalle du résultat permanent de ‘gagner’ qui coïncide avec 
l’instant où a lieu le procès ‘sortir’ ([+momentané]. L’effet d’arrière- 
plan – avant-plan est conforme à ce qui se passe dans le cas des 
verbes téliques. L’effet est comparable avec ce qui se passe dans la 
traduction en français, où le gérondif passé, ‘en ayant gagné de 
l’argent’, exprime l’inaccompli du parfait. 
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3.2.3. Cas où V1-zhe et V2 ne coïncident pas  

(49) ȐıҢ|ά͸�丧    
wǒ   zài         zhèr   děng       -zhe      shàng  -kè     
1sg. Prép.à   ici      attendre   Inacc.  assister cours 
« J’attends ici pour assister au cours. » 
(extrait d’un dialogue en mandarin pékinois, enregistré et transcrit par nos 
soins) 

   attendre(repère de locuteur avec emphase sur « attendre ») 
         |_____ _ _ _ _ _| 
                                     |_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _| 
    assister au cours (prospectif) 

La position d’‘attendre’ par rapport à ‘assister’ s’explique par 
l’iconicité de la séquence temporelle. En effet, le choix du lexème 
‘attendre’ présuppose qu’on adopte un angle de vue prospectif. La 
marque d’inaccompli indique que l’intervalle du V1-ά  děng-
‘attendre’ reste ouvert.  

De l’examen des trois cas de figure de V1-zhe + V2, nous 
concluons que ce qui est commun aux trois est que le début du procès 
exprimé par V1 est antérieur au début du procès exprimé par V2 et 
que la suite du procès exprimé par V1 coïncide au moins en partie 
avec l’intervalle de V2. Par conséquent, l’iconicité porte sur le début, 
la borne initiale du procès : le V1 apparaît devant le V2 et a lieu avant 
le début de V2.  

3.2.4. Cas où V1-zhe + V2 expriment ‘manière + action’ 

Dans les CVS du type en V1 ͸-zhe + V2 exprimant ‘manière + 
action’, le V1 s’interprète comme ‘la manière dont le V2 se réalise’ : 

(50) \͸̢|ŋѓю 
dī    -zhe        diǎn-ér   shēng   shuō-huà  
bas   Inacc.   un peu    voix     dire  parole 
« parler à voix basse » 

(51) w͸ʹ 
tōu      -zhe      kàn  
voler   Inacc.   regarder 
« regarder en secret »   (cf. fr. furtivement, lit. ‘comme un voleur’) 

3.2.5. Un V1 ‘utiliser’ ou ‘prendre’ exprime le rôle sémantique 
‘Instrument31 

Les CVS de concomitance asymétriques32 où l’un des deux verbes 
appartient à une classe restreinte, sont un lieu de grammaticalisation 

																																																								
31 Cf. Lemaréchal & Xiao 2017 : 335-340. 
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de verbes en marques (verbe-préposition) exprimant certains rôles 
sémantiques (instrumental, comitatif, etc.). On trouve souvent, dans 
les langues à séries verbales, à côté du recours à un verbe ‘utiliser’, un 
verbe ‘prendre’ pour marquer l’instrument. En yoruba, on utilise le 
verbe fi ‘prendre, mettre’ : 

(52) mo    fi          àda           gé         igi 
1sg   mettre  machette  couper  bois 
« I cut wood with the machete »   (Givón, 1984 : 179) 

C’est également le cas en mandarin contemporain, avec ͗ yòng 
‘utiliser’ vs ȸ  ná ‘prendre/tenir’ 33 , marques appropriée vs non 
appropriée :  

(53) Ȑ͗？Ω�ŷ 
wǒ      yòng      máo-bǐ     xiě      zì 
1sg.   utiliser   pinceau    écrire  caractère 
I use a brush to write characters" 
« I write characters with a brush. »   (Li et Thompson, 1981 : 367) 

(54) Iȸ？ΩǓɯŶ 
tā        ná           máo-bǐ     kāi       fāng-zǐ 
3sg.    prendre   pinceau    écrire -ordonnance 
« Il écrit les ordonnances avec un pinceau. » 

qui fonctionnent aussi bien comme verbes autonomes: 

(55) IM�T͗？Ω  
tā-men    bú    huì                yòng      máo-bǐ   
3pl         Nég  savoir-faire   utiliser   brush 
« Ils ne savent pas se servir d’un pinceau. »  

(56) ȈȐŬŰ2,˭4ȸ̶̪ʹʹ 
xiǎng       wǒ   gū-niáng   le ,  
penser-à  1sg   fille           En°, 
  méi               -shì          ná           zhào-piàn   kàn-kàn          
  ne-pas-avoir  affaire    prendre   photo          regarder-Rédup 
« Quand je pense à ma fille, et que je n’ai rien à faire, je prends sa   
photo et la regarde. »  (http://iask.sina.com.cn/b/6gkt'NyCYl.html) 

																																																																																																																							
32 Voir le classement des CVS en symétrique et asymétrique de Aikenvald & Dixon 
(2006). 
33 L’opposition d’Aktionsart [+dynamique] vs. [-dynamique] peut ne pas être marquée 
dans le lexique, voir aussi nos exemples précédents (44a) et (45). 
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(57) ̲Aȸ͸？ΩάIҝʢ 
fù-qīn  ná     -zhe     máo-bǐ   děng       tā      guò     -lái 
père     tenir  Inacc  pinceau  attendre  3sg.   passer  Déic.s’approcher 
« Le père l'attend (en tenant) le pinceau à la main. » 
    (http://www.jianshu.com/p/9eé&"d7b2519) 

Alors que yòng ‘utiliser’ est un verbe "approprié"34, ná est un verbe 
non spécifique qui, par lui-même, ne nous dit en rien que son régime 
est l'instrument de l'action exprimée par V2: c'est "pinceau", "écrire", 
qui permettent de faire les inférences nécessaires à l'interprétation. Il 
suffit que l'inférence ne soit pas impossible: 

(58a) *I͗？Ω�（2 
  tā       yòng      máo-bǐ    shàng  -lóu              le 
  3sg.   utiliser   pinceau   monter immeuble   En° 

(58b) Iȸ？Ω�（2 
tā       ná            máo-bǐ   shàng  -lóu                le 
3sg.   prendre   pinceau   monter immeuble   En° 
« Il a pris le pinceau et il est monté. » 

Quand ȸ ná fonctionne comme verbe-préposition valant ‘au sujet 
de’ ou comme verbe ‘considérer comme’, il ne peut plus être remplacé 
par ͗ yòng :  

(59) ȸIǓ͇Ψ 
ná                          tā       kāi       -wánxiào 
Prép.au sujet de    3sg.    ouvrir  plaisanterie  
« se moquer de lui » 

(60) Ȑ͵ȸc˭·˳�  
wǒ      zhēn           ná                          nǐ       méi          bàn-fǎ 
1sg.    vraiment    Prép.au sujet de     2sg.   Nég.pft.   moyen 
« Vraiment, je ne sais pas quoi faire avec toi ! »  

(61) IíȸȐǝʏâ 
tā       zhǐ              ná                wǒ     dāng       péng-yǒu 
3sg.   seulement   Prép.instr.   1sg.   devenir   ami 
« Il me considère seulement comme ami. » 

Nous proposerons, en conclusion, le schéma suivant pour 
représenter les différents emplois de ȸ ná :  

désémantisation deȸ ná 
verbe  <———————————————————>  préposition 

    ‘prendre’    ‘en utilisant’    ‘avec’         ‘au sujet de’ 

																																																								
34  Au sens de la théorie du lexique-grammaire développée par les linguistes 
harrissiens français de l’école de M. Gross et du LADL (CNRS). 
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3.2.6. Un V1 ‘s’asseoir’ ouvre et spécifie le moyen de transport de V2 

(62) ķ˩乡ħÝ 
zuò             qì-chē       huí-qù 
s’asseoir    voiture      retourner-Déic.s’éloigner de 
« rentrer en voiture » 

3.2.7. Un V1 ‘suivre’ ouvre et spécifie une place d’argument 
comitatif : 

(63) ҅͸I义  
gēn      -zhe        tā        zǒu 
suivre   Inacc.    3sg.    marcher  
« marcher en le suivant/marcher avec lui » 

CONCLUSION SUR LES CVS DE SUCCESSION ET DE 
CONCOMITANCE 
Les CVS de succession et de concomitance du mandarin 
contemporain mettent essentiellement en œuvre deux moyens : 1) la 
succession des procès est marquée uniquement par l’ordre iconique 
des verbes : la borne initiale du V1 doit précéder la borne initiale du 
V2 (E1 � E2); 2) les CVS peuvent être marquées par les morphèmes 
d’aspect -le et -zhe ainsi que par les autres moyens lexicaux et 
grammaticaux modifiant l’Aktionsart du V1 (second élément de 
verbes composés résultatif et directionnel, verbe rédupliqué, marque 
itératif, etc.), ce qui concerne la borne finale du procès exprimé par le 
V1 : -zhe exprime un intervalle non-borné, tandis que -le et les autres 
éléments modifient l’Aktionsart de V1 et expriment un intervalle 
borné ; par là, ils contribuent à préciser la façon dont les procès 
s’enchaînent. 

Signalons que les marques d’aspect -le, -zhe, -guò peuvent 
apparaître aussi bien sur V1 que sur V2 :  

(64) IʊϏȠҝȐ个2ҢN4ȅ�  
tā      céng jīng   zhǎo     -guò           wǒ     tán      -le   zhè      jiàn  shì-qíng 
3sg.   autrefois   chercher Pft.expé.  1sg.   parler   Pft. Prox.  Cl.    affaire 
« Il m’a cherché une fois et m’a parlé de cette affaire. »  

(65) I÷2ԃˑıǇ�习͸� 
tā      chī       -le       fàn     zhèng zài       chuáng -shàng    tǎng            -zhe 
3sg.  manger  Pft.   repas   juste  Prog.   lit          dessus    (s’)allonger  Inacc. 
« Il est allongé sur le lit après avoir mangé. » 

(66) ΌŶƲϏɔп͸义2ҝʢ�   
xiáng zi  yǐ jīng  dā-shàn  -zhe        zǒu       -le      guò     -lái                     
NP         déjà      bavarder  Inacc.   marcher Pft.   passer   Vdéictq.s’approcher 
« Xiangzi s’est déjà approché en bavardant. »  
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(67) ʎͪˑö͸̤Юķ͸� 
yǒu-de  zhèng        diāo                          -zhe      yān-dài  zuò          -zhe 
certain  juste  tenir qch. dans la bouche  Inacc.  blague    s’asseoir   Inacc. 
« Certains étaient assis en tenant dans les dents une blague à tabac. » 
      (Lǎo shě, luò tuó xiáng zǐ) 

3.3. Les CVS de but 
Nous englobons dans la sous-catégorie des CVS de but toutes les CVS 
où l’un des verbes en série exprime le but d’un autre. En mandarin 
contemporain, la plupart du temps, la partie ‘but’ est exprimée par le 
V2 et non par le V1, ce qui est conforme à l’iconicité temporelle ou 
logique : l’action doit se réaliser d’abord pour que le but soit atteint35.  

3.3.1. Les CVS de but marquées par l’ordre des constituants 

a) Les CVS dont le V2 exprime l’utilisation du V1 

Deux verbes exprimant deux actions successives peuvent s’interpréter 
comme étant dans une relation de but (‘purposive’) en se fondant 
uniquement sur l’ordre des constituants : le premier verbe exprime 
alors une action dont le verbe qui suit exprime le but :  

(68) ͊ı�ƋȾӌ�˽
�żŶ 
xiàn-zài        quán  jiā          zhèng    qián      yǎng-huó            yī gè    hái-zǐ 
maintenant   tout   famille   gagner   argent   nourrir-vivant     1  Cl.  enfant 
« Maintenant, toute la famille gagne de l’argent pour nourrir un enfant. » 

(69) ȐȈ·˳ҰͼI 
wǒ      xiǎng        bàn-fǎ   tōng-zhī      tā 
1sg.    penser à   moyen   annoncer    3sg. 
« Je cherche un moyen de le prévenir. » 

Les CVS où le V1 est constitué par ʎ  yǒu bivalent ‘avoir, 
exister’36 qui ouvre une place d’argument, et où le V2 exprime l’effet 

																																																								
35 Voir l’universal 15 de Greenberg (1963: 84): “In expressions of volition and 
purpose, a subordinate verbal form always follows the main verb as the normal order, 
except in those languages in which the normal object always precedes the verb.”  

Le mandarin présente toutefois également un ordre des constituants où 
l’expression du but (introduite par une préposition wèi ‘dans l’intérêt de’, ou un des 
verbes déictiques qù/lái postposé au verbe exprimant l’action) est antéposée à l’action 
principale (voir notre chapitre IV). 
36 Il faut distinguer deux emplois de ʎ yǒu,  l’un où il est bivalent au sens d’‘avoir’ et 
l’autre où il est monovalent au sens d’‘exister’. Yǒu monovalent au sens d’‘exister, y 
avoir’ est exclu dans les CVS de but : 
(a)  ʟӂʎ�ŬŰîƘІ  

cūn        -lǐ           yǒu                  gè    gū-niáng   jiào           xiǎo-fāng    
village   dedans   avoir-exister   Cl.   fille           s’appeler   NP 
« Dans le village, il y a une fille qui s’appelle Xiao Fang. » 
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de l’action exprimée par le V1 sont un cas d’expressions à valeur 
purposive :  

(70a) ƘǅʎkǩƃȏPº 
xiǎozhuāng    yǒu     xìn-xīn       wán-chéng   rèn-wù  
NP                 avoir   confiance   accomplir    mission 
« Xiao Zhuang a confiance dans l’accomplissement de sa mission. » 

(71a) cʎ·˳ȠħƏͿ ? 
nǐ       yǒu     bàn-fǎ    zhǎo-huí                       mì-mǎ             ma ?  
2sg.   avoir   moyen   trouver-Dir.retourner   mot de passe   En°Intérr. 
« Tu as un moyen de retrouver le mot de passe ? » 

À la différence des CVS marquées par zéro et des CVS à objet 
commun où le V2 exprime l’effet attendu du SV1, le SV2 des CVS 
dont le V1 est ʎ yǒu exprime l’effet attendu de l’utilisation du régime 
de yǒu, elles ne peuvent pas avoir le V2 au parfait. Autrement dit, 
alors que, dans les CVS de but marquées par zéro et dans les CVS à 
objet commun, un V2 marqué au parfait, tout en excluant une 
interprétation purposive et en n’exprimant plus qu’une simple 
succession, reste grammatical, une CVS où le V1 est ʎ yǒu devient 
agrammaticale si le V2 est au parfait : 

(69’) ȐȈ·˳Ұͼ2I 
wǒ     xiǎng        bàn-fǎ   tōng-zhī   -le      tā 
1sg.   penser à   moyen   annoncer   Pft.   3sg. 
« J’ai réussi à le prévenir. » 

(70b) *Ƙǅʎkǩƃȏ2Pº 
  xiǎozhuāng   yǒu      xìn-xīn       wán-chéng  -le     rèn-wù 
  NP                avoir   confiance   accomplir     Pft.   mission 
  « Xiao Zhuang est confiant dans l’accomplissement de sa mission. » 

(71b) *cʎ·˳Ƞħ2ƏͿ ? 
  nǐ      yǒu      bàn-fǎ     zhǎo-huí            *-le     mì-mǎ              ma ?  
  2sg.   avoir   moyen    trouver-retourner  Pft.   mot de passe   En°Intérr. 

On peut considérer que les CVS en yŏu + N + V2 sont des 
constructions à verbe-support + nominalisation au sens de Gross : le N 
régime de yŏu se trouve avoir une valeur prospective inconciliable 
avec -le accompli. 

b) Un SV1mouvement suivi d’un verbe exprimant une action non-réalisée 

C’est un fait universel qu’un verbe d’action précédé d’une expression 
de mouvement peut s’interpréter comme indiquant le but de celui-ci : 
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(72) I�（Ǔ亦 
tā      xià              -lóu             kāi       -mén 
3sg.   descendre   immeuble   ouvrir   porte 
« Il descend ouvrir la porte. » 

Mais, comme nous l’avons vu au paragraphe 4.1. de ce chapitre qui 
traite des « CVS de succession exprimant le but », le V2 ne peut être 
un verbe [-contrôle], sans que l’interprétation cesse d’être purposive :  

(73) I�（ɘ2
҆ 
tā      xià             -lóu              shuāi     -le       yī   jiāo 
3sg.   descendre   immeuble   tomber  -Pft.   1   chute   
*« Il descendait pour tomber par terre. » 
  « Il est tombé par terre quand il descendait. » 

3.3.2. Les CVS à objet commun (S1=S2, O1=O2) 

Les CVS à objet commun sont des CVS où le V1 et le V2 partagent le 
même sujet et le même objet. L’objet du V2 identique à celui de V1 
n’est pas exprimé (anaphore zéro)37: 

																																																								
37 La séquence < V1 + N + V2 > est le résultat du passage d’un stade < V1 + N, 
V2 + N >, à un stade < V1 + N + V2 + pronom > (pronom anaphorique '  zhī) 
jusqu’à la forme actuelle :  
1) < V1 + N, V2 + N >, sous les dynasties des Qin (221 av. J.-C), l’exemple de « Ć
乎ɹΒ » («Wu Yue Chu Xiu » 30-50 J.-C) illustre la répétition de l’objet (il est vrai, 
dans ce qui semble bien être une expression proverbiale) : 
(a) ɭΧ, ϕΧ ; Ԃİ, ҮϪ 

duàn     zhú        /xù       zhú         /fēi tǔ      /zhú ròu 
rompre bambou /suivre bambou  /jeter sol /chasser gibier  
« rompre le bambou et le recoller, jeter les balles et chasser le gibier. »  

2) < V1 + N + V2 + pronom >, sous les Dynasties des Han (202 av. J.-C. -220 après 
J.-C.), a connu une séquence avec anaphore, soit < V1 + N + ϥ + V2 + pronom > 
avec le coordonnant ϥ ér (si l’on accepte de considérer, comme c’est l’usage, ces 
constructions à coordonnant comme des CVS). Selon une étude de corpus des « Ư
V » (« Zuo Zhuan » 722-480 av. J.-C.) et « ñс » (« Shi Ji » 91-104 av. J.-C.), on 
trouve 133 exemples de la forme « V1 + N + ϥ + V2 + pronom », et 398 exemples de 
la forme < V1 + N + V2 + pronom >, ainsi avec < V1 + N + ϥ + V2 + pronom > : 
(b) ʞƗ�ĬѺϥɠ' 

lǐ-jiāng-jūn    wéi           zhào   ér   gōng       zhī 
maréchal Li  encercler   Zhao  et   attaquer  anaphorique  
« Le maréchal Li a encerclé Zhao et l’a attaqué. »           (« ñс » 91-104 av. J.-C.) 

3) < V1 + N + V2 + pronom > : 
(c) ԣBçŶυʛ' 

qí   rén        qǔ           zǐ        jiū-shā   zhi 
Qi  armée   attraper   3SG.  tuer         anaphorique 
« Les armées Qi l’ont attrapé et l’ont tué. »                        (« ƯV » IVe siècle av. J.-C.) 

3) < V1 + N + V2 >, sous les Dynasties des Ming et Qing (1368-1911), prend forme : 
le V1 et le V2 peuvent être suffixés par les marques TAM et l’objet commun peut être 
qualifié par des adjectifs. 
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(74) nʣЍġ 
dào        bēi        chá   hē 
verser    Cl.tasse   thé    boire 
« verser une tasse de thé et (la) boire. » 

où "une tasse de thé" est l’objet commun du V1 et du V2: le V1 
exprime ce qui permet la réalisation de V2, et le V2 exprime le but du 
V1. Le verbe directionnel ʢ lái peut être inséré devant le V2 pour 
exprimer le but de façon explicite: 

(75) nʣЍʢġ 
dào       bēi       chá    lái       hē 
verser   Cl.tasse  thé     venir   boire 
« verser du thé pour boire. » 

Les CVS à objet commun, outre les caractéristiques générales des 
CVS, connaissent des contraintes sur le choix des verbes qui leur sont 
propres. Quand le V1 possède les traits [+obtenir] ou [+fabriquer], le 
V2 a tendance à être constitué par un verbe exprimant le profit que 
l’on attend de V1 ou l’utilisation en vue de laquelle V1 est exécuté ; 
par exemple : (1ʖ0)ʹ "(acheter un livre) lire", (tԃ)÷ "(faire la 
cuisine) manger", (Ěԉˏ)Ą "(chanter une chanson) écouter", (nʣ
˟)ġ "(verser une carafe d’eau) boire", (ɓ�ʥ )ķ "(prendre une 
chaise) s’asseoir". La plupart des V2 peuvent être redoublés, mais non 
le V1 ; ce redoublement du V2 en V2-V2 exprime qu’une action se 
fait aisément, de manière brève, ou qu’il s’agit d’un simple essai. Les 
deux verbes en série se succèdent, de manière iconique, dans l’ordre 
chronologique des procès et expriment une relation sémantique de 
type ‘façon-but’ ; et le focus porte sur V2 :  

(76) ȐÝĮ0付pʖʜǪʹʹ       (trait [+obtenir] du V1) 
wǒ     qù      tú-shū-guǎn    jiè               běn   zá-zhì         kàn-kàn 
1sg.   aller   bibliothèque   emprunter   Cl.    magazine   lire-rédupl. 
« J’emprunte un magazine à la bibliothèque pour y jeter un coup d’œil. » 

(77) ÀԇŶ÷      (trait [+fabriquer] du V2) 
bāo                              jiǎo-zi     chī  
emballer (fabriquer)   ravioli     manger 
« faire des raviolis pour manger » 

Le fait de mettre le V2 au parfait supprime la valeur de but, et il ne 
reste plus alors que la valeur de succession de deux procès : 
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(78) n2ʣИД亏ȋȀȀĲġ2�Ý 
dào    -le     bēi   pú-táo-jiǔ  màn-yōu-yōu -de       hē      -le   
verser Pft.   Cl   vin             lentement       Adv.   boire  Pft. 
  xià   -qù 
  descendre   Vdéictq.s’éloigner de 
« (Il) a versé une tasse de thé et l’a bue doucement. » 

3.3.3. Les CVS de but marquées par1/� lái/qù 

En mandarin contemporain, selon Zhu Dexi (1982), les verbes ʢ lái 
et Ý  qù sont des verbes directionnels déictiques exprimant 
respectivement un mouvement d’approche (direction qui va d’un lieu 
éloigné vers un lieu proche du centre déictique) et un mouvement 
d’éloignement (direction qui va d’un lieu proche vers un lieu éloigné 
du centre déictique). Nous allons étudier à présent leurs distributions 
respectives dans les CVS en < lái/qù + SV >  vs en < SV+lái/qù > vs 
en < lái/qù+SV+lái/qù >. 

1) < lái/qù+SV > expriment le futur ou passé immédiat : 

Quand lái/qù sont placés avant les SV, soit ils gardent leur sens de 
verbes déictiques de mouvement, soit ils fonctionnent comme des 
auxiliaires de TAM à valeur respectivement de futur/prospectif 
immédiat et de perfectif/passé immédiat :  

(79) ȐÝϑIș͛ю 
wǒ      qù      gěi    tā      dǎ-diàn-huà 
1sg.    aller   Bén. 3sg.   téléphoner 
« Je vais lui téléphoner. » 

(80) IʢƼȐm͛ж2 
tā       lái       bāng   wǒ     xiū         diàn-shì     le 
3sg.   venir   aider   1sg.   réparer   télevision   En° 
« Il est venu m’aider à réparer la télévision. » 
« Il vient de m’aider à réparer la télévision. » 

2) Dans < SV+lái/qù >, les verbes déictiques ʢ/Ý lái/qù placés en 
fin de phrase fonctionnent comme des particules finales plus ou moins 
grammaticalisées – Ý qù perd son ton et devient un enclitique. Le SV 
qui précède Ý qù et ʢ lái constitue la partie purposive, Ý qù et ʢ 
lái continuent de marquer les directions déictiques ‘s’éloigner de’ et 
‘s’approcher’, la commutation de l’un avec l’autre ne modifie pas 
l’interprétation purposive de l’ensemble de la CVS : 

(81) Ȑ1ВÝ  
wǒ     mǎi      cài         qu  (avec ton neutre) 
1sg.  acheter légume  aller 
« Je vais faire des courses. » 
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(82) IƼȐm͛жʢ2 
tā     bāng  wǒ   xiū       diàn-shì      lái     le  
3sg.  aider 1sg.  réparer télévision  venir  Pft. 
« Il est venu m’aider à réparer la télévision. » 

Quand lái/qù sont placés après le SV, ils n’ont plus que leur sens de 
verbes déictiques de mouvement (voir chap. IV). 

3) ʢ /Ý  lái/qù peuvent apparaître à la fois devant et après le 
syntagme exprimant l’action : 

(83) ȐÝ1ВÝ 
wǒ    qù      mǎi         cài          qu 
1sg.  aller   acheter   légume    aller 
« Je vais aller faire des courses. » 

(84) IʢƼȐm͛жʢ2 
tā       lái       bāng    wǒ     xiū          diàn-shì       lái     le 
3sg.   venir   aider    1sg.    réparer   télévision    venir  Pft. 
« Il vient de venir m’aider à réparer la télévision. » 

4) Dans les exemples suivants, ʢ/Ý lái/qù, en tant que connecteurs 
entre V1 et V2 en série, ne gardent plus leur valeur directionnelle : il 
est possible de remplacer ʢ/Ý lái/qù l’un par l’autre sans aucune 
différence de valeur sémantique : 

(85) ͗ĹӴ�Ȳͪμ΋/Ý�ʐīӦ 
yòng     jiān-rèn-bù-bá -de       jīng-shén    qù   /lái     kè-fú            kùn-nán 
utiliser inébranlable      Mod.   esprit         aller/venir  surmonter   difficulté 
« Il faut être inébranlable pour surmonter les difficultés. » 

(86) 七Ȼ̪��ͪǶѧ/ʢңЦɟϊ 
yào       àn-zhào  zhuān-yè    -de       xìng-zhì  lái    /qù     jìn-xíng   gǎi-zǔ 
devoir   selon      spécialités  Mod.  nature      venir/aller  mener      remanier 
« Il faut faire le remaniement en fonction de la nature des spécialités. » 

3.3.4. Les CVS à valeur consécutive dont le V2 est marqué en polarité 
(négation) ou en mode  

Le V1 est REALIS et le V2 IRREALIS, éventuellement accompagné 
d’un auxiliaire modal devant le V2. Ces CVS < V1realis+V2irrealis > 
impliquent une relation de but : V2irrealis est le but du V1realis (dans le 
monde possible) ou le résultat IRREALIS du V1realis : 



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  
 

	

52 

a) la marque est zéro quand l’ expression est affirmative :  

(87) ɀȗϼȉ     
huī-shǒu                       zhì-yì 
faire signe de la main   saluer  
« saluer en faisant signe de la main »  
(lit. « faire un signe de la main pour saluer ») 

(88) œƋȷďԢɇЪ·ˋҞ  
dà-jiā                pīn-mìng                   gǔ-zhǎng          biǎo-shì    huān-yíng   
tout le monde   de toutes ses forces   frapper-mains   exprimer  bienvenue 
« Nous applaudissons de toutes nos forces pour souhaiter la bienvenue. » 

b) V2 avec négation  

(89) I��˽|/�ƿ 
tā       diū  -xià                    huó-r                   bù    gàn 
3sg.   jeter-Dir.descendre   boulot-Rétrofl.   Nég. faire 
« Il laisse tomber le boulot et ne le fait plus. » 

(90) ȐϬŶͣ/�Ý2 
wǒ       dù-zǐ     téng   bù       qù       le 
1sg.    ventre    mal    Nég.   aller    En° 
« Comme j’ai mal au ventre, je n’y vais pas. » 

(91) Iǲ%��żŶ/�βČ ? 
tā       zěn-me      diū -xià               hái-zi    bù      guǎn         ne  
3sg.   comment   jeter-descendre   enfant   Nég.  s’occuper  En° 
« Comment peut-il laisser tomber l’enfant et ne pas s’occuper de lui? »  

(92) Ѕŕφ/�ťʹ 
huā      tài    hóng      bù      hǎo     kàn 
fleur    très   rouge     Nég.   bon    regarder  
« La fleur est si rouge qu’elle n’est plus belle. » 

c) le V2 est marqué en modalité 

Comparons:  

(93a) IΣ乌ʢ七义 
tā       zhàn-qǐ-lái   yào       zǒu 
3sg.   se lever        Modal  s’en aller 
« Il se lève voulant s’en aller. » 

(93b) IΣ乌ʢ义2 
tā       zhàn-qǐ-lái   zǒu           -le 
3sg.   se lever        s’en aller   Pft./En° 
« Il s’est levé et s’en est allé. » 

En (93a), le second syntagme verbal exprime une action IRREALIS 
dans le monde factuel. Les verbes modaux du type de Ȉ xiǎng , 七 
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yào au sens de ‘vouloir’ ‘devoir’ ‘falloir’ caractérisent ce type de CVS 
de but où l’événement exprimé par le SV2 se situe dans un monde 
possible ; tout en étant dans le domaine du possible, le verbe peut 
même être [-contrôle] : 

(94) ŤΟ̨Ӄǩ�Κ七ɘn2 
tā      tū-rán          zhòng-xīn             bù     wěn     yào      shuāi-dǎo          le 
3sg.  tout à coup  centre de gravité  Nég.  stable  Mod.   tomber-tomber  En° 
« Elle a perdu le sens de l’équilibre au point de tomber. » 

3.4. Constructions à pivot lâches et étroites (O1=S1) 
3.4.1. Définition des constructions à pivot 

Une construction à pivot est composée de la succession d’un V1, d’un 
SN1 et d’un V2, où le SN1 objet du V1 est en même temps le sujet du 
V2. Le terme ‘construction à pivot’ a été défini sur la base de la 
double fonction du SN1 (=O1=S2), ce qui en est la caractéristique 
définitoire. Mais on a pu remettre en cause ce qui fonde cette 
définition au nom du principe selon lequel un même élément ne 
saurait assumer plus d’une fonction syntaxique à l’intérieur d’une 
même proposition (Fillmore). Il s’agit en fait d’une double fonction 
argumentale : le SN1 est à la fois le patient du V1 et l’agent du V2. Il 
est bien connu que le vrai problème concernant cette catégorie est la 
nature hétérogène des constructions regroupées sous ce terme (chez 
Chao Yuenren 1968 ou Lü Shuxiang 1980, par exemple).  

Lü Shuxiang (1980 : 37-38) regroupe sous le nom de construction à 
pivot des constructions de types différents, quels que soient les traits 
sémantiques de V1, pourvu qu’elles obéissent à la formule suivante :  

Sujet (+circonstanciel) (+bǎ+objet) + V1+ élément à double fonction+ V2/Adj.(+En°) 

A (95a) ϢƸîcMÝČ 
lǎo-shī            jiào        nǐ-mén   qù      ne  
professeur     appeler   2pl.        aller   Interjection  
« Le professeur vous appelle ! » 

 (95b) œƋ
ϼҬϢ͆ǝϊ交 
dà-jiā      yí-zhì  xuǎn     lǎo-wáng   dāng                     zǔ-zhǎng 
1pl.Incl.  tous    choisir  NP             prendre la charge chef du groupe 
« On choisit tous Laowang comme chef. » 

(95c) Żʰ七ˢœƋ¼µŻ. 
xué-xiào   yāo-qiú      dà-jiā       nǒu-lì   xué-xí 
école        demander  1pl.Incl.    assidu   étudier 
« L’école nous demande de bien travailler. »         
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B. (95d) ŚI/ϩɸ 
kuā       tā       cōng míng 
vanter   3sg.   intelligent  
« le louer pour son intelligence » 

C. (95e) ŤȤ0=ϑŧŧiŸ 
tā       bǎ     shū     jiāo-gěi   mā-ma   bǎo-cún 
3sg.   Obj.   livre   donner    mère      garder  
« Elle donne à sa mère le livre à garder. » 

Les autres linguistes ne retiennent comme constructions à pivot que 
celles classées sous la rubrique A.  

Chao (1968 : 125-129) réunit tous les verbes manipulatifs dans une 
liste close de V1 régissant ce qu’il considère comme une construction 
à pivot (chez Chao : ‘pre-pivotal verbs’), qui comprend jiào et ràng38 :  

î jiào, ɤ jiào, d shǐ ‘causes’, 与 ràng � zhǔn 且 xǔ �且 zhǔn xǔ ‘permits’, 七  
yào ‘wants’, 两 qǐng ‘requests’, ¶ quàn ‘persuades, advises’, z cuī ‘urges, 
hurries’, ҳ bī ‘compels’, ǖ yǐn ‘induces’, Ԣ» gǔ dòng ‘incites’, Ǳǽ sǒng yǒng 
‘incites’, м  rèn ‘recognizes’, Ҭ  xuǎn #  jǔ Ҭ#  xuǎn jǔ ‘elects’, ˾  pài 
‘dispatches’, Ƽ(͸) bāng (-zhe) ‘helps’, ӣ(͸) péi(zhe) ‘keeps company’, ƺ(͸) 
dài (zhe) ‘takes along’, 从(͸) lǐng (zhe) ‘leads’, ȟ(͸) fú (zhe) ‘supports’, Ҫ 
sòng ‘sends’, χ yuē ‘makes an agreement with’, Ƞ zhǎo ‘gets (someone) to…’, 
Ǹ  guài ‘blames’, ǳ  pà ‘is afraid’, Ġˋ  xǐ huān ‘likes’, ĿǷ  mái yuàn 
‘complains’, Ύː jìn zhǐ ‘prohibits’, etc. (p. 126) 

Chao met en parallèle avec ces verbes qu’il considère comme 
appartenant au ‘to cause type’, les verbes du type ‘think, say’, mais il 
intègre aussi à sa discussion des verbes comme les verbes de 
perception (tels que kàn-jiàn ‘voir’ par exemple39) qui relèvent de 
structures qui sont différentes, bien qu’elles soient également 
encodées sous la forme < V1 + N1 + V2 >. 

Nous voyons que Chao Yuenren (1968), comme Lü Shuxiang 
(1980), place dans les ‘constructions à pivot’ des constructions qui ne 
sont pas de nature homogène : il confond phrase simple avec V1 et V2 

																																																								
38 La notion d’auxiliaire de causatif est absente chez Chao : jiào et ràng ne sont rien 
d’autre que des ‘pre-pivotal verbs’.  
39 Ȑʹдҝ且őB͗Ưȗ�ŷ� 

wǒ   kàn       -jiàn        -guò        xǔ-duō       rén    yòng      zuǒ      -shǒu  
1sg  regarder percevoir PftExp  nombreux  gens  utiliser   gauche-main  
  xiě     -zì          
   écrire caractère 
(1) « I have seen many people write with their left hands » ;  
(2) « I have seen many who write with their left hands » ;  
(3) « I have seen many left handed writers ». 
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en série et phrase complexe dont le V2 constitue un argument 
propositionnel du V1 (proposition complétive).  

Quant à Zhu Dexi (1982), il inclut les constructions à pivot dans les 
CVS, en tirant argument du fait que, dans certains dialectes chinois 
(en fait des langues sinitiques appartenant à des branches différentes) 
où la forme des pronoms personnels varie selon le cas, un pronom en 
position de SN1(=O1=S1) dans une construction à pivot est à la forme 
accusative : la double fonction du N (surtout le statut de sujet du V2) 
ne concerne que le niveau sémantique, qu’on doit bien distinguer du 
niveau syntaxique.  

Quant à nous, nous engloberons aussi dans notre discussion la 
totalité des structures en < SN + V ± SN + V ± SN >, mais dans le but 
d’avoir une vue d’ensemble des phénomènes que mettent en jeu ces 
différentes structures et du rôle que peut y jouer l’iconicité non 
seulement entre séquence des verbes et séquence des événements, 
mais entre les phases des procès attachées à l’Aktionsart 
caractéristique des verbes qui y figurent.  

3.4.2 Les constructions à pivot lâche relèvent du niveau ‘core-layer’ 
(Foley & Van Valin 1984) 

La distinction entre ‘core-layer’ et ‘nuclear-layer’ proposée par Foley 
& Van Valin (1984), repose sur la distinction entre ‘nuclear’, qui 
renvoie ici au prédicat nu, et ‘core’ qui désigne l’ensemble du 
syntagme prédicatif, c’est-à-dire l’ensemble formé du prédicat et de 
ses arguments, comme illustré par la figure ci-dessous : 

 

 
Replacée dans ce cadre, une CVS lâche est un prédicat complexe 

qui admet deux ou plus de deux « core layers »:  

(96) Ť�（ϑȐǓ2亦 
tā              xià             -lóu             gěi    -wǒ            kāi          -le      mén 
3sg.           descendre  immeuble   Bén.  1sg.           ouvrir      Pft.   porte 
argument  prédicat1    argument    non-argument    prédicat2-Asp  argument 
(<———— core 1  ————>)   ( périphérie 2 )  (<——   core 2  ——>) 
« Elle est descendue et m’a ouvert la porte. » 

et les constructions à pivot où le SN1 assure l’objet du V1 et le sujet 
du V2 relèvent aussi du niveau « core-layer » : c’est la raison pour 

   
prédicat + argument(s) non-argument(s) 

  
     
              « nuclear-layer »          « core-layer »          périphérie 
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laquelle nous classons les constructions à pivot lâche comme 
constituant une sous-catégorie de CVS lâche : 

(97) ȟϢBķı˂Ŷ� 
fú               lǎo-rén        zuò           zài      yǐ-zǐ     -shàng 
soutenir     vieillard       asseoir     Prép.  chaise   dessus  
prédicat1   arguments   prédicat2  non-argument     
(<———— core 1 ————> ) 
               (<——core 2——> ) ( <——périphérie——>)     
  « aider le vieillard à s’asseoir »  

(98) ȐҪŤÝʚĳ 
wǒ             sòng           tā                 qù               jī-chǎng  
1sg.           conduire    3sg.               aller           aéroport  
argument   prédicat1   arguments    prédicat2    argument     
(<———— core1 —————>) 
                   (<————  core2 —————>) 
 « Je l’ai conduit à l’aéroport. » 

(99) ȐͱҪ(=ʹ)Ťң�̃� 
wǒ   mù-sòng                                   (=kàn)         tā     jìn-rù             hǎi-guān 
1sg. œil-conduire(suivre des yeux) (=regarder) 3sg.  entrer-entrer   douane 
« Je l’ai suivi des yeux entrer dans la douane. » 

(100) §hʹϢƸħʢ2,之ςͅ从RB乌也Әҵ……  
liú-jùn   kàn          lǎo-shī   huí      -lái                         -le ,    gǎn-jǐn 
NP        regarder   maitre    rentrer  Déic.s’approcher  Pft.,   se dépêcher de  

  shuài-lǐng   zhòng-rén        qǐ-shēn          wèn-dào   
  diriger         tout le monde   lever-corps   demander-dire 

  « LiuJun a vu le Maître rentrer, il s’est dépêché de faire lever tout le monde 
et de demander (au Maître)…»        (perception : construction à pivot 
        relevant du « core-layer ») 

  ou « LiuJun a vu que Maître est rentré, il s’est dépêché de faire lever tout le 
monde et de demander (au Maître)… »           (constat : complétive)  
     (« Өˑ²fĮ », 2013, �ŗϗ东Ɵ) 

3.4.3. Les constructions à pivot étroites relèvent du ‘nuclear-
layer’ 
Si ce qu’on appelle ordinairement CVS et constructions à pivot en 
chinois relèvent du ‘core layer’, on peut considérer que ce qui est 
appelé ‘verbes composés’ résultatifs et directionnels sont des 
constructions analogues, des CVS et des constructions à pivot 
‘étroites’, relevant du ‘nuclear layer’. 

Ces constructions relevant du ‘nuclear-layer’ présentent une 
intégration plus étroite entre les deux constituants qui la composent et 
qui dénotent respectivement l’événement déclencheur et l’événement 
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résultant. Les deux verbes ne peuvent être séparés que par la négation 
bù et l’affixe de ‘potentiel’ -de. Actants et marques de TAM sont 
rejetés à l’extérieur et ne peuvent pas y être insérés. On dira que les 
constructions à pivot et les CVS, qu’on appellera ‘lâches’ pour les 
distinguer des ‘étroites’ constituées par les ‘verbes composés’ 
résultatifs et directionnels, relèvent du ‘core-layer’, tandis que les 
CVS et les constructions à pivot ‘étroites’ (O1=S2 rejeté en dehors du 
V-V) que sont les ‘verbes composés’ résultatifs et directionnels, 
relèvent du ‘nuclear-layer’ :  

(101) Ȑ̮ǀ2Шʐ 
wǒ               yùn       -píng           -le       yī-fú  
1sg.            repasser  plat             Pft.    vêtement  
argument   Prédicat-Aktionsart  -Asp    argument     
                  (<— nuclear1 —>) 
(<————————  core1 ———————>)     
« J’ai bien repassé les vêtements. » 

Il est impossible d’ajouter entre ̮ yùn « repasser » et ǀ píng « plat » 
aucun des éléments suivants : (a) ni la marque d’aspect accompli 
2 -le, (b) ni un adverbe comme ǣǮ hěn kuài ‘très vite’, (c) ni une 
expression circonstancielle comme ıƋӂ zài jiā lǐ ‘à la maison’, (d) 
ni un syntagme prépositionnel en ϑ gěi exprimant le bénéficiaire 
comme ϑI gěi tā ‘pour lui’, (e) ni la marque de négation ˭ méi, 
tandis que tous ces éléments peuvent être insérés entre le V1 et le V2 
d’une CVS ‘lâche’. Ainsi, à partir de la phrase : Ȑ1ʖ0ʹ wǒ mǎi 
běn shū kàn « J’achète un livre et le vois. », on peut avoir : 

  V1   N1  V2 
Ȑ1 
wǒ mǎi 
Je  acheter 

Ø ʖ0 
běn shū 
un livre 

Ø ʹ 
kàn 
voir 

 (a)2 
     le 
     Pft. 

 (b) ǣǮĲ 
      hěn kuài de 
      rapidement 

 

   (c) ıƋӂ 
      zài jiā lǐ 
      à la maison 
(d) ϑI 
      gěi tā 
      pour lui 

 

   (e) ˭ 
      méi 
      Nég 

 

Dans l’exemple (101), on a une construction à pivot étroite 
enchâssée à l’intérieur d’une construction à pivot lâche ; du coup, le 
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prédicat syntaxique est représenté par un seul constituant relevant du 
‘core-layer’, mais ce constituant est complexe :  

(102) ԁ¬ĶΠȔ2  
fēng    guā          -huài            -le       chuāng-hù  
vent   (souffler    mauvais)      Pft.     vitre         
          (<—  nuclear1 —>)  
(<——————— core1 ————————>) 
 « Le vent a brisé les vitres. » 

Pour ce qui est de la distribution des arguments de cette construction à 
pivot étroite (ou ‘verbe composé résultatif’), le sujet ‘vent’ y est 
l’agent du V1 ‘souffler’ et le N ‘vitres’ y est le patient du V1 
‘souffler’ et, en même temps, le sujet de V2 ‘(devenir) mauvais’.  

3.4.4. Comment un second verbe résultatif modifie l’Aktionsart du 
premier verbe 

La tradition grammaticale fait de ces constructions à pivot et CVS 
étroites des ‘verbes composés résultatifs/directionnels’, ou des 
‘constructions verbales résultatives’ ; on parle de ‘second élément à 
valeur résultative ou directionnelle’ ou de ‘complément résultatif ou 
directionnel’, etc.  

Si on leur applique un test comme celui consistant à ajouter à la 
phrase la marque de progressif zài, qui indique un procès homogène 
non-ponctuel et qui, de ce fait, est incompatible avec un procès 
[+télique], par exemple dans des énoncés comme :  

(103a) IıʃШʐ 
tā       zài    liàng     yī-fú  
3sg.   Dur.  sécher   vêtement      
« Il est en train de sécher les vêtements. »   

(103b) *IıʃƿШʐ 
  tā       zài     liàng  -gàn     yī-fú 
  3sg.   Dur.   sécher-sec     vêtement    

on constate que, par rapport à (103a), l’ajout, dans l’exemple (103b), 
d’un second élément [-télique][-dynamique] après le V1 [-télique],  
rend le procès d’ensemble [+télique], qui n’est plus compatible, alors, 
avec zài. De la même façon, un second élément constitué par un verbe 
d’état ([-dynamique]) comme ‘être cassé’ ou ‘être à satiété’ rend 
télique le procès, qui devient, du coup, incompatible avec zài–duratif, 
mais compatible avec un complément de durée qui mesure le temps 
écoulé après la borne finale du procès : 
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(104a) �ǁŢB
ͲıΆř	ƹʑ乘Bϑ̢ӌ� 
zhōng-nián   nǚ-rén    yī-zhí        zài     kē-tóu, 
âge moyen   femme,   toujours   Dur.   frapper la terre du front,  
   xī- wàng    lù-rén      gěi         diǎn       qián 
   espérer      passant    donner   un peu   argent 
« La femme, d’âge moyen, frappe sans cesse la terre de son front, dans 
l’espoir que les passants lui donneront un peu d’argent. »  
   (http://www.zaobao.com.sg/media/photo/story20110207-112348) 

(104b) *ŤıΆ΁ř 
  tā       zài     kē        -pò                  tóu 
  3sg.   Dur.   frapper Résul.cassé    tête 

(104c) ŤΆ΁ř2 
tā      kē           -pò                  tóu    le 
3sg.  frapper    Résul.cassé    tête   En° 
« Elle s’est blessé la tête en se cognant. » 

(105a) *Ȑı÷他 
  wǒ     zài     chī        -bǎo     
  1sg.   Dur.   manger  être à satiété   

(105b) Ȑ÷他
�Ƙɶ2  
wǒ     chī        -bǎo                yī  gè   xiǎo-shí  le   
1sg.   manger  être à satiété  1   Cl.  heure      En°  
« Ça fait une heure que j’ai mangé à satiété. »  

Un second élément verbal résultatif peut avoir aussi pour effet de 
rendre [-contrôle] un premier verbe [+contrôle] :  

(106a) Ȑıʹ͛ж   
wǒ     zài     kàn           diàn-shì   
1sg.   Dur.   regarder   télévision 
« Je suis en train de regarder (le programme de) la télévision. »  

(106b) *Ȑıʹд͛ж 
  wǒ     zài      kàn-jiàn                                     diàn-shì 
  1sg.   Dur.   regarder-percevoir[-contrôle]    télévision 

(106c) Ȑʹд2予ð͛ж 
wǒ      kàn-jiàn                                   -le      nà      tái  diàn-shì  
1sg.    regarder-percevoir[-contrôle]   Pft.   Dist.  Cl.  télévision 
« J’ai vu ce poste de télévision. » 

ʹ kàn ‘regarder, lire’ est [+contrôle], tandis qu’en ajoutant un second 
verbe résultatif д jiàn ‘percevoir’, il devient [-contrôle] ‘voir’. Un 
procès [-contrôle] n’est pas non plus compatible avec la marque de 
duratif zài. L’ajout du second élément verbal [-contrôle] T huì a le 
même effet : 
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(107a) IıŻЊ丢 
tā       zài     xué              yīng-yǔ 
3sg.   Dur.   apprendre   anglais 
« Il est en train d’apprendre l’anglais. » 

(107b)  *IıŻTЊ丢 
   tā        zài      xué          -huì                          yīng-yǔ 
   3sg.    Dur.   apprendre-savoir[-contrôle]    anglais 

(107c) IŻT2Њ丢 
tā     xué          -huì                       -le      yīng-yǔ  
3sg. apprendre-savoir[-contrôle]  Pft.    anglais 
« Il maîtrise l’anglais. » 

3.4.5. Le problème de la transparence à la valeur de vérité 

Les constructions à pivot, qu’elles soient lâches ou étroites, posent le 
problème de la transparence des V1 à la valeur de vérité des V2 de la 
même façon que les constructions complétives (ou les constructions 
causatives) posent le problème de la transparence du verbe principal à 
la valeur de vérité du verbe subordonné40. Par exemple, en français, 
‘obliger à’ ou l’auxiliaire de causatif ‘faire’ dans ‘faire faire’ ou 
‘laisser’ dans ‘laisser faire’ sont transparents à la valeur de vérité des 
verbes qu’ils régissent : dans ‘je l’ai obligé à entrer’, on sait qu’il est 
entré ; dans ‘je l’ai fait entrer’, on sait qu’il est entré ; dans un ‘je l’ai 
laissé entrer’, on sait qu’il est entré. En revanche, le verbe principal 
peut constituer une sorte d’écran qui empêche de connaître la valeur 
de vérité du verbe subordonné. Ainsi, ‘dire de’, ‘ordonner de’ ne sont 
pas transparents à la valeur de vérité du verbe subordonné : dans un 
‘je lui ai dit d’entrer’ et ‘je lui ai ordonné d’entrer’, on ne sait pas si, 
en fin de compte, il est entré ou non. De la même façon avec un verbe 
principal qui implique une valeur négative pour le verbe subordonné : 
‘empêcher de’ est transparent ; dans ‘je l’empêche d’entrer’, on sait 
qu’il n’est pas entré, tandis qu’‘interdire de’ est non transparent : dans 
‘je lui ai interdit d’entrer’, on ne sait pas s’il n’est pas entré ou s’il est 
entré quand même. 

Si ‘obliger à’, ‘faire faire’ et ‘laisser faire’ sont transparents en 
français, les V1 d’une construction à pivot lâche équivalents ne le sont 
pas toujours en chinois mandarin contemporain :  

																																																								
40 Lemaréchal & Xiao 2018, paragraphe 4. 
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(108a) Je l’ai fait/laissé entrer.  (transparent : il est entré)  
Je l’ai obligé à entrer.  (transparent : il est entré) 
Je lui dis d’entrer.     (non-transparent : ce n’est pas sûr qu’il soit 
          entré ou entre) 
Je lui ordonne d’entrer.  (non-transparent : ce n’est pas sûr qu’il soit 
          entré ou entre) 
Je l’empêche d’entrer.  (transparent : il n’est pas entré) 
Je lui ai interdit d’entrer.  (non-transparent : ce n’est pas sûr qu’il ne 
                 soit pas entré ou n’entre pas) 

(108b) Ȑ与(/î)Iңʢ   (non-transparent : ce n’est pas sûr qu’il soit  
wǒ     ràng(/jiào)  tā     jìn-lái           le       entré ou entre) 
1sg.   Caus.          3sg.  entrer-venir  Pft/En° 
« Je l’ai fait entrer (avec succès ou non). » 

(108c) I˭ҪȐÝʚĳ   (non-transparent : ce n’est pas sûr que je ne  
tā     méi          sòng        wǒ    qù      jī-chǎng    sois pas allé à l’aéroport) 
3sg.  Nég.Pft.  conduire 1sg.  aller   aéroport 
« Il ne m’a pas conduit à l’aéroport 
(c’est que j’y suis allé moi-même en taxi). » 

Les constructions à pivot étroites (verbes composés à second 
élément résultatif) sont, en revanche, toujours transparentes à la valeur 
de vérité :  

(102) ԁ¬ĶΠȔ2   (transparent : les vitres sont brisés.) 
fēng   guā          -huài           -le      chuāng-hù  
vent   (souffler    mauvais)    Pft.   vitre         
« Le vent a brisé les vitres. » 

4. LES CARACTÉRISTIQUES DES CVS 

4.1. Des paquets de relations : la remise en cause de 
l’« événement unique »  
Nous commencerons par la remise en cause de la notion 
d’« événement unique ». Malgré Durie (1997), this is repeatedly 
reported to be a clear intuition of native speakers, and can be 
demonstrated through semantic analysis, le fait de dénoter un 
événement unique ne nous paraît pas un critère définitoire des CVS 
approprié. 

En tant que critère descriptif, la notion d’‘événement unique’ n’est 
elle-même pas facile à définir quand il s’agit des constructions 
verbales sérielles. Certains linguistes insistent sur le fait que chaque 
verbe d’une série réfère à une partie d’événement, alors que les autres 
soutiennent que chaque CVS décrit un seul événement, ce qui la 
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distinguerait d’autres structures complexes à plusieurs verbes. Nous 
pensons ici que la question n’est pas bien posée.  

A la suite de Lemaréchal (1997), on doit commencer par poser la 
question « le fait que les langues à séries verbales expriment un 
événement par une série de verbes implique-t-il que cet événement 
soit décomposé en plusieurs procès, sinon en plusieurs événements ? » 
Dès 1991, Givón, dans la première de ses deux contributions à 
Approaches to Grammaticalization, « Serials verbs and the Mental 
Reality of ‘Event’ : Grammatical vs. Cognitive Packaging’ » souligne 
le risque de circularité :  

"One takes for granted the complete isomorphism between the cognitive package 
called "event", and the grammatical package called "proposition" (or "sentence", or 
"clause"). Grammatical packaging is of course relatively easy for the linguist to 
define. Cognitive packaging is then left undefined. One winds up then with an 
inevitable circularity: Grammar is first used to define cognition, and then is said to 
correlate with it. " (Givón 1991 : 86) 

Pour échapper à cette circularité, Givón propose dans cet article 
d'étudier la probabilité d'occurrence de pauses dans une série verbale 
vs entre deux verbes en structure de coordination/subordination : la 
probabilité d'occurrence de pauses est très faible sinon nulle dans le 
cas des séries verbales. Selon Lemaréchal (1997), Givón n'a démontré 
en fait qu'une chose : à savoir qu'il y a une différence d'intégration 
entre des VI et V2 dans une série verbale et entre des VI et V2 
coordonnés. Il indique ensuite : 
"Le problème n’est pas bien posé, ou plutôt dépend trop de la définition qu’on va 
donner de ‘procès’ ou d’‘event’ : scénario particulier global – qui peut donc être 
complexe – ou bien action individualisée; on néglige le fait même qui est au centre 
de la question: la complexité indifférenciée du réel et la capacité d'analyse et 
d'abstraction caractéristique de nos représentations. 

Le problème est plutôt de savoir si une pluralité de verbes représente une 
pluralité de représentations; mais, il suffit de s'exprimer ainsi pour que l'artifice ou 
la naïveté de la question ressorte : ‘X coupe du bois avec une machette’, ‘X utilise 
une machette pour couper du bois’, ‘X machette du bois’ (*en français), etc., ne 
font que transcrire le fait qu'il y a plusieurs relations ("paquet de relations", 
Culioli) entre ‘X’, ‘bois’, ‘machette’, ‘couper’, et que certaines de ces relations 
seront exprimées à travers une construction verbale, une préposition, etc., ou 
laissées implicites, comme celle entre X et la machette en français - l'homme qui 
coupe le bois avec une machette est pourtant au moins durant cette opération ‘un 
homme à la machette’." 

Lemaréchal a en vue ici deux types de CVS asymétriques particuliers, 
l’élargissement du cadre actanciel au moyen d’un verbe ‘donner’ pour 
ajouter un bénéficiaire, et au moyen d’un verbe ‘prendre’ pour ajouter 
un instrumental : il n’est pas question de les envisager comme la 
présentation d’un événement en N procès mais comme une 
manifestation dans ces langues d’un ‘décumul des relations’ 
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actancielles41. Ces types de CVS asymétriques donnent lieu, comme 
on sait, à des processus de grammaticalisation. 

4.2. Décomposition et intégration des relations : une expression 
sélective des relations 
Selon Lemaréchal, les langues possèdent à la fois des moyens de 
distinguer des facettes, phases, etc. et des moyens de marquer l’unité 
de scénarios complexes pris dans leur globalité : les CVS sont un de 
ces moyens.  

Toutes les relations ne sont pas marquées, il y a donc une sélection 
parmi les relations du ‘paquet de relations’ et le reste est une affaire 
d’inférence, par exemple, pour ‘prendre’(x,‘marteau’) + 
‘frapper’(x,y), toutes les relations entre x, y, marteau, frapper ne sont 
pas marquées.  

Les CVS ont généralement pour équivalent un lexème verbal 
unique dans les langues sans CVS comme les langues européennes 
(Durie 1997). Les CVS présentent les procès décomposés en une suite 
de prédicats exprimés par des verbes hypéronymiques : ķ zuò 
‘asseoir’, ͗ yòng ‘utiliser’, ȸ ná ‘prendre’, ƺ dài ‘porter’, etc. Il 
faut repérer les arguments de chacun de ces verbes ; ainsi, en chinois, 
comme dans beaucoup d’autres langues à séries verbales, pour rendre 
le sens d’‘apporter’ (ƺʢ dài lái), on dit ‘porter’ (ƺ dài) + ‘venir’     
(ʢ lái). Les linguistes ont des positions partagées pour ce qui est de la 
portée sémantique voire cognitive de ce type de structures. Pour les 
uns, il s’agirait d’un mécanisme de décomposition analytique du 
procès où les composants du signifié sont exprimés par des signifiants 
verbaux distincts (Manessy 1995), pour les autres, d’un mécanisme 
d’intégration du procès à travers des opérations de détermination, 
manifestant ainsi une hiérarchisation phrastique (Bonvini 1992).  

Le chinois contemporain présente ces deux types de mécanismes 
dans ses constructions verbales sérielles. Par exemple, les verbes 
causatifs-associatifs posent le problème de l’orientation du V1 : le 
sujet a-t-il ou non participé au procès exprimé par V2, ce qui est une 
question portant sur la nature de la construction. Il y a un risque 
d’ambiguïté syntaxique qui permet plusieurs interprétations. La 
frontière entre une et deux actions n’est pas toujours facile à tracer. En 
voici un exemple :  

																																																								
41 Cf. Lemaréchal 1998 : 206-209. 
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(109) ƺƘż�͋ 
dài                   xiǎo- hái         shàng-bān 
porter/mener   petit  enfant    aller au travail 
« emmener l’enfant au travail » 
=   « emmener l’enfant travailler » 
ou « aller au travail en emmenant l’enfant » 

En l’absence des informations fournies par l’intonation à l’oral ou 
d’un contexte susceptible d’y suppléer à l’écrit, dans la première 
interprétation ‘emmener l’enfant travailler’, le N ‘enfant’ assume une 
double fonction d’objet du V1 et de sujet du V2, et il s’agit d’une 
construction à pivot, tandis que, dans la seconde interprétation,  ‘aller 
au travail en emmenant l’enfant’, ‘l’enfant’ n’est plus que l’objet du 
V1 et ne participe pas à la réalisation du V2 : il s’agit alors d’une CVS 
à sujet commun. 

Le même genre d’ambiguïté (fr. emmener l’enfant au travail) peut 
aussi bien exister dans une langue flexionnelle ou agglutinante : on 
voit que l’ambiguïté ou ce qui n’est pas clair est stocké au niveau 
même du lexique.  

4.3. L’iconicité entre tendance cognitive et moyen grammatical 
4.3.1. Fonction et motivation des CVS et constructions à pivot 

Dans une perspective fonctionnaliste, on a pu se poser la question de 
la ‘fonction’ des CVS, sinon de leur raison d’être. Dans le cas des 
séries dont un des verbes fournit l’équivalent d’une adposition ou d’un 
subordonnant (ou est plus ou moins grammaticalisé en adposition ou 
en subordonnant), la réponse est claire : la fonction de la CVS serait 
d’assurer l’augmentation de la valence du verbe (Foley & Olson, 
1985), ou, plutôt, l’introduction d’un argument de plus dans la phrase 
(Givón, 1979). Cette position présuppose que les verbes dans une 
langue à CVS portent intrinsèquement un argument supplémentaire 
(Givón, 1979, répété dans Foley & Olson, 1985). Mais dans les 
langues où elles existent, les CVS ont bien d’autres rôles : marque de 
TAM, d’Aktionsart, etc.  

4.3.2. L’iconicité temporelle comme tendance cognitive 

Quel est le rapport entre l’ordre des constituants (verbaux qui se 
réalisent successivement) dans une langue sans CVS ? Talmy (2000 : 
72-76) distingue six modèles de séquence possibles entre les 
propositions d’une langue comme l’anglais : 
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1. Les modèles correspondant à une perspective ‘co-séquentielle’ : 
   a. I stopped at the store before I went home.      (‘direct à prospective’)  
   b. After I stopped at the store, I went home.      (‘retrospective à direct’) 
   c. I stopped at the store, and then I went home. (‘direct A à direct B’) 

2. Les modèles correspondant à une perspective anti-iconique : 
   a. Before I went home, I stopped at the store.    (‘prospective à direct’) 
   b. I went home after I stopped at the store.        (‘direct à retrospective’) 
   c. I went home, but first I stopped at the store.  (‘direct B à direct A’) 

En chinois, ne sont attestés que 1b, 1c et 2a. Le modèle 1c donne lieu 
à des CVS de séquence temporelle ou ‘condition+but’ : 

1c. ‘direct A à direct B’ : procès 1 + procès 2 

(110) Ȑıěǌӂ12̢�в, ̨üħƋ2 
wǒ     zài      shāng-diàn-lǐ            mǎi     -le       diǎn      dōng- xī 
1sg.   Prép.  magasin      dedans   acheter  Pft.   un peu  chose 
   huí        jiā         le  
   rentrer  maison  En°  
« J’ai acheté quelques objets au magasin et je suis rentrée chez moi. » 

1b. ‘retrospective -> direct’ : procès 1 + but 

(111) ıěǌ12̢�в'ü, ȐħƋ2 
zài      shāng diàn   mǎi       le     diǎn       dōng-xī   zhī-hòu ,    
Prép.  magasin        acheter Pft.  un peu   chose      après,         
   wǒ     huí        jiā         le 
   1sg.   rentre   maison  En° 
« Après avoir acheté quelques objets au magasin, je suis rentrée chez moi. » 

qui n’est pas une CVS, mais une construction subordonnée régime 
(modifieur) de zhī-hòu ‘après X’. 

2a. ‘prospective -> direct’ : procès 2 + but 

(112) ħƋ'±, Ȑıěǌӂ12̢�в 
huí       jiā        zhī-qián, wǒ zài     shāng-diàn lǐ           mǎi      -le        
rentrer maison avant,      je Prép.  magasin      dedans  acheter  Pft.     
   diǎn       dōng xī  
   un peu   objets  
« Avant de rentrer chez moi, j’ai acheté quelques objets au magasin. » 

qui n’est pas non plus une CVS, mais une construction subordonnée 
régime (modifieur) de zhī-qián ‘avant X’. 

Le chinois mandarin ne présente que trois modèles : ‘celui de la 
perspective co-séquentielle avec mouvement’ (‘direct A à direct B’), 
exprimé souvent par une CVS, ‘celui de la perspective co-séquentielle 
sans mouvement (‘retrospective à direct’)’, qui s’exprime au moyen 
d’une subordonnée en ‘après que’ et ‘le modèle correspondant à une 
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perspective anti-iconique sans mouvement (‘prospective -> direct’)’ 
exprimé au moyen d’une subordonnée en ‘avant que’. En particulier, 
parmi les deux perspectives avec mouvement, le chinois privilégie la 
perspective ‘co-séquentielle’ et exclut la perspective ‘anti-iconique’.  

4.3.3. L’iconicité temporelle comme moyen grammatical 

Bien que le chinois soit une langue SVO, et que la valeur des CVS 
dépend grandement de la séquence, cela n’implique pas du tout que 
l’ordre SVO soit l’ordre des mots privilégié pour les CVS.  

Comme le signalent beaucoup de linguistes (Lord 1997, Crowley 
2002, Li YaFei 2007), les ordres en OV et en VO sont attestés tous les 
deux dans les langues à CVS. La correspondance entre l’ordre des 
constituants verbaux et la séquence temporelle des événements qu’ils 
expriment (précisément ce qu’on appelle ‘iconicité temporelle’) existe 
indépendamment de l’ordre OV ou VO dans une langue à série 
verbale :  

(113) íywi       awá        ótsi          ikù        utsì    (SVO) 
enfant   prendre   gourdin   fermer   porte 
« L’enfant ferme la porte avec le gourdin. » yatye (Stahlke 1970) 

(114) Olú     lu           màálù    kú     (SVO) 
NP     frapper   vache     mourir 
«  Olu a frappé la vache à mort. »  yoruba (Baker 1989) 

(115) áràú         zu-ye     àkì          buru                teri-mí   (SOV) 
3sg.fém.   panier   prendre   patate douce   couvrir-Passé 
« Elle a couvert la patate douce avec le panier. » ijo (Williamson 1965)  

L’ordre des constituants verbaux successifs d’une CVS est toujours 
temporellement iconique. Dans les langues à CVS, l’ordre des mots 
qui reflète la séquence des événements du fait de l’iconicité (approche 
cognitive) s’est fixé en marques grammaticales, qui suffisent à 
désambiguïser l’énoncé. 

CONCLUSION 
Nous avons adopté une définition maximaliste des CVS en traitant de 
l’ensemble des constructions où l’événement qu’exprime la CVS est 
décomposable en sous-procès qui occupent des intervalles distincts, 
même s’ils peuvent (dans le cas de certains emplois de -zhe) se 
chevaucher partiellement. 

Les CVS de succession et de concomitance à objet commun, et les 
CVS de but que nous avons étudiées dans ce chapitre se conforment 
donc toutes à l’iconicité temporelle. 



 

CHAPITRE II 

L’ICONICITÉ TEMPORELLE  
DANS LES EXPRESSIONS  

DE POSITION, DE MOUVEMENT ET DE DÉPLACEMENT  

En mandarin contemporain, les expressions de lieu ou syntagmes 
locatifs sont formés des éléments suivants :  

± (Verbe-)Préposition + Nom commun ± ‘localizer’ (ou ‘particule locative’) 

    zài                                fáng-zi                hòu-mian 
    (être) qqpart                maison                derrière 
« derrière la maison » 

La préposition peut être absente dans certaines positions structurales 
comme celles de topique ou de cadratif, ou encore d’actant local de 
certains verbes. Le ‘localizer’ ou ‘particule locative’ peut être absent 
après un nom propre de lieu (comme Pékin) ou certains noms 
communs désignant ordinairement des lieux (comme ‘marché’, etc.) ; 
ces ‘localizers’ ou ‘particules locatives’ sont, eux-mêmes, à analyser 
comme des noms de lieu désignant des parties d’objet ou d’espace.  

1. LES NOMS DE PORTIONS D’ESPACE INALIÉNABLES (OU 
‘LOCALIZERS’)  

1.1. Du nom commun à l’expression du lieu  
Les ɯ[ы  fāng wèi cí, ‘localizers’ 42  sont définis d’une façon 
générale comme des particules qui sont précédées du nom qui sert à 
désigner le lieu particulier dont il est question et indiquent la 
localisation de ce lieu dans l’espace. 

Cette définition appelle un certain nombre de précisions sinon de 
rectifications. Il s’agit en fait de noms de parties d’objet ou d’espace 
inalénables (relation partie-tout)43. Ils ont pour effet de transformer le 

																																																								
42 La plupart des linguistes adoptent le terme ‘localizer’ pour traduire fāng wèi cí en 
anglais. 
43 Le statut des ɯ[ы fāng wèi cí n’a pas été sans poser de problèmes. Selon les 
auteurs, ils s’inscrivent dans les postpositions (Liu Danqing 2008), les 
circumpositions (Hagège 2010, Chen Changlai 2014), ou constituent une catégorie à 
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nom commun concret qui les précède en un nom de lieu proprement 
dit pouvant fournir le régime local d’une préposition (verbe-
préposition) ou d’un verbe qui a un tel actant ; le nom qui les précède 
fonctionne par rapport à eux comme un modifieur (sans marque de 
modifieur, en tant qu’inaliénables). Ils peuvent être monosyllabiques 
ou dissyllabiques. Les monosyllabiques sont grammaticalisés en 
enclitiques, et constituent une liste fermée44 ; Zhu Dexi (1982 : 44) en 
donne la liste suivante :  

� shàng ‘dessus’, � xià ‘dessous’, ± qián ‘devant’, ü hòu ‘derrière’, 
ӂ lǐ ‘dedans’, Ő wài ‘dehors’, � zhōng ‘centre, milieu’, Ư zuǒ ‘gauche’
ò yòu ‘droite’, � dōng ‘est’, в xī ‘ouest’ , Ï nán ‘sud’, Å běi ‘nord’. 

Les dissyllabiques sont composés d’un de ces noms de partie d’espace 
(ou ‘localizer’) monosyllabiques (sauf � zhōng ‘centre, milieu’) et 
d’un nom de portion d’espace également inaliénable tel que : Қ(|) 
biān(ér) ‘bord + Rétrofl.’, ӱ(|) miàn(ér) ‘surface + Rétrofl.’ ou ř
(|) tóu(ér) ‘bout + Rétrofl.’. Zhu Dexi (1982 : 44) remarque que �
zhōng ‘centre, milieu’ ne peut recevoir aucun des trois noms de 
portions d’espace mentionnés ci-dessus ; les ‘localizers’ 
dissyllabiques formés sur � zhōng ‘centre, milieu’ sont seulement les 
suivants : �ә zhōng-jiān ‘au milieu de, parmi’, ǝ� dāng-zhōng ‘au 
milieu de, parmi’. On a ainsi : 

a) Nom commun concret + ‘localizer’ monosyllabique 45: 

(1) ʶŶ�    (2)     Ƣӂ 
zhuō-zǐ    -shàng              wū            -lǐ 
table        -dessus             chambre   dedans 
« sur la table »             « dans la chambre » 

																																																																																																																							
part de ‘localizers’ (Peyraube 2003, Lamarre 2007, Chappell & Peyraube 2008), ou 
sont considérés comm des ‘NP enclitics’ (Sun Chaofen 2008). Nous soutiendrons, 
dans la ligne de Lemaréchal (1997 : 157 sqq., 1998 : 200-204), que les ‘localizers’ 
sont des noms de portions d’espace inaliénables qui relèvent des entités d’ordre 1. 
44 Chappell & Peyraube (2008) ajoutent ә jiān ‘milieu, parmi’, ɲ páng ‘côté’, � nèi 
‘intérieur, dedans’ dans la liste des ‘localizers’. 
45 Zhu Dexi signale que parmi les localizers monosyllabiques, � shàng ‘dessus’ et ӂ
lǐ ‘dedans’ sont les plus utilisés : il suffit que le sens le permette, presque tous les 
noms peuvent être suffixés par shàng et lǐ. Tandis que les autres ‘localizers’ 
monosyllabiques connaissent des contraintes d’emploi de nature sémantique ou 
stylistique. Chappell & Peyraube (2008) confirment cette idée dans leur étude sur 
l’évolution du système de localizers dans les langues sinitiques. 
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b) ‘Localizer’ monosyllabique + une portion d’espace inaliénable (Қ 
biān-r,ӱ miàn-r, ř tóu-r ) : 

(3) ±ӱ    (4)     ȕŶӂř 
qián       -miàn             fáng-zǐ   -lǐ          -tóu 
devant   -surface             maison    dedans -bout 
« devant »              « à l’intérieur de la maison » 

Une des fonctions syntaxiques de ces ‘noms de parties d’objet ou 
d’espace’ est de transformer les noms communs concrets en noms de 
lieu (ōȖы chù suǒ cí ‘place words’ 46 ). Selon le classement 
ontologique des entités de Lyons47 (1978), les objets concrets sont des 
entités du premier ordre qui se définissent comme occupant une 
portion d’espace. Les noms de lieux désignent aussi des entités du 
premier ordre occupant une portion d’espace, mais en tant que celle-ci 
sert de repère à d’autres entités du premier ordre ; c’est le cas des 
noms propres de lieu comme ‘Pékin’, ou de noms communs de lieu 
comme ‘endroit’, etc.  ; les ‘noms de parties d’objet ou d’espace’ (ou 
‘localizers’) constituent eux-mêmes une sous-classe de noms de lieu 
qui désignent des parties d’objet ou d’espace.  

Les ‘noms de parties d’objet ou d’espace’ (ou ‘localizers’) 
monosyllabiques sont grammaticalisés en enclitiques, et doivent se 
suffixer au nom commun, tandis que les ‘noms de parties d’objet ou 
d’espace’ (ou ‘localizers’) dissyllabiques sont indépendants, et 
constituent par eux-mêmes des noms de lieu.  

1.2. Les noms de portions d’espace inaliénables comme facteur 
de télicité 
L’emploi de ces noms de portions d’espace inaliénables a également 
pour effet de ‘délimiter’ le procès en transformant un actant local non-
référenciel en un lieu particulier.  

Ainsi, un verbe directionnel contient par défaut un actant local qui 
peut être spécifié par un simple nom commun concret sans qu’on ait 
besoin de le transformer en expression de lieu par l’ajout d’un de ces 
‘noms de parties d’objet ou d’espace’ (ou ‘localizers’). Cependant, la 
présence d’un ‘localizer’ après l’actant local du verbe directionnel en 
fait un lieu d’arrivée précis, ce qui introduit une différence de sens :  

																																																								
46 Terme emprunté à Zhu Dexi (1982 : 42), employé par Peyraube (2003), Chappell & 
Peyraube (2008). Les ōȖы chù suǒ cí (‘place words’) sont des substantivaux qui 
pourraient être le régime des prépositions zài ‘à/dans’, dào ‘à’, wǎng ‘vers’, répondre 
à la question ‘où ?’ et être repris par ‘ici’, ‘là’ ou ‘là-bas’. 
47 Cf. notre « Note préliminaire ». 
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(5a) Ȑ�（�ȸ些Æ   
wǒ     shàng      lóu  -shàng      ná           yào-shí 
1sg.   monter    étage dessus    prendre   clef 
   « Je monte à l’étage et prends la clef. » 
(ou «  Je monte à l’étage prendre la clé. ») 

(5b) Ȑ�（ȸ些Æ 
wǒ     shàng     lóu       ná           yào-shí 
1sg.   monter   étage    prendre   clef 
« Je monte (à l’étage) et prends la clef. » 

En (5a), on sait à quel étage il faut monter, il s’agit souvent, par défaut, 
de l’étage juste au-dessus, et il implique très probablement que le sujet 
de ‘monter’ est déjà dans l’immeuble. Alors qu’en (5b), le sujet de 
‘monter’ peut être (ou ne pas être) dans l’immeuble et on ne 
s’intéresse pas à quel étage précis il doit monter. 

Un actant local peut être incorporé à un verbe comme pá ‘grimper’ 
mais il est alors non-référentiel. L’ajout d’un nom d’espace 
inaliénable le transforme en un lieu précis, ce qui a pour effet de 
rendre le procès télique :  

(6a) Iı̰ʯ 
tā       zài       pá         -shù 
3sg.   Prog.   grimper  arbre 
« Il est en train de grimper (à) un arbre. » 

(6b) *Iı̰ʯ� 
  tā       zài       pá         -shù    -shàng 
  3sg.   Prog.   grimper  arbre  dessus 

(6c) (ԥ̰ʯ���ʢ2 
wū-guī   pá           shù     -shàng    xià          -bù           -lái                      le 
tortue    grimper   arbre   dessus   descendre-Nég.pot. -Vdéictq.            En° 
                          s’approcher de 
« La tortue a grimpé sur l’arbre et n’arrive pas à descendre. » 
    (http://www.iqiyi.com/w_19rwj6vkol.html)  

(6d) §ϲ|Ŷ!ȅȖī	̰ʯ�Ɠͽд 
liú néng  ér-zǐ      wèi-qíng-suǒ-kùn �  
NP          fils        (Psf.-affection-Psf.-encercler) 
           être prisonnier de ses sentiments, 

    pá           shù    -shàng      xún-duǎn-jiàn 
   grimper  arbre  dessus     (chercher-courte-vie)se suicider 
« Prisonnier de ses sentiments, le fils de Liu Neng monte sur l’arbre 
pour se suicider. »  
            (http://k.sina.cn/article_6385294294_m17c97dbd6001003eua.html) 
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Dans les exemples (6c) et (6d), le nom d’une portion d’espace -shàng 
‘dessus’ rend télique le procès exprimé par V1 ‘grimper’, qui indique 
alors qu’on atteint un lieu précis — ‘le dessus de l’arbre’. Cela bloque 
l’interprétation ‘moyen + but’ pour la CVS : * ‘la tortue n’arrive pas à 
descendre en grimpant sur l’arbre’, *‘le fils de Liu Neng se suicide en 
grimpant sur l’arbre’, et impose l’interprétation ‘succession + but’. 

Un nom de portion d’espace transformant l’actant local non-
référentiel en un lieu défini et rendant, par là, le procès télique, il 
fournit, quand ce procès est exprimé en position de SV1 d’une CVS, 
l’indication du lieu où se déroule le procès exprimé par SV2 :  

(7a) IɺŔ�（ɘ2
҆ 
tā       zuó-tiān   shàng  -lóu       shuāi    -le      yī  jiāo 
3sg.   hier          monter  étage   tomber   Pft.   1  chute   
« Hier, il est tombé [-contrôle] par terre en montant à l’étage. »        

(7b) ?IɺŔ�（�ɘ2
҆ 
   tā       zuó-tiān    shàng  -lóu      -shàng     shuāi    -le      yī  jiāo 
   3sg.   hier           monter  étage    dessus    tomber   Pft.   1  chute 
? « Hier, il est monté à l’étage et s’est laissé tomber [+contrôle] par terre. »  

On ne pourrait supprimer le point d’interrogation devant la phrase (7b) 
qu’au cas où elle exprimerait le sens ‘il est monté et tombé à terre 
exprès’. Comme le V2 shuāi ‘tomber’ décrit une action qui est par 
défaut [-contrôle], l’objet mobile, après avoir accompli, sous l’effet de 
la gravité, un changement de lieu vertical ou horizontal, tombe à un 
endroit imprévu. Comme le lieu défini indiqué par lóu-shàng est 
l’‘étage du dessus’, l’action exprimée par le V2 shuāi ‘tomber’ devrait 
se dérouler dans ce lieu défini comme ‘étage du dessus’ : cela entrerait 
en contradiction avec le fait que le sème [-contrôle] du verbe ‘tomber’ 
implique que l’endroit où on tombe soit imprévu ; du coup, on doit 
supposer une interprétation de ‘tomber’ [+contrôle], comme un 
‘tomber exprès’, si on veut que la phrase demeure grammaticale. 

2. LES HUIT VERBES DIRECTIONNELS  

2.1. Les études précédentes 
Liu Yuehua (199848) a consacré un ouvrage remarquable de 725 pages 
aux « compléments directionnels ». Selon elle, il existe 9 verbes 
directionnels non-déictiques (lignes horizontales dans le tableau) et 2 
verbes directionnels déictiques (lignes verticales dans le tableau) ; elle 
décrit le comportement syntaxique, les sens propre (directionnel), 
étendu (résultatif) et métaphoriques des 27 combinaisons possibles (le 
																																																								
48 §ʍÌ Liu Yuehua, 1998, ѿþЩ丢Ұ云 qū xiàng bǔ yǔ tōng shì (725 pages), Å
?丢上œŻ¡̷Ή Beijing Language and Culture University Press. 
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verbe qǐ ‘(se) dresser’ ne peut se combiner avec le verbe déictique 
‘s’éloigner de’) : 
 

 � shàng 
monter 

� xià 
descen-
dre 

ң jìn 
entrer 

¡ chū 
sortir 

ħ huí 
retour-
ner 

ҝ guò 
passer 

乌 qǐ 
se 
dresser 

Ǔ kāi 
ouvrir 

­ dào  
arriver 
 

ʢ lái 
s’approcher 
de 

�ʢ 
shàng lái 
 

�ʢ 
xià lái 
 

ңʢ 
jìn lái 
 

¡ʢ 
chū lái 
 

ħʢ 
huí lái 
 

ҝʢ 
guò lái 
 

乌ʢ 
qǐ lái 
 

Ǔʢ 
kāi lái 
 

­…ʢ 
dào…lái 
 

Ý qù 
‘s’éloigner 
de ’ 

�Ý 
shàng qù  
 

�Ý 
xià qù 
 

ңÝ 
jìn qù 
 

¡Ý 
chū qù 
 

ħÝ 
huí qù 
 

ҝÝ 
guò qù 
 

 ǓÝ 
kāi qù  
 

­…Ý 
dào…qù 
 

 
Des études de plus en plus nombreuses ont été consacrées aux 

expressions de mouvement et de déplacement en leur appliquant la 
typologie des ‘verb-framed language (V-language)’ vs ‘satellite-
framed language (S-language)’ proposée par Talmy (2002), ce qui 
avait déjà été remarqué bien avant cette étude à succès pour la bonne 
raison que les langues germaniques et les langues romanes s’opposent 
précisément par ce trait : I walked to the station  vs je suis allé à la 
gare à pied. Selon le cadre dichotomique proposé par Talmy, les 
langues humaines se répartiraient en deux types principaux qui 
reflètent la conceptualisation d’un ‘motion event’: les langues à ‘verb-
framed language (V-language)’, d’un côté, et les langues à ‘satellite-
framed language (S-language)’, de l’autre. Dans les V-langues, le 
‘path’ (ou trajectoire) est exprimé par le verbe principal, tandis que 
dans les S-langues, le ‘path’ (ou trajectoire) est indiqué par un 
morphème satellite (affixes verbaux ou particules). Depuis, différents 
linguistes ont objecté que toutes les langues ne pouvaient pas toutes 
entrer dans ce classement dichotomique (Tai, 2003, Lamarre 2003) ; 
une troisième sous-catégorie a été proposée sous le nom de 
‘equipollently-framed language’ (Slobin 2004), dans laquelle ‘path’ et 
‘manner’ (ou ‘mode de déplacement’ ou ‘de mouvement’) sont 
exprimés par des morphèmes grammaticaux de statut équivalent. 
Selon Lamarre (2003, 2007), le chinois relève du type ‘verb-framed 
language (V-language)’, voire du type ‘equipollently-framed 
language’. Lamarre (2007) (qui cite également Liu Yuehua (1998)) 
propose le tableau suivant :  
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‘Tableau 1 : Path Verbs and Path Satellites’ 

 ʢ  
lái 

Ý  
qù 

ң  
jìn 

¡ 
chū 

�
shàng 

�  
xià 

ħ 
huí 

ҝ 
guò 

乌 
qǐ 

­ 
dào  

Verbe come go enter exit ascend descend return cross rise arrive 

Satellite hither thither in out up down back across 
over 

up To 

‘Tableau 2 : Mandarin twofold Path Satellites’ 
(Dnd =directional satellites expressing non-deictic Path ; Dd =directional satellites 

expressing deictic Path) 

Dnd 
 
 
Dd 

Ø � shàng  
up 

� xià 
down, 
off 

ң jìn 
in 

¡ chū 
out 

ħ huí 
back 

ҝ guò 
over, 
through 
past’ 

乌 
qǐ*‘up’ 
(source- 
oriented) 

­ 
dào*49 
to 
(reached 
goal) 

Ø Ø � Ø � Ø ң Ø ¡ Ø ħ Ø ҝ Ø 乌 Ø ­ Ø 
ʢ lái 
hither 

Øʢ
lái 

�ʢ 
shàng lái 

�ʢ 
xià lái 

ңʢ  
jìn lái 

¡ʢ 
chū lái 

ħʢ 
huí lái 

ҝʢ 
guò lái 

乌ʢ 
qǐ lái 

­…ʢ 
dào…lái 

Ý qù 
thither 

ØÝ
qù 

�Ý 
shàng qù 

�Ý  
xià qù 

ңÝ 
 jìn qù 

¡Ý 
chū qù 

ħÝ 
huí qù 

ҝÝ 
guò qù 

/ ­…Ý 
dào…qù 

Lamarre (2007) supprime de son tableau le verbe directionnelǓ
kāi ‘ouvrir’ comme étant peu prototypique ou peu employé dans le 
mandarin contemporain, et elle répartit le reste des 8 verbes 
directionnels non-déictiques et des 2 verbes déictiques selon leur 
statut, à l’intérieur d’une expression de « motion event », de ‘verb’ ou 
de ‘satellite (grammaticalised verb)’ dans le cadre de Talmy. Elle 
explique que 乌 qǐ ‘rise’ a un emploi moins prototypique des verbes 
directionnels, et que ­ dào ‘to’ n’est pas un ‘to’ au sens de l’anglais, 
mais un ‘arrive’ [+télique], qui doit, en mandarin standard, être suivi 
d’un ‘Ground NP’ (ce qui n’est pas le cas des autres verbes 
directionnels prototypiques), bien qu’il soit parfois considéré comme 
une préposition ; c’est la raison pour laquelle Lamarre met dào dans 
une case en pointillé, ce qui signale un statut moins prototypique.  

2.2. Valence et Aktionsart des verbes directionnels 
2.2.1. ‘Verbe directionnel’(x, y) 
Les verbes directionnels sont des verbes bivalents qui comportent une 
direction inhérente et qui, syntaxiquement, peuvent avoir un actant 

																																																								
49 *signifie : « -dào ‘to’ is not included in many lists of directionals, due among other 
things to the compulsory expression of the Ground when it combines with deictic -lai 
and qu. The Ground NP, when overtly expressed after the verb, is in Mandarin 
inserted between the two components of the twofold satellites. -qǐ cannot combine 
with the andative directional -qu, nor be followed by Ground NPs. This justifies our 
treatment of these two elements as less prototypical. » (Lamarre, 2007) 
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local assuré par un nom concret sans que celui-ci ait besoin qu’un des 
noms de portion d’espace inaliénables lui soit postposé pour le 
transformer en véritable nom de lieu (‘word place’). Nous leur 
attribuerons le trait [+directionnel] (abrégé en [+dir.]). C’est le cas des 
fameux 8 verbes directionnels � shàng ‘monter’, � xià ‘descendre’, 
ħ huí ‘retourner’, ң jìn ‘entrer’, ¡ chū ‘sortir’, ҝ guò ‘traverser’ et 
‘dépasser’, 乌 qǐ ‘se dresser, Ǔ kāi ‘ouvrir’. En revanche, avec les 2 
verbes directionnels déictiques : ʢ  lái ‘s’approcher du centre 
déictique’ et Ý qù ‘s’éloigner du centre déictique’, le nom qui occupe 
la place d’actant local est nécessairement suivi d’un nom de portion 
d’espace inaliénable qui le transforme de simple nom concret en 
véritable nom de lieu (‘word place’). 

Du fait de leur définition ontologique, chacun des verbes 
directionnels, � shàng ‘monter’, � xià ‘descendre’, ң jìn ‘entrer’, 
¡ chū ‘sortir’, ħ huí ‘rentrer’, ҝ guò ‘traverser’ et ‘dépasser’, 乌 qǐ 
‘se dresser’ 50 , sélectionne des actants locaux de type différent : 
‘monter’ et ‘descendre’ n’exercent presque pas de contraintes de 
sélection sur leur actant local, tandis qu’‘entrer’ et 
‘sortir’  présupposent un lieu ayant un intérieur où l’on puisse entrer 
ou d’où l’on puisse sortir, soit par une véritable entrée soit en 
franchissant une frontière ; ‘rentrer’ présuppose un lieu ayant un 
intérieur opposé à un extérieur, où on puisse entrer, rester et sortir ; 
‘passer/dépasser’ exige au minimum une frontière.  

Le trait [+directionnel] permet de distinguer les verbes directionnels 
des verbes qui, intrinsèquement, n’ont pas de direction inhérente et 
qui, syntaxiquement, ne peuvent pas avoir un actant local sans nom de 
portion d’espace inaliénable postposé, le nom concret risquant 
toujours d’être interprété comme un simple patient : ce sera le cas des 
verbes de position et des verbes de mode de mouvement et de 
déplacement. Voyons des exemples :  

a) les verbes directionnels n’ont pas besoin d’un nom de portion 
d’espace inaliénable postposé à leur complément de lieu : 

(8) ��（ shàng sān-lóu     « monter au deuxième étage » 
�ƥ xià shān     « descendre de la montagne » 
ңĲӍ jìn dì-tiě      « entrer dans le métro » 
ħȕә huí fáng-jiān     « rentrer dans la chambre » 
¡亦业（ chū mén-zhěn-lóu    « sortir de l’immeuble de consultation » 
ҝˮ guò hé      « traverser la rivière » 

																																																								
50 ‘Lever’ qui décrit un mouvement du bas vers le haut mais qui est [-télique], ne peut 
pas avoir d’actant local (Liu Yuehua 1998 : 8), à la différence de ‘monter’, qui décrit 
aussi un mouvement du bas vers le haut, ‘lever’, mais qui est orienté vers le lieu initial 
(‘source-oriented’chez Lamarre 2007, ‘verbes orientés vers la phase initiale du 
procès’ de Boons 1987). 
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ҝύ̢ω guò zhōng-diǎn-xiàn    « dépasser la ligne d’arrivéee » 
乌Ǉ qǐ chuáng     « se lever du lit » 

b) au contraire, les verbes non-directionnels et les verbes-prépositions 
ont besoin d’un nom de portion d’espace inaliénable postposé à leur 
complément de lieu (lieu d’arrivée) : 

(9) ķ˂Ŷ *(�) zuò yǐ-zi *(shàng)  « s’asseoir sur la chaise » 
义­Ƌӂ zŏu dào jiā *(lǐ)  « marcher jusqu’à la maison » 
ȚǇ*(�) rēng chuáng *(shàng) « jeter sur le lit » 

c) les deux verbes directionnels déictiques ne peuvent pas non plus 
avoir un actant local assuré par un nom concret sans nom de portion 
d’espace inaliénable: 

(10) ÝӡŶ*(ӂ) qù yuàn-zǐ *(lǐ) « allez dans la cour » 
ʢƋ*(ӂ) lái jiā *(lǐ)  « venez à la maison » 

Les verbes directionnels peuvent tous introduire directement leur 
actant local (à condition que celui-ci réponde aux contraintes de 
sélection propres au verbe directionnel concerné) sans que le nom 
servant à désigner cet actant local doive être nécessairement suivi 
d’un nom de portion d’espace qui le transforme en véritable nom de 
lieu. Si un verbe directionnel a son actant local constitué d’un nom 
suivi d’un nom de portion d’espace, ce n’est donc pas parce que leur 
actant local doit obligatoirement en avoir un, mais pour d’autres 
raisons, comme, par exemple, pour marquer la télicité du procès : le 
fait de spécifier, au moyen d’un ‘localizer’, la partie de l’objet 
effectivement concernée (affectée) par le mouvement assigne au 
procès une borne finale, ce qui a pour effet de le rendre [+télique] 
(voir les exemples (5a), (6c) et (6d)).  

2.2.2. L’Aktionsart 

Pour déterminer l’Aktionsart des verbes directionnels, nous aurons 
recours à deux tests : test 1 : l’ajout de la marque de progressif zài 
permet de distinguer verbes [+momentané] (*zài) et verbes 
[-momentané] ; test 2 : l’ajout d’un complément de direction introduit 
par la préposition xiàng ‘en direction de, vers’ devant le verbe permet 
de distinguer, parmi les verbes ‘orientés vers la phase finale du 
procès’ 51 , entre verbes [+télique] (*‘en direction de’) et verbes 
[-télique].  

Ces tests ne se sont pas propres à une langue particulière. Par 
exemple, en français, avec un verbe de mode de mouvement comme 
‘courir’, qui est [-télique], on peut avoir il est en train de courir et il 

																																																								
51 Au sens de Boons (1987)  
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court en direction de la gare’52, mais on ne peut pas avoir  *il est en 
train d’éclater, de tomber, d’entrer : en train de est incompatible avec 
les procès [+momentané] comme zài l’est en chinois, sauf en cas de 
sujets pluriels interprétables comme des ‘pluriels diachroniques’53 ou 
sauf lenteur particulière du mobile ou effet de ralenti. On ne peut pas 
dire non plus, en français, *il arrive en direction de la gare, parce 
qu’un complément de direction est incompatible avec les procès 
[+télique].  

Appliquons ces deux tests au mandarin contemporain. D’abord le 
test 1 : l’ajout de marque progressif zài rend agrammaticales les 
phrases contenant les verbes [+momentané] (‘path verb’ ou 
‘satellite’) :  

(11)      Verbes directionnels [+momentané] incompatibles avec zài : 

verbe-‘path’ verbe-‘satellite’ 
*Iıң亦  
  tā       zài       jìn-mén  
  3sg.   Prog.   entrer-porte  

*Iı义ңɤƈ 
  tā       zài       zǒu-jìn                jiāo-shì 
  3sg.   Prog.   marcher-entrer   salle de classe 

*Iı¡Żʰ  
  tā       zài      chū   -xué xiào  
  3sg.   Prog.   sortir-école 

*Iı义¡�Ī 
  tā       zài      zǒu        -chū      gōng-yuán 
  3sg.   Prog.   marcher-sortir   parc 

*ҟ»Ċıҝύ̢ω  
  yùn-dòng-yuán   zài      guò  
  athlète                Prog.  dépasser 
       zhōng-diǎn   xiàn 
       terme           ligne 

*ҟ»Ċı҄ҝύ̢ω 
  yùn-dòng-yuán  zài     pǎo   -guò         
  athlète               Prog. courir-dépasser   
      zhōng-diǎn   xiàn 
      terme           ligne 
       

*IıΣ乌ʢ 
  tā       zài       zhàn            -qǐ lái 
  3sg.   Prog.   (être)debout-se dresser 

Ø 

																																																								
52 Français vers pose un problème particulier dans la mesure où il signifie à la fois ‘en 
direction de’ et ‘dans les parages de’. 
53 Fr. Les pétards continuent d’éclater. 
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(12)      Verbes directionnels [-momentané] compatibles avec zài 

verbe-‘path’ verbe-‘satellite’ 
Iı�（ 
tā       zài       shàng   -lóu 
3sg.   Prog.   monter   étage  
« Il est en train de monter l’escalier. » 

*Iı̰�（ 
  tā      zài       pá-shàng                 -lóu 
 3sg.   Prog.   grimper-Dir.monter  étage  

ȐMı�ƥ  
wǒ-men   zài       xià           -shān 
2pl.         Prog.   descendre montagne 
« Nous sommes en train de descendre (de) la 
montagne. » 

*ȐMı义�ƥ 
  wǒ-men  zài     zǒu       -xià                  -shān  
  2pl.        Prog.  marcher-Dir.descendre montagne  
 

IıҝԌ乘  
tā        zài      guò          -mǎ lù 
3sg.    Prog.   traverser   rue  
« Il est en train de traverser la rue. » 

*Iı义ҝԌ乘 
  tā        zài      zǒu        -guò                -mǎ lù 
  3sg.    Prog.   marcher-Dir.traverser   rue 

IıħƋͪ乘� 
tā       zài        huí-jiā              -de  
3sg.   Prép.à   rentrer-maison  Mod.           
     lù       -shàng  
     route  -dessus   
« Il est sur le chemin du retour à la maison. » 

*Iı义ħƋͪ乘� 
  tā      zài        zǒu       -huí         jiā         -de     
  3sg.  Prép.à   marcher-rentrer   maison   Mod. 
     lù       -shàng 
     route   dessus   

Iıʢͪ乘� 
tā      zài       lái     -de         -lù      -shàng 
3sg.  Prép.à  venir  Modif.   route  dessus 
 « Il est sur la route qui vient (ici) » 

*Iı҄ʢŻʰͪ乘� 
  tā      zài        pǎo   -lái       xué-xiào  -de     
  3sg.  Prép.à   courir-venir   école        Mod.  
     lù       -shàng   
     route   dessus 

IıÝŻʰͪ乘� 
tā     zài    qù     xué-xiào–de      lù     -shàng 
3sg. Prép. aller  école       Mod. route dessus 
« Il est sur la route qui va à l’école. » 
/« Il est en train d’aller à l’école. » 

*IıԂÝÅ?ͪ乘� 
  tā     zài       fēi     -qù    běi-jīng-de     
  3sg. Prép.à  voler -aller Pékin   -Mod. 
     lù       -shàng 
     route   dessus 

Le test 2 : l’ajout d’un complément de direction introduit par xiàng ou 
wǎng rend agrammaticales les phrases dont le verbe exprime un 
procès [+télique] :  

(13)                       Les verbes directionnels [+télique] incompatibles 
                                           avec un complément de direction : 

verbe-‘path’ verbe-‘satellite’ 
*Iþƒӱҝ 
  tā       xiàng       duì-miàn   guò  
  3sg.   orienté à   en face      traverser 

*IþƒӱҝԌ乘 
  tā      xiàng        duì-miàn   guò          mǎ-lù 
  3sg.   orienté à   en face      traverser   rue 
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*IǡÏħ 
  tā      wǎng   nán   huí  
  3sg.   vers    sud    rentrer 

*IǡÏħƋ 
  tā      wǎng   nán   huí         jiā 
  3sg.   vers     sud   rentrer   maison 

(14)                        Les verbes directionnels [-télique] compatibles 
                                           avec un complément de direction : 

verbe-‘path’ verbe-‘satellite’ 
ǡʌԖͪĲɯ� 
wǎng zuì        gāo  -de          dì-fāng  shàng 
vers   le plus  haut  Modif.   endroit   monter 
« monter à l’endroit le plus haut » 

*ǡʌԖͪĲɯ̰� 
  wǎng zuì        gāo -de          dì-fāng   pá         -shàng  
  vers   le plus  haut  Modif.  endroit   grimper-monter 

ǡĖ|�Ĝ ?  
wǎng nǎ-r   xià              ā  ? 
vers   où      descendre   En° 
« descend vers où ? » 

*ǡĖ|义�Ĝ ?  
  wǎng nǎ-r  zǒu-xià                          ā  ? 
  vers   où    marcher-Dir.descendre   En° 
 

þȐҢ|ʢ 
xiàng           wǒ   zhè-r lái  
orienté vers 1sg. ici     Déic.s’approcher de 
« venir vers moi. » 

þȐҢ|义ʢ 
xiàng            wǒ    zhè-r  zǒu       -lái  
orienté vers  1sg.  ici      marcher-Déic.s’approcher de 
« marcher vers moi. » 

ǡƵ�ǩÝ 
wǎng shì zhōng xīn qù 
vers   centre ville   Déic.s’éloigner de 
« partir vers le centre-ville » 

ǡƵ�ǩǓÝ 
wǎng shì zhōng xīn kāi          -qù 
vers   centre ville    conduire-Déic.s’éloigner de 
« conduire vers le centre-ville (en s’éloignant du 
centre déictique) » 

Grâce aux deux tests proposés, on peut répartir les dix verbes 
directionnels selon leur ‘Aktionsart’ de la façon suivante :  

[-télique] : [+télique] 
[-momentané] : 

[+momentané] : 

� shàng ‘monter’ 
� xià ‘descendre’ 
ʢ lái ‘s’approcher du centre déictique’ 
Ý qù ‘s’éloigner du centre déictique’ 

ҝ guò ‘traverser’ 
ħ huí ‘rentrer’ 
 

ң jìn ‘entrer’ 
¡ chū ‘sortir’ 
ҝ guò ‘dépasser’ 
乌 qǐ ‘se dresser’ 

2.2.3. L’expression ablative et les verbes directionnels orientés vers la 
phase initiale 

Les verbes directionnels ¡ chū ‘sortir’, ҝ guò ‘traverser’, 乌 qǐ ‘se 
dresser’ sont orientés vers la phase initiale du procès, pour reprendre 
la terminologie de Boons (1987) 54, c’est-à-dire vers le lieu d’origine 
(lieu source). Ces lieux d’origine peuvent ou bien constituer l’objet 
																																																								
54 Dans le cadre de la théorie du Lexique-Grammaire (M. Gross et le laboratoire 
LADL du CNRS). 
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local interne du verbe (voir la série d’exemples en (a)), ou bien être 
introduits par l’ablatif G  cóng sous la forme d’un syntagme 
prépositionnel antéposé au verbe (voir la série d’exemples en (b)), 
mais jamais par þ xiàng ‘face à’, ǡ wǎng ‘dans la direction de’. 

Les verbes directionnels [+moment.] rendent le procès d’ensemble 
[+tél.] et [+moment.] dans tous les cas : par exemple, ¡  chū 
[+dyn.][+tél.][+moment.] qui est un ‘path-verb’, peut avoir un actant 
local postposé ou une expression ablative dans une construction de 
mouvement (où le sujet-agent égale le mobile) :  

(15a) I¡͛Ǡӡ2 
tā       chū     diàn-yǐng-yuàn  
3sg.   sortir   cinéma 
« Il est sorti du cinéma. » 

(15b) IG͛Ǡӡ¡ʢ2 
tā       cóng   diàn-yǐng-yuàn    chū    -lái 
3sg.   Abl.    cinéma                 sortir   Déic.s’approcher de   
« Il est sorti du cinéma. » 

(15c) I*þ(/*ǡ)͛Ǡӡ¡ʢ 
tā       *xiàng (/*wǎng )                         diàn-yǐng-yuàn    chū        
3sg.   *face à (/*dans la direction de)    cinéma                 sortir  

Le verbe ¡ chū [+dyn.][+tél.][+moment.] peut fonctionner comme 
second élément verbal (‘satellite’), et avoir soit un actant local, soit 
une expression ablative dans une construction de déplacement (où le 
sujet-agent n’est pas le mobile) :  

(16a) IȤ͍Ț¡ΠȔÝ 
tā       bǎ      qiú     rēng  -chū     chuāng-hù   -qù  
3sg.   Obj.   balle   jeter   sortir   fenêtre          Déic.s’éloigner  
« Il a jeté la balle par la fenêtre (la balle s’éloignant du centre déictique). »  

(16b) IȤ͍GΠȔȚ¡Ý 
tā       bǎ      qiú      cóng   chuāng-hù   rēng  -chū    -qù  
3sg.   Obj.   balle   Abl.    fenêtre         jeter   sortir   Déic.s’éloigner  
« Il a jeté la balle par la fenêtre (la balle s’éloignant du centre déictique). »  

(16c) IȤ͍*þ(/*ǡ)ΠȔȚ¡Ý 
tā       bǎ     qiú      *xiàng  (/*wǎng)                         huāng-hù 
3sg.   Obj.  balle   *face à (/*dans la direction de)   fenêtre      
  rēng  -chū    -qù  
   jeter   sortir   Déic.s’éloigner 

Les procès exprimés par un verbe directionnel [+tél.] [-moment.] 
possèdent un borne finale, mais le mobile n’a pas besoin d’atteindre 
immédiatement la borne finale et peut s’arrêter au milieu du procès. 
Ainsi, le verbe guò [+dyn.][+tél.][-moment.] peut être modifié par la 
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marque progressif zài ; il peut également avoir soit un actant local 
postposé, soit une expression ablative antéposée :  

(17a) 
¦̜乡ıҝӥҵ 
 yī  liè   huǒ-chē     zài       guò                                  suì-dào  
 1   Cl.  train          Prog.   traverser[+tél.][-mom.]   tunnel 
 « Un train est en train de traverser le tunnel. »  

(17b) ̜乡Gӥҵҝ 
huǒ-chē     cóng   suì-dào   guò          
train          Abl.    tunnel     traverser[+tél.][-mom.]  
« Le train passe par le tunnel. »  

(17c) 
¦̜乡*þ(/*ǡ)ӥҵҝ 
yī  liè   huǒ-chē     *xiàng  (/*wǎng)                         suì-dào 
 1   Cl.  train          *face à (/*dans la direction de)  tunnel    
 guò          
  traverser [+tél.][-mom.] 

guò [+dyn.][+tél.][-moment.], quand il fonctionne comme second 
élément verbal (verbe ‘satellite’), rend télique l’ensemble du procès55 ; 
il a soit un actant local postposé, soit un complément de lieu antéposé 
marqué comme ablatif : 

(18a) 
¦̜乡Ǔҝӥҵ 
yī  liè   huǒ-chē    kāi      -guò                    suì-dào    
1   Cl.  train         rouler   traverser[+tél.]   tunnel  
« Un train a passé le tunnel. » 

(18b) 
¦̜乡GӥҵǓҝ 
yī  liè   huǒ-chē    cóng   suì-dào   kāi       -guò          
1   Cl.  train          Abl.   tunnel     rouler    traverser[+tél.]     
« Un train est passé par le tunnel. » 

																																																								
55 C’est cette position en second élément de verbe composé (‘satellite’) qui fournit le 
lieu de grammaticalisation pour la marque de parfait d’expérience guò. Guò fait partie 
des rares marques aspectuelles en mandarin contemporain, il peut être suffixé à toutes 
les catégories de verbes et signifie ‘avoir fait qqch. sans que cette expérience n’ait de 
résultat pertinent au point de repère’. Il y a un élargissement de l’emploi de guò qui 
lui permet non seulement de se suffixer au verbe mais à l’ensemble du prédicat (ses 
arguments compris), ce qui pose le problème du statut exact de guò, comme par 
exemple dans :  
a. �ч0ıҝȐҢ| 

gōng-zhèng-shū      zài              -guò          wǒ     zhè-r 
document certifié   être qqpart   Pft.exp.   1sg.   ici 
« Le document certifié a été chez moi. » 

b. �ч0ıȐ予|ҝ  
gōng-zhèng-shū      zài              wǒ     nà-r   guò  
document certifié   être qqpart  1sg.   ici      Pft.exp.    
« Le document certifié a été chez moi. » 
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(18c) 
¦̜乡*þ(/*ǡ)ӥҵǓҝ 
yī  liè   huǒ-chē  *xiàng (/*wǎng)                         suì-dào 
1   Cl.  train        *face à (/*dans la direction de)  tunnel   
  kāi       -guò          
  rouler    traverser[+tél.]  

乌 qǐ ‘se dresser’ [+dyn.][+tél.], quand il fonctionne comme 
élément d’un verbe composé, n’admet qu’un complément de lieu 
antéposé marqué comme ablatif (il ne peut avoir comme actant local 
postposé que chuáng ‘lit’ dans l’expression ‘se lever (de son) lit’) :  

(19a) I乌Ǉ2 
tā       cóng   chuáng -shàng     zuò          -qǐ              -lái  
3sg.   Abl.    lit           dessus    s’asseoir   se dresser  Vdéictq.s’approcher  
« Il se redresse (assis) dans son lit. » 

(19b) IGǇ�乌ʢ2 
tā      cóng  chuáng -shàng    qǐ              -lái  
3sg.  Abl.   lit           dessus   se dresser -Vdéictq.s’approcher  
« Il s’est levé du lit. » 

(19c) I*þ(/*ǡ)Ǉ�乌ʢ 
tā    *xiàng (/*wǎng)                          chuáng -shàng     qǐ          -lái  
3sg.  *face à (/*dans la direction de)  lit           dessus   se lever  Vdéictq. 
                            s’approcher 

2.3. Le problème du statut de dào 
Nous discuterons maintenant du statut de dào dans les classements 
proposés pour le mandarin standard par Liu Yuehua (1998) et 
Lamarre (2007). Liu Yuehua considère dào comme un verbe 
directionnel et Lamarre comme un verbe directionnel moins 
prototypique. Dans ces conditions, quel est le statut de dào : un verbe 
directionnel ? un verbe directionnel peu prototypique ? une 
préposition ? 

Premièrement, dào présente le trait [+télique]. Comme Lamarre 
(2007) l’indique avec raison, dào n’est pas un ‘to’ de l’anglais ; 
voyons son exemple :  

(20a) ҄­ˮҚ|Ý2 
pǎo    -dào       hé       -biān-ér         -qù                          le  
courir-arriver   rivière-bord-Rétrofl. Vdéic.s’éloigner   En° 
‘run to the riverbank !’ (away from the speaker)  
« courir (jusqu’)au bord de la rivière » 
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(20b) *Ťı҄­ˮҚ|Ý 
  tā       zài       pǎo    -dào        hé       -biān-ér         -qù                                 le  
  3sg.   Prog.   Courir-arriver   rivière- bord-Rétrofl. Vdéictq.s’éloigner de  En° 
  (intended meaning) ‘she is/was running to the riverbank.’ 56 
  « Elle est/était en train de courir vers le bord de la rivière » 

L’ajout de la marque d’aspect progressif zài rend la phrase 
agrammaticale en (20b). Vu que zài a pour caractéristique de marquer 
une intervalle non-ponctuel et homogène, le procès exprimé en (20a) 
‘courir-dào-bord de la rivière’ doit être un procès [+télique], voire 
[+momentané]. 

Deuxièmement, dào, comme les verbes directionnels, ne peut 
jamais apparaître sans un SNlieu directement après lui57. Mais, ce qui le 
distingue des verbes directionnels, c’est que les verbes directionnels 
peuvent avoir lái/qù directement après eux, sans actant local ; dào ne 
peut jamais se passer de SNlieu, et ce SNlieu doit toujours être placé 
directement après lui : cela fait que les verbes déictiques lái/qù, s’ils 
apparaissent, sont toujours placés après le SNlieu. Comparons un verbe 
directionnel typique comme jìn ‘entrer’ et dào ‘arriver’ :  

(21a) ңÜȕ2 !  
jìn        chú-fáng              le       
entrer   salle de cuisine   En° 
« (Je suis) entré dans la cuisine !» 

(21b) ңÜȕʢ(/Ý) !  
jìn        chú-fáng             -lái /qù ! 
entrer   salle de cuisine    Vdéictq. 
« Entrez dans la cuisine (en s’approchant/s’éloignant) ! » 

(21c) ңʢ(/Ý) ! 
jìn       -lái/qù ! 
entrer   Déic. 
« Entrez (en vous approchant/vous éloignant) ! » 

vs 

(22a) ­Üȕ2  
dào     -le      chú-fáng   
arriver-Pft.   salle de cuisine  
« (Je suis) arrivé dans la cuisine. » 

																																																								
56 Lamarre (2007) : « We can say that in Chinese the rule governing the syntactic 
position of PPs entails that a postverbal Resultative Phrase necessarily behaves like an 
‘end-bounded spatial PP’, and forms a ‘telic resultative’ (cf. English ‘Bill floated into 
the cave’). Events involving non-end-bounded spatial PPs (like English ‘Bill pushed 
Harry along the trail’) wil be encoded with preverbal PPs. »  
57 Sauf dans le cas d’ellipse du lieu d’arrivée, par exemple, �	� wǒ dào le ‘je suis 
arrivé (Ø)’.  
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(22b) ­Üȕʢ(/Ý) !  
dào        chú-fáng            -lái /qù  ! 
arriver   salle de cuisine   Déic. 
« Venez/Allez dans la cuisine ! » 

(22c) *­ʢ(/Ý) !  
  dào        lái (/qù ) ! 
  arriver   -Déic. 

Troisièmement, le régime local de dào doit toujours être suivi par 
un ‘nom de portion d’espace’. Rappelons qu’il faut toujours distinguer 
ce qu’on est obligé de dire et ce qu’on a le choix de ne pas dire : dào 
doit toujours avoir un véritable nom de lieu pour régime (c’est-à-dire 
un nom commun concret suivi d’un nom de partie d’espace, à moins 
qu’il s’agisse d’un nom propre de lieu), ce qui le distingue des verbes 
directionnels comme ħ ‘rentrer’ qui peuvent avoir un actant local 
assuré par un nom commun sans ‘nom de portion d’espace’ : 

(23a) Iң（2 
tā       jìn       -lóu             le 
3sg.   entrer   immeuble   En° 
« Il est entré dans l’immeuble. » 

(23b) *I­（2 
  tā       dào      -lóu              le 
  3sg.   arriver   immeuble   En° 

(23c) I­（ӂ(/±ř)2 
tā       dào      -lóu             -lǐ          (/qián-tóu)         le 
3sg.   arriver   immeuble  -dedans (/devant-bout)   En° 
« Il est arrivé dans (/devant) l’immeuble. » 

(24a)  ƘԙħΡ2,I-ħƋ2 
xiǎo niǎo      huí        wō   le ,    tā     yě        huí      -jiā         le  
petit oiseau   rentrer  nid  En°,  3sg.  aussi   rentrer  maison  En°  
« Le petit oiseau est rentré dans son nid, et lui aussi, rentré à la maison. »   

(24b) Ƙԙ*­Ρ2,I-­Ƌ2 
xiǎo niǎo      *dào       wō    le ,    tā       yě       dào      -jiā        le 
petit oiseau   *arriver  nid   En°,  3sg.   aussi   rentrer  maison  En° 

En (23b), un simple nom commun après ‘arriver’ doit être suivi d’un 
nom d’une portion d’espace qui le transforme en expression de lieu, 
sinon la phrase est agrammaticale ; dans (24), c’est le cas de ‘nid’, 
mais non celui de ‘maison’58. 

																																																								
58 On doit signaler que, par extension de la notion d’‘atteindre un lieu’, un nombre de 
noms communs de plus en plus grand, surtout de ceux qui désignent un objet qu’on 
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(25) Ȑ�.ȇ两B­Ƌӂʢ 
wǒ     bù       xí-guàn    qǐng      rén    
1sg.   Nég.   habituer   inviter   gens  
  dào       -jiā         -lǐ           -lái  
   arriver   maison  -dedans   Vdéictq.s’approcher de 
« Je ne suis pas habitué à inviter des gens (à venir) à la maison. » 

Pour conclure sur nos deuxième et troisième points, on considérera 
que dào n’est pas un verbe directionnel. Dào est-il alors un verbe ou 
une préposition ? Voyons les différents emplois de dào :  

(26) Ȑ­Ƌ2    (dào en emploi verbal de type ‘path’) 
wǒ      dào       jiā         le  
1sg.   arriver   maison  En° 
« Je suis arrivé à la maison. » 

(27) Å̔�ǁü,Ȑħ­2Ƌ/           (dào en emploi verbal de type ‘satellite’) 
běi-piāo                bā  nián  -hòu ,    wǒ     huí     -dào       -le     jiā-xiāng  
‘Northern Drift’   8    ans     après,  1sg.   rentrer-arriver   Pft.   pays natal 
« Après huit ans de lutte pour faire mon chemin à Pékin, je suis rentré dans 
mon pays natal. » 
(http://k.sina.com.cn/article_6367828994_17b8d5c02019006jyf.html)  

En (26) et (27), que ce soit en position de prédicat principal ou en 
position de second élément (satellite) du prédicat, dào a son emploi 
verbal et peut porter un suffixe d’aspect : en (27), la marque 
d’accompli -le ne peut être insérée entre le verbe principal et dào 
second élément verbal, mais peut l’être après -dào. Cela prouve 
fortement le statut verbal du second élément dào, si dào n’y 
fonctionne pas plutôt comme une marque d’applicatif permettant 
d’ajouter à la valence l’actant local. 

Appliquons le test consistant à topicaliser le régime qui doit 
permettre de distinguer entre emploi verbal et emploi prépositionnel 
de dào :  

(28) Ȑ­ҝÅ?       (emploi verbal) 
wǒ      dào      -guò            běi-jīng  
1sg.    arriver   Pft.expé.   Pékin 
« J’ai été à Pékin. » 

—> Å?, Ȑ­ҝ            (topicalisation du complément du verbe possible) 
běi jīng ,    wǒ       dào      -guò  
Pékin,        1sg.     arriver   Pft.expé. 
« Pékin, j’y avais été. » 

																																																																																																																							
peut se représenter comme réduit à un point soit sur l’axe temporel soit dans le 
domaine géographique, peuvent apparaître directement après dào. 
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(29) œƋ­čʕȘϲQǼ        (emploi prépositionnel) 
dà-jiā   dào                           zhōu-mò      cái       néng         xiū-xī     
on        Prép.à l’arrivée de    week-end    juste     pouvoir    se reposer 
« On ne peut pas se reposer jusqu’au week-end. » 

—> *čʕ, œƋ­ȘϲQǼ   (topicalisation de l’objet de prép. impossible) 
  zhōu mò,      dà-jiā      dào                  cái                néng         xiū-xī 
  week-end,   1pl.incl.   à l’arrivée de   seulement     pouvoir    se reposer 

La possibilité de topicaliser le régime de dào prouve son statut verbal 
en (28), l’impossibilité de topicaliser le régime de dào prouve son 
statut prépositionnel en (29).  

L’exemple suivant (30) montre que, même dans son emploi 
prépositionnel, dào n’a pas perdu totalement la capacité d’avoir une 
marque d’aspect :  

(30)          (dào en emploi prépositionnel, et à l’emploi verbal-‘satellite’) 
­2���ψ�ÉǁK�ʓ	Ϟĭ�)øθ˧ʬ̻ͪɉɡҽқ­Ӷƫ 
dào              -le      shàng    gè  shì-jì    qī-shí   nián-dài   zhōng-qī � 
Prép.arriver  Pft.   dernier  Cl.  siècle   70        années     milieu  période, 

měi-guó  jǐ-hū      gè    -lèi       wū-rǎn-wù              -de  
USA       presque toute sorte   pollution-substance  Modif.  

pái-fàng   dōu   dá         -dào        dǐng-fēng 
émission  tout   atteindre-arriver   sommet 
« À partir du milieu des années 70 du dernier siècle, aux Etats-Unis, presque 
toutes les émissions de substances polluantes de toutes sortes ont atteint leur 
sommet. » 

Nous soutiendrons que dào est un verbe-préposition [+dynamique] 
[+momentané].  

2.4. L’emploi transitif des verbes directionnels 
En plus d’un actant local, les verbes directionnels en position de V1 
peuvent avoir, dans certaines expressions, un objet non-local dans un 
emploi transitif. Cela pose le problème de la lexicalisation de ce type 
de composés59. Voyons des exemples : 

� shàng ‘monter’—>’faire monter’ : 
�Ӑ shàng-suǒ ‘monter-serrure (fermer à clef)’, �А shàng-yào ‘monter-
médicament (soigner)’,  �В shàng-cài ‘monter-plat (servir un plat)’ ; 

																																																								
59 Un autre type de lexicalisation des verbes directionnels consiste en des figements 
qui ont pour effet de changer le sens de l’actant local : �Żʰ shàng-xué-xiào 
‘monter à l’école (faire des études)’, �͋ shàng-bān ‘monter-classe (aller travailler)’, 
�̃ xià-hǎi ‘descendre dans la mer (changer de métier)’, etc. 
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� xià ‘descendre’—>’faire descendre’ : 
�˙ xià-dú ‘descendre-poison (empoisonner)’, �˵ xià-zhù ‘descendre-jeton 
(mettre un jeton)’ 

ң jìn ‘entrer’—>’faire entrer’ : 
ңѥ jìn-zhàng ‘entrer-compte(créditer)’ ; ңѦ jìn-huò ‘entrer-marchandise 
(acheter)’ ; 

¡ chū ‘sortir’—>’faire sortir’ : 
¡ӌ chū qián ‘sortir-argent (payer)’, ¡˥ chū-hàn ‘sortir-sueur (transpirer)’, 
¡û chū-míng   ‘sortir-nom (se faire un nom)’, ¡0 chū-shū ‘sortir-livre 
(publier)’ ; 

ҩ tuì ‘reculer’—>’faire reculer’ : 
ҩȕ tuìfáng ‘reculer-chambre (check-out)’, ҩѦ tuì huò ‘reculer-marchandise 
(rembourser)’, ҩ� tuì bīng ‘reculer-soldat (ordonner la retraite, ou bien faire 
reculer l’ennemi)’, ҩ̥ tuì shāo ‘reculer-fièvre (faire baisser la fièvre)’ ; 

ħ huí ‘rentrer’—>’faire rentrer’ : 
ħk huí-xìn ‘rentrer-lettre (répondre à une lettre)’, ħ͛ю huí-diàn-huà 
‘rentrer-téléphone (rappeler)’, ħΈ  huí-lǐ ‘rentrer-politesse (rendre une 
salutation)’ ;   

Ý qù ‘aller/partir’—>’faire aller/partir’ : 
Ý˰ qù-yóu ‘partir-graisse (faire quitter/partir le gras)’, Ý͛ю qù-diàn-huà 
‘aller-téléphone (envoyer un coup de téléphone)’ ; 

ʢ lái ‘venir’—>’faire venir’ : 
ʢ͛ lái diàn ‘venir-électricité (téléphoner ou avoir le coup de foudre)’, ʢ4 
lái shì ‘venir-affaire (arriver qqch. ou engendrer des ennuis)’. 

3. LES CONSTRUCTIONS BIVALENTES DE POSITION ET DE 
CHANGEMENT DE POSITION 
3.1. Un ordre des constituants verbaux iconique 
Les expressions de position ou bien sont constituées d’un sujet-agent 
+ un verbe monovalent de position + le verbe-préposition zài + un 
complément de lieu – et, dans ce cas, elles n’expriment pas de 
changement de position –, ou bien elles sont constituées d’un sujet-
agent + un verbe monovalent de position + un verbe directionnel 
[-télique] + un verbe directionnel [+télique] + le verbe-préposition 
dào + une expression de lieu + une particule déictique – elles 
expriment alors un changement de position. Le nombre minimal de 
constituants est de trois (la construction reste bivalente): un sujet-
agent + un verbe de position + un lieu. 

Le tableau qui suit réunit les différentes séquences de constituants 
possibles dans les constructions bivalentes de position :  
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Constructions bivalentes de position  

Verbe monovalent  
de position 

Verbe dir. 
monovalent  

Verbe dir. 
bivalent 

Verbe dir. 
bivalent 

Verbe-
préposition  

Particule 
déictique 

[-dir.] 
[±dyn.]	
[-tél.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[-tél.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[-moment.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[+moment.] 

[-dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[+moment.] 

[+dir.] 
[+déic.] 
 

坐 zuò : s’asseoir /être 
assis 
站 zhàn, 立 lì : se mettre 
(/être) debout  
躺 tǎng : s’allonger  / 
être allongé 
趴 pā : se coucher (/être 
couché)  à plat ventre 
蹲 dūn : s’accroupir / être 
accroupi 
跪 guì : s’agenouiller / 
être agenouillé 
挂 guà : s’accrocher / 
être accroché 
睡 shuì : se coucher / être 
couché  
住 zhù : habiter 
驻 zhù : se poster / être 
posté, etc. 

上 shàng : 
monter 
 
下 xià : 
descendre 
 
 

回 huí : 
retourner 
 
过 guò : 
traverser 
 

进 jìn : 
entrer 
 
出 chū : 
sortir 
 
过 guò : 
dépasser 
 
起 qǐ : lever 
 
开 kāi : 
ouvrir 

到 dào : 
atteindre  
un lieu  

来 lái : 
s’appro-
cher du 
centre 
déictique 
 
去 qù : 
s’éloigner 
du centre 
déictique 

 ———————————————————————> 
Ordre des constituants verbaux 

 
Voyons des exemples, classés par nombre décroissant de constituants :  

(31) 你坐回到沙发上去 ! 
nǐ        zuò           -huí            -dào                     shā-fā  -shàng   -qù 
2sg.    s’asseoir    retourner   -arriver                canapé -dessus   Déic. 
                                                                                                     s’éloigner de 
Sagent   V1position    V2Dir.[-tél.]    V-Prép.[+tél.] 3    lieu                    Vdéic. 
« Assieds-toi dans le canapé où tu étais (en s’éloignant de l’énonciateur) ! » 

(32) 小周一家人都先后住进了医院 
xiǎo-zhōu  yī-jiā-rén         dōu   xiān-hòu               zhù      -jìn     -le     yī-yuàn 
NP            1-famille-gens  tout  l’un après l’autre  habiter entrer -Pft.  hôpital 
Sagent                                                                       V1positionV2Dir.[+tél.]   lieu 

« Tous les membres de la famille de Xiao Zhou ont été hospitalisés l’un 
après l’autre. » 
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(33) IGǇ�Σ乌ʢ 
tā       cóng chuáng -shàng    zhàn               -qǐ-lái 
3sg.   Abl.   lit          dessus   (être) debout  -lever-Déic. 
Sagent                                                   V1position          V2Dir.[+tél.]-Déic. 
« Il s’est levé du lit. » 

(34a) 习ıǇ�«» !  
tǎng             -zài                    -chuáng -shàng    bié             dòng  ! 
s’allonger     V-Prép.              lit           dessus   Nég.imp.   bouger  
V1position       V-Prép.[-dny.]2    lieu  
« Allonge-toi sur le lit et ne bouge pas (sans changement de lieu)! » 

vs 

(34b) 习­Ǉ�«» !  
tǎng             -dào                   -chuáng -shàng    bié             dòng  ! 
s’allonger     V-Prép.              lit           dessus   Nég.imp.   bouger  
V1position       V-Prép.[+dny.]2    lieu  
« Va t’allonger sur le lit et ne bouge pas (avec changement de lieu) ! » 

(35) IϏƽͺ˫å 
tā       jīng-cháng   shuì          shā-fā  
3sg.   souvent        dormir      canapé 
Sagent                      V1position   lieu      
« Il dort souvent sur le canapé. » 

3.2. La position préverbale des compléments de lieu de position 
L’actant local d’une construction bivalente de position peut être 
périphérisé en régime d’une préposition dans un syntagme 
prépositionnel antéposé au verbe qui est alors obligatoirement 
suffixé par la marque d’inaccompli -zhe : du fait de l’Aktionsart de la 
préposition (voir (36a) et (36b)), il s’agit d’un intervalle de 
localisation couvrant totalement l’intervalle de l’action en (36a) ; 
sinon, c’est qu’il s’agit d’un procès 1 de mouvement et d’un procès 2 
de position qui se succèdent, comme en (36b) :  

(36a) cıǇ�习͸«» !  
nǐ       zài      chuáng –shàng    tǎng           -zhe        bié             dòng  !  
2sg.   Prép.   lit           dessus    s’allonger   Inacc.   Nég.imp.   bouger 
« Allonge-toi sur le lit et ne bouge pas (sans changement de lieu)! » 

vs 

(36b) c­Ǉ�习͸«» ! 
nǐ      dào        chuáng –shàng     tǎng          -zhe       bié             dòng  !  
2sg.   arriver   lit           dessus    s’allonger   Inacc.   Nég.imp.   bouger 
« Va t’allonger sur le lit et ne bouge pas (avec changement de lieu) ! » 
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3.3. Les phrases impersonnelles  
Jusqu’à maintenant, nous n’avons illustré que des expressions de 
position dans des phrases en SV où l’objet mobile se trouve à l’initiale 
de la phrase en position de sujet. En fait, l’objet mobile peut aussi 
apparaître à la fin de la phrase avec le même prédicat de position, il 
s’agit alors d’une phrase impersonnelle existentielle où il n’y a pas de 
sujet ; l’objet mobile doit être [+indéfini, +quantifié], et le prédicat [-
contrôle], et le verbe ne peut plus être suffixé par -zhe dans le cas où 
le lieu apparaît devant le verbe. Voyons des exemples :  

(37) �ü]ңÈӡ2 20`B 
xiān-hòu                zhù      -jìn       -yī-yuàn -le      èr-shi  yú          rén 
l’un après l’autre   habiter-entrer   hôpital    Pft.   20       plus de  gens  
« Il y une vingtaine de gens qui sont hospitalisés l’un après l’autre. » 

(38) 
�ƌϾͺ��B  
yī  gè   sù-shě     shuì       bā gè rén 
1   Cl.  dortoir    dormir   8  Cl. gens 
« Il y a 8 personnes par dortoir. »  

(39a) ıǇ�习͸(/2)
�B 
zài       chuáng –shàng    tǎng           -zhe   (/-le)          yī gè rén 
Prép.   lit           dessus    s’allonger   Inacc.(-Pft.)     1 Cl. gens 
« Sur le lit est couchée une personne (sans changement de position). » 

vs 

(39b) *­Ǉ�习͸(/2)
�B 
  dào       chuáng –shàng     tǎng           -zhe(/-le)            yī gè rén 
  arriver   lit           dessus    s’allonger   Inacc.(-Pft.)    1 Cl. gens 

4. LES CONSTRUCTIONS BIVALENTES DE MOUVEMENT  
4.1. L’ordre des constituants  
Les expressions de mouvement peuvent être constituées d’un sujet-
agent + un verbe monovalent de mode de mouvement + un verbe 
directionnel [-télique] + un verbe directionnel [+télique] + le verbe-
préposition dào + un complément de lieu + une particule déictique. Le 
nombre minimum de constituants est quatre (la construction reste 
bivalente) : un sujet-agent, un verbe de mode de mouvement, un verbe 
directionnel ou dào, et un lieu complément de lieu. On peut dresser le 
tableau suivant de l’ordre des constituants dans les différentes 
constructions bivalentes de position : 
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Constructions bivalentes de mouvement  

Verbe monovalent 
de mode de 
mouvement 

Verbe 
directionnel 
monovalent  

Verbe 
directionnel 
bivalent 

Verbe 
directionnel 
bivalent 

Verbe-
préposition  

Particule 
déictique 

[-dir.] 
[+dyn.] 
[-tél.] 
[+cont.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[-tél.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[-moment.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[+moment.] 

[-dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[+moment.] 

[+dir.déic.] 
 

҄ pǎo : courir ; 义 
zǒu : marcher  
Ԃ fēi : voler ; ̍ 
yóu : nager 
̰ pá : grimper ; ˿ 
liú : couler 
̔ piāo : flotter ; � 
chōng : se 
précipiter contre, 
etc. 

� shàng : 
monter 
 
� xià : 
descendre 
 
 

ħ huí : 
retourner 
 
ҝ guò : 
traverser 
 

ң jìn : entrer 
 
¡ chū : sortir 
 
ҝ guò : 
dépasser 
 
乌 qǐ :  
lever 

­ dào : 
atteindre 
quelque 
part 

ʢ lái : 
s’approcher 
du centre 
déictique 
 
Ý qù : 
s’éloigner du 
centre 
déictique 

Verbe de 
mouvement  
[+dir.][-tél.][-cont.] 
Vertical : 
n dǎo : tomber, 
s’écrouler, 
s’effondrer 
ɘ shuāi : 
tomber(/faire une 
chute) 
Ɇ diào : tomber 
ɗ tān : tomber, 
tomber sur 
ĵ tān, ł tā : 
s’effondrer 
horizontal : ҩ tuì : 
reculer 

—————————————————————————> 
Ordre des constituants verbaux 

4.2. Les verbes de mode de mouvement 
Les procès [-dir.][+dyn.][-tél.] qu’expriment les verbes de mode de 
mouvement sont des procès homogènes qui ne possèdent pas 
intrinsèquement de point initial ni final, et, si le procès se trouve avoir 
une direction ou un point d’arrivée, cela n’est pas encodé dans le 
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verbe. Il s’agit de verbes comme : ҄ pǎo ‘courir’, 义 zǒu ‘marcher’, 
Ԃ fēi ‘voler’, ̍ yóu ‘nager’, ̰ pá ‘grimper’, ˿ liú ‘couler’, ̔ piāo 
‘flotter’, � chōng ‘se précipiter contre’, etc. Les verbes de mode de 
mouvement sont tous monovalents : on peut les représenter de la 
façon suivante : 

Verbemode de mouvement(objetmobile) 

Prenons l’exemple du verbe de mode de mouvement ҄ pǎo ‘courir’. 
La forme ‘nue’ d’un verbe de mode de mouvement sert à exprimer 
une action pure qui se réalise dans un futur immédiat :  

(40) ӽŎ,҄ !  
yù-bèi ,  pǎo!  
« Prêt… partez ! » 

Quand les verbes de mode de mouvement apparaissent, au parfait, 
seuls, sans que la direction du procès ni le trajet du mouvement ne 
soient indiqués syntaxiquement par un syntagme prépositionnel ou un 
verbe directionnel et sans qu’il y ait non plus d’’objetincorporé (ex. pǎo-
bù ‘courir-(un)pas’), ce qui est illustré dans l’exemple ci-dessous, ils 
expriment, du fait de l’aspect, un changement d’état du monde de 
référence ; sinon, ils ne s’avèrent grammaticalement acceptables que 
sous réserve :  

(41) ǗǗ҄2 
dìdi             pǎo      le 
petit frère   courir   Pft/En° 
« Le petit frère est parti en courant. » 

(42) ?Ф̺̰2 
?wō-niú      pá           le 
  escargot   grimper   Pft/En° 
?« L’escargot s’est mis à grimper. » 

(43) *˟˿2  
  shuǐ   liú       le 
  eau    couler  Pft/En° 

Les verbes de mode de mouvement peuvent être modifiés par un 
syntagme prépositionnel exprimant la direction de l’action ou un lieu 
de départ marqué comme un ablatif en position préverbale (ou par les 
deux à la fois) :  
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(44) ǗǗþ(/ʒ/ǡ)Üȕ҄ 
dìdi             xiàng              (/cháo        /wǎng)                        chú-fáng  
petit frère   Prép.orienté à (/donné sur/dans la direction de)  salle de cuisine     
  pǎo  
  courir 
  « Le petit frère court vers la cuisine. » 

(45) ǗǗG京ðþ(/ʒ/ǡ)Üȕ҄ 
dìdi            cóng  yáng-tái   xiàng          (/cháo         /wǎng ) 
petit frère   Abl.   balcon    orienté vers(/donner sur/dans la direction de)   
  chú-fáng              pǎo  
  salle de cuisine   courir 
« Le petit frère court du balcon vers la cuisine. » 

Les verbes de mode de mouvement peuvent aussi avoir un 
complément exprimant le lieu d’arrivée introduit par un verbe 
directionnel ou par un verbe-préposition, ou bien un complément 
exprimant le lieu de départ sous la forme d’un syntagme 
prépositionnel ablatif antéposé au verbe, ou bien les deux à la fois : 

(46) ǗǗ҄ң(/­)Üȕ2  
dìdi             pǎo      -jìn      (/dào)                    chú-fáng                le 
petit frère   courir   -entrer  (/VPrép.arriver)   salle de cuisine      En° 
« Le petit frère a couru jusqu'à la cuisine. » 

(47) ǗǗG京ð҄ң(/­)Üȕ 
dìdi            cóng  yáng-tái   pǎo      -jìn      (/dào)                   chú-fáng 
petit frère  Abl.   balcon      courir  -entrer  (/VPrép.arriver)  salle de cuisine  
« Le petit frère court du balcon jusqu'à la cuisine. » 

mais ils ne peuvent pas avoir à la fois un complément directionnel 
constitué par un syntagme antéposé marqué par une préposition 
signifiant ‘dans la direction de’ et un complément exprimant le lieu 
d’arrivée introduit par un verbe directionnel ou par un verbe-
préposition : 

(48) *ǗǗþ(/ʒ/ǡ)±҄ң­Üȕ 
  dìdi            xiàng               (/cháo        /wǎng)                       -qián  
  petit frère   Prép.orienté à (/donné sur/dans la direction de)  devant  
   pǎo       -jìn      (/dào)                  chú-fáng 
   courir   -entrer  (VPrép.arriver)   salle de cuisine 

4.3. Les verbes bivalents de mouvement 

4.3.1. Les verbes bivalents soumis à la gravité signifiant ‘tomber’  

Les verbes exprimant un mouvement soumis à la gravité signifiant 
‘tomber’ connaissent les traits sémantiques [+directionnel][-télique] 
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[-contrôle]. Ils apparaissent, comme les autres verbes de mode de 
mouvement, en première position dans une construction bivalente de 
mouvement. C’est le cas, par exemple, des verbes ci-dessous  : 
n dǎo est un verbe [-contrôle] qui ne possède pas d’emploi transitif, ‘tomber, 
s’écrouler, s’effondrer (sur place, verticalement, sans changement de lieu)’.  

ɘ shuāi [-contrôle]  ‘tomber (faire une chute)’ (mais [+contrôle], au sens de 
‘briser’, ‘jeter’, quand il fonctionne comme un verbe transitif de déplacement) ; 

Ɇ diào est un verbe [-contrôle] ‘tomber’ avec changement de lieu à la verticale. 

Les verbes exprimant un mouvement soumis à la gravité signifiant 
‘tomber’ [-contrôle] n’apparaissent jamais sous forme affirmative 
dans un énoncé injonctif (critère bien connu des verbes [-contrôle]), 
ils n’apparaissent qu’à la forme négative ; on intègre éventuellement 
le sujet énonciateur de l’injonction (souvent non exprimé) dans une 
structure soit transitive soit explicitement causative :  

(49) *cn� 
  nǐ      dǎo � 
  2sg.   tomber 
*« Tombe ! » 

(50) *Ɇȗʚ� 
  diào        shǒu-jī � 
  tomber   portable 
*« Fais tomber le portable ! » 

(51) ȟť2, «n(/ɘ)2 ! 
fú           -hǎo   le ,    bié             dǎo       (/shuāi )    le  ! 
appuyer  bien  En°,  Nég.imp.   tomber (/tomber)  En° 
« Appuie-toi bien, ne tombe pas ! » 

(52) ȗʚȸť2,«Ɇ2! 
shǒu-jī     ná                   -hǎo    le ,   bié             (ràng    tā)     diào      le ! 
portable   prendre/.tenir  bien  En°,  Nég.imp.   laisser   3sg   tomber  En* 
« Tiens bien le portable, ne le fais pas tomber ! » 

n dǎo est intransitif quand il est employé comme verbe autonome 
ou comme second verbe directionnel d’un composé :  

(53a) ʯn2  
shù      dǎo      -le  
arbre   tombé  Pft. 
« L’arbre est tombé par terre. » 

(53b) ԁ¬n2ʯ 
fēng    guā        -dǎo      -le      shù 
vent    souffler   tombé   Pft.   arbre 
« Le vent a fait tomber l’arbre. »  
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(53c) ʯ¬n2 
shù     guā        -dǎo       -le  
arbre  souffler  -tombé   Pft. 
« L’arbre est tombé à cause du souffle (du vent). » 

(53d) *ʯ¬2 
  shù      guā        -le 
  arbre   souffler   Pft. 

L’emploi symétrique des verbes de mouvement est réservé aux 
verbes qui possèdent à la fois des emplois intransitifs et transitif, 
comme ɘ shuāi : 

(54a) ǗǗɘn2 
dì-dì           shuāi    -dǎo      -le 
petit frère   tomber  tombé    Pft. 
« Le petit frère est tombé par terre. » 

(54b) *ǗǗn2 
  dì-dì           dǎo       -le 
  petit frère   tombé    Pft. 

(54c) ǗǗɘ2 
dì-dì           shuāi      -le 
petit frère   tomber    Pft. 
« Le petit frère est tombé par terre. » 

ɘ shuāi connaît un emploi transitif [+contrôle] au sens de ‘briser’, 
‘jeter’ : 

(55) ǗǗɘ2ȗʚ 
dì-dì           shuāi      -le     shǒu-jī 
petit frère   tomber    Pft.   portable 
« Le petit frère a jeté (cassé) le portable. » 

(56) ȗʚɘ2 
shǒu-jī      shuāi      -le      
portable    jeter         Pft. 
« Le portable est cassé. » 

De même le verbe de mouvement ɘ diào est [-contrôle] quand il est 
intransitif, et [+contrôle] quand il est dans son emploi transitif. 

(57a) ǗǗɆ2ȗʚ 
dì-dì            diào      -le     shǒu-jī 
petit frère    tomber   Pft.  portable 
« Le petit frère a fait tomber le portable. » 
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(57b) ǗǗȗʚɆ2 
dì-dì            shǒu-jī      diào      -le  
petit frère    portable    tomber   Pft.   
« Le petit frère a son portable qui est tombé par terre. » 

4.3.2. Le verbe de mouvement horizontal [ tuì ‘reculer, se retirer’  

Les verbes de mouvements [+directionnel][-télique][-contrôle] 
comprennent un verbe qui exprime un mouvement horizontal : ҩ tuì 
‘reculer, se retirer’ qui s’avère [±contrôle] : 

(58) ̘˟ҩ2� 
cháo-shuǐ     tuì                          -le 
marée-eau    reculer[-contrôle]   Pft.  
« La marée baisse. » 

(59) ̥ҩ2� 
shāo     tuì                        -le 
fièvre   reculer[-contrôle]   Pft. 
« La fièvre baisse. » 

ҩ tuì ‘reculer, se retirer’ s’avère [+contrôle] dans :  

(60) Iǡüҩ2�˓ 
tā      wǎng                                   hòu         tuì         -le      jǐ          -bù  
3sg.   Prép.dans la direction de   derrière   reculer   Pft.   quelque  pas  
« Il a reculé de quelques pas. » 

ҩ tuì a aussi des emplois transitifs au sens ‘faire reculer, retourner’ 
[+contrôle] ainsi qu’au sens d’‘annuler, rompre, rendre’ : 

(61) øÍ[TȤkҩħŻʰʐºō     (phrase active) 
gè          dān-wèi              huì     bǎ     xìn      tuì         -huí           
chaque   unité de travail   Fut.   Obj.  lettre   rendre   -retourner  
   xué-xiào fú-wù-chù 
   école     accueil 
« Chaque unité de travail va rendre/retourner les lettres (non-identifiées) à 
l’accueil de l’école. » 

(62) ȖʎͪҩˍƗTҩħ­cͪk͗Ð�         (phrase passive à sujet-patient) 
suǒ-yǒu -de           tuì-kuǎn                                            jiāng-huì  
tout         Modif.   annnulé-somme (remboursement)   Fur.  
   tuì       -huí           -dào                   nǐ     -de          xìn-yòng-kǎ 
   reculer-retourner -VPrép.arriver   2sg.   Modif.   carte crédit 
« Tout remboursement sera reporté sur votre carte crédit. »  
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(63a) Iҩ�2  
tā       tuì      -dǎng   le  
3sg.   retirer   parti   En° 
« Il s’est retiré du parti. »  

(63b) IЯҩ�2  
 tā       bèi            tuì       -dǎng   le  
 3sg.   Psf.subir   retirer   parti    En° 
 « Il a été exclu du parti. » 

4.4. Le second actant des verbes signifiant ‘tomber’ et l’objet 
interne des verbes de mode de mouvement 

4.4.1. Un actant supplémentaire en position sujet pour des verbes de 
mouvement ‘tomber’ 

Certains verbes monovalents de mouvement, voire, encore plus 
rarement, certains verbes monovalents de mode de mouvement, 
peuvent recevoir un actant supplémentaire en position de sujet sans 
que celui-ci soit pour autant un agent, mais plutôt un actant 
indirectement affecté par le mouvement exprimé par le verbe, et sans 
que le verbe devienne pour autant un verbe de déplacement. Le 
mobile est en position d’objet après le verbe ou antéposé avec bǎ ; 
dans ce dernier cas, le sujet apparaît alors responsable de n’avoir pas 
eu assez de contrôle sur l’action et devient pour ainsi dire [-contrôle], 
tout en gardant sa position de sujet. Le mobile est soit en position 
postverbale, soit dans une construction à double-sujet, soit en position 
préverbale, antéposé avec bǎ pour exprimer une mise en cause de 
l’agent (cf. chap. VI). 

Etudions d’abord le cas où le mobile (normalement sujet d’un verbe 
intransitif de mouvement) d’un verbe de mouvement [+directionnel] 
[-télique][-contrôle] est en position postverbale, avec une valeur du 
type ‘il arrive de manière imprévue qqch. à qnn.’ :  

(64) Iɗ2ĳƄõ 
tā       tān                                -le      chǎng        guān-sī  
3sg.   tomber sur[-contrôle]   -Pft.   Cl.séance   procès  
« Il s’est laissé acculer à un procès. » 

(65) IɆ2ǣőřå 
tā       diào                        hěn-duō     tóu-fā        le  
3sg.   tomber[-contrôle]   beaucoup   cheveux    En° 
« Il a beaucoup de cheveux (qui sont) tombés (perdus). »  
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(66) IɆ2ȗʚ  
tā       diào                       -le     shǒu-jī   
3sg.   tomber[-contrôle]   Pft.   portable   
« Il a fait tomber son portable. » 

(67)  下Ƒ҄2̅Ǽ 
jǐng-chá   pǎo                                   -le     xiāo-xī 
police      courir/partir[-contrôle]      Pft.   information 
« La police a laissé fuir l’information. » 

Le verbe déictique lái ‘venir’ peut avoir son mobile en position de 
second actant du fait du même phénomène linguistique :  

(68) cʢ͛ю2 ! 
 nǐ       lái       diàn-huà    le  !  
 2sg.   venir   téléphone   En° 
« Il y a (eu) un coup de téléphone pour toi ! » 

(69) Iʢ2
�ƇȔ 
tā       lái     -le       yī gè  kè-hù 
3sg.   venir   Pft.   1  Cl.  client 
« Il a un client qui l’attend. » 

Etudions ensuite le cas où le second actant d’un verbe de 
mouvement [+directionnel][-télique][-contrôle] entre dans une 
construction à double-sujet pour exprimer la nuance : ‘qqn. a qqch. 
qui lui arrive de manière imprévue’ : 

(70) cƄõɗƅ2 ! 
nǐ       guān-sī    tān                               -dìng       le  ! 
2sg.   procès      tomber sur[-contrôle]  -certain   En°  
« Tu as un procès qui va certainement te tomber dessus. » 

(71) IřåɆ2ǣő 
tā       tóu-fā        diào                        hěn-duō   le  
3sg.   cheveux    tomber[-contrôle]   beaucoup En° 
« Il a beaucoup de cheveux qui sont tombés. » 
« Il a perdu beaucoup de cheveux. » 

(72) IȗʚɆ2 
tā       shǒu-jī     diào                       -le  
3sg.   portable    tomber[-contrôle]   Pft.  
« Il a son portable qui est tombé. » 

Examinons, enfin, le cas où le mobile (normalement sujet d’un 
verbe intransitif de mouvement) est antéposé avec bǎ comme un objet 
de verbe transitif. Le sujet de bǎ, sans être devenu pour autant l’agent 
cause d’un déplacement, se trouve alors, pour ainsi dire, mis en cause 
(de manière impersonnelle), avec la valeur d’un : ‘il aurait dû avoir 
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plus de contrôle sur l’action et ne pas laisser arriver le procès exprimé 
par le Vmouvement’ :  

(73a)  下Ƒ҄2̽B 
jǐng-chá   pǎo     -le      fàn-rén 
police      courir   Pft.   criminel 
« La police a laissé fuir le criminel. » 

(73b)  下ƑȤ̽B҄2 
 jǐng-chá   bǎ      fàn-rén     pǎo      le  
police       Obj.   criminel   courir   Pft. 
« La police (est responsable d’)avoir laissé fuir le criminel. »  

(74a)  下Ƒ҄2̅Ǽ 
jǐng-chá   pǎo     -le     xiāo-xī 
police      courir   Pft.   information 
« La police a laissé fuir l’information. » 

(74b)  下ƑȤ̅Ǽ҄2 
jǐng-chá    bǎ      xiāo-xī           pǎo      le  
police       Obj.   information   courir   Pft. 
« La police (est responsable d’)avoir laissé fuir l’information. » 

(75a)  IɆ2ȗʚ 
tā       diào                       -le     shǒu-jī   
3sg.   tomber[-contrôle]   Pft.   portable   
« Il a fait tomber son portable (sans s’en apercevoir) » 

(75b) IȤȗʚɆ2 
tā      bǎ       shǒu-jī     diào                        le  
3sg.   Obj.   portable   tomber[-contrôle]   Pft.    
« Il a laissé tomber son portable (par négligence). » 

(76a) IɆ˟ӂ2
事ȗʚ 
tā       diào                        shuǐ -lǐ             le      yī bù    shǒu-jī  
3sg.   tomber[-contrôle]   eau   -dedans   En°   1  Cl.   portable 
«  Il a fait tomber un portable dans l’eau. » 

(76b)  IȤȗʚɆ˟ӂ2 
tā       bǎ      shǒu-jī     diào                        shuǐ -lǐ             le  
3sg.   Obj.   portable   tomber[-contrôle]   eau   -dedans   En°    
« Il a fait tomber son portable dans l’eau ( par imprudence). » 

Nous reviendrons au chapitre VI consacré à bǎ sur cet emploi 
particulier où bǎ indique que l’agent aurait dû avoir le contrôle sur 
une chose sur laquelle il pouvait avoir le contrôle. En effet, en (77a), 
le sujet ne peut pas avoir le contrôle sur le fait de ‘perdre des 
cheveux’ : du coup, bǎ est interdit (77b) :  
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(77a)  IɆřå2 
tā       diào                        tóu-fā        le  
3sg.   tomber[-contrôle]   cheveux    En° 
« Il a des cheveux qui sont tombés. »  

(77b) *IȤřåɆ2 
  tā       bǎ      tóu-fā      diào       le 
  3sg.   Obj.   cheveux   tomber   En° 

4.4.2. L’objet interne des verbes de mode de mouvement  

Les verbes monovalents de mode de mouvement, comme les verbes 
directionnels, peuvent avoir directement un actant local pour exprimer 
l’instrumental, l’allatif, ou le but.  
 
ȿ jǐ ‘bousculer pour arriver (à une destination)’ : 

(78) 从Ɣvƚȿȿ�乡,予î^Ƒ˝ȉ 
lǐng-dǎo   ǒu-ěr                       jǐ              -jǐ            gōng-chē, 
chef         occasionnellement  bousculer -Rédupl.  bus         , 
   nà       jiào        tǐ-chá        mín-yì 
   Dist.   appeler   observer   opinion publique 
« (si), à l’occasion, le chef joue des coudes pour monter dans le bus, ça 
s’appelle observer la vie dans la perspective d’un citoyen normal. » 
      («Ӯɹ̞̦», 2011, Ѕŀ¡̷Ή) 

义 zǒu ‘marcher(en passant par un endroit)’ :  

(79) Ƃɂ8ı±ǖ乘	9B҅͸义（ʼ	ǣǮ­2�（� 
sòng zhèn-yún   zài        qián      yǐn      -lù      � wǔ   rén            gēn     -zhe  
NP                    Prép.à   devant  guider-chemin,   5     personne   suivre   Inacc.  
    zǒu       -lóu-tī   ,   hěn  kuài   dào    -le      sān   lóu  
   marcher escalier,   très  vite   arriver Pft.   3       étage 
« Song Zhen-yun marche devant (pour guider), cinq personnes prennent 
l’escalier en le suivant, ils sont très vite arrivés au troisième étage. » 

义Ԗұ�乘 zǒu gāo-sù-gōng-lù ‘marcher par l’autoroute (prendre 
l’autoroute)’ ; 义ѥ zǒu zhàng ‘marcher par le compte (enregistrer 
dans le compte)’ ; 义ü亦 zǒu hòu méni ‘marcher par la porte de 
derrière (se faire pistonner)’.  
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义 zǒu ‘marcher(vers une destination)’ : 

(80) ƐBMĠˋ̈įŶϐ=ʏâ	ΜBMĠˋ义AȒȱȵBȅ� 
fù-rén-men       xǐ-huān  hùn     quān-zǐ   jié-jiāo   péng-yǒu,  
riche-gens-Pl.  aimer     flâner   cercle     fréquenter   ami ,  
   qióng  -rén -men   xǐ huān   zǒu       -qīn-qī      lā-lǒng     rén-qíng  
   pauvre gens Pl.     aimer      marcher-parents   resserrer   relation 
« Les riches aiment passer leur temps dans un cercle à fréquenter des amis, 
les pauvres aiment resserrer les liens en fréquentant (= avec) leurs parents. » 
    (http://www.huaxia.com/tslj/cfht/2015/05/4419769.html)  

Ԃ fēi ‘voler(vers une destination)’ : 

(81) ҢŔ,ʲ|ħɷɸ,ȐԂÅ?� 
zhè      tiān ,   gēn-ér   huí            kūn-míng ,  wǒ      fēi      běi-jīng 
Prox.  Jour ,   NP        retourner   NP,            1sg.    voler   NP 
« Ce jour-là, Gen-er retourne à Kunming, je vole vers Beijing. » 
     (« ²ʸ͜żˢŻс »,2014, 。вΔŻȢʗ¡̷Ή) 

҄ pǎo ‘courir(vers une destination)’ : 

 ҄Èӡ pǎo yī-yuàn ‘courir pour se rendre à l’hôpital’ ; 

҄ pǎo ‘courir(vers un but)’ : 

 ҄ȗϕ pǎo shǒu-xù ‘courir pour (faire) les formalités’. 

4.5. La différence entre direction et destination 
Une expression de mouvement peut encoder une direction ou une 
destination. La direction d’un mouvement peut s’exprimer au moyen 
d’un syntagme introduit par les prépositions þ xiàng ‘face à’, ʒ 
cháo ‘donner sur (à propos d’un lieu)’ ou wǎng ‘dans la direction de’ 
suivies directement d’un ‘localizer’ monosyllabique ou dissyllabique, 
ou d’un nom ordinaire sans l’adjonction d’un nom de partie d’espace 
inaliénable (‘localizer’). 

Par ailleurs, deux règles sont à observer (comme en français, sinon 
dans toute langue) : 1) un prédicat assuré par un verbe directionnel ne 
peut pas être accompagné d’une expression indiquant une direction 
ontologiquement opposée à la direction inhérente au verbe 
directionnel, comme par exemple : *sortir dans la direction de 
l’intérieur’ *ǡӂ¡ wǎng lǐ chū ; 2) un prédicat de mouvement ou 
déplacement [+télique] est incompatible avec un complément de 
direction, comme par exemple : *’il arrive dans la direction de la gare’.  

Du fait qu’ils expriment un lieu (portion d’espace) précis, les ‘noms 
de parties d’espace inaliénables’ monosyllabiques (noms de direction, 
noms des points cardinaux) ne peuvent, quand ils fonctionnent comme 
régime d’une des prépositions mentionnées ci-dessus, qu’apparaître en 
position préverbale et s’avèrent agrammaticaux en position 
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postverbale. Cela prouve, une fois de plus, le rôle déterminant de 
l’iconicité temporelle dans les expressions de mouvement, dans la 
mesure où une direction, au vrai sens du mot, ne peut jamais être 
‘atteinte’ et où elle ne peut qu’être la direction du mouvement et non 
la destination du mouvement :  

(82a) ˟þ(ǡ/ʒ)�˿ 
shuǐ   xiàng (wǎng /cháo)                                  dōng    liú  
eau    face à (dans la direction de/donner sur)   l’est     couler  
« L’eau coule vers l’est. » 

(82b) *˟˿þ(ǡ/ʒ)� 
  shuǐ   liú         xiàng (wǎng /cháo)                                 dōng  
  eau    couler   face à (dans la direction de/donné sur)   l’est      

(83a) þ(ǡ/ʒ)±҄ ! 
xiàng (wǎng /cháo )                                  qián      pǎo 
face à (dans la direction de/donner sur)   devant   courir 
« Cours en avant ! » 

(83b) *҄þ(ǡ/ʒ)± ! 
  pǎo       xiàng (wǎng /cháo )                                 qián  
  courir   face à (dans la direction de/donner sur)   devant 

De même, un syntagme introduit par ʒ  cháo ‘donner sur’ 
exprimant la direction n’apparaît qu’en position préverbale, jamais en 
position postverbale. Cela s’applique aussi à son quasi-synonyme � 
chòng ‘(être) en face de, vis-à-vis de, sur’ :  

(84a) IʒӓŶɁ2Ɂ 
tā       cháo                   jì-zi         nuó       -le    nuó  
3sg.   Prép.donné sur   miroir    bouger   Pft.  bouger 
« Il a bougé un peu vers le miroir. » 

(84b) *IɁʒӓŶ 
  tā      nuó        cháo                     jì-zi          
  3sg.  bouger   Prép.donner sur   miroir 

(85a) ΠȔ�ÏǓ  
chuāng-hù   chòng                  nán   kāi 
fenêtre         Prép.en face de   sud   ouvrir 
« La fenêtre donne au sud. » 

(85b) *ΠȔǓ�Ï  
  chuāng-hù   kāi        chòng                  nán 
  fenêtre         ouvrir   Prép.en face de   sud 

Quant à þ xiàng et ǡ wǎng, il faut souligner qu’ils ne sont pas 
strictement synonymes. Dans leur emploi de verbe autonome, le 
premier signifie ‘être tourné vers, être face à, être pour’, le second 
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‘aller à, se diriger vers’. Nous supposons que leurs traits sémantiques, 
aussi bien comme verbes que comme (verbes-)prépositions, sont 
respectivement : þ xiàng ‘tourné vers, face à’ [-dynamique] et ǡ 
wǎng ‘dans la direction de’ [+dynamique][-télique]. Un syntagme 
introduit par þ  xiàng ou ǡ  wǎng, indiquant la direction du 
mouvement, est, normalement, antéposé au verbe : 

(86a) Iþ(/ǡ)Üȕ҄ 
tā       xiàng (/wǎng )                         chú-fáng             pǎo 
3sg.   face à(/dans la direction de)    salle de cuisine   courir  
« Il court dans la direction de la cuisine. »   

(86b) IMͪ乡þ(/ǡ)Ï?Ǔ2 
tā-men -de       chē         xiàng (/wǎng )                       nán-jīng   kāi           le 
3pl.       Mod.  voiture   face à (dans la direction de)  NP            conduire  En° 
« Leur voiture roule dans la direction de Nankin. » 

Si þ xiàng et ǡ wǎng sont interchangeables quand le syntagme est 
antéposé au verbe, seul þ xiàng peut introduire un syntagme postposé 
au verbe :  

(87a) I҄þ2Üȕ 
tā       pǎo      xiàng     -le     chú-fáng             
3sg.   courir   face à     Pft.   salle de cuisine   
« Il court vers la cuisine. » 

(87b) I҄*ǡ2Üȕ 
tā        pǎo     *wǎng                         -le     chú-fáng  
3sg.    courir    dans la direction de   Pft.   salle de cuisine 

En position de second élément de composé (verbe-satellite), seul þ 
xiàng ‘être tourné vers, être face à’ [-dynamique] rend télique le 
procès exprimé par le verbe (comparable en cela aux autres verbes 
[-dynamique] en position de second verbe comme ΁ pò ‘être cassé’ 
dans un ‘composé résultatif’ du type de ș΁ dǎ-pò ‘cogner-cassé’), 
tandis que ǡ wǎng ‘se diriger vers’ [+dynamique][-télique] ne peut 
pas rendre télique le procès exprimé par un V1 également 
[+dynamique][-télique] (ǡ wǎng est comparable en cela à un second 
élément de composé synonymique comme shǐ Ԏ dans ЦԎ háng-shǐ 
‘marcher-rouler (rouler)’). C’est pour cette raison que, la plupart du 
temps, un syntagme introduit par ǡ wǎng ne peut pas être postposé au 
verbe principal, à la seule exception, rare, des cas où il s’agit de 
moyens de transport dans des expressions signifiant ‘(être) à 
destination de’, comme dans l’exemple (88) ci-dessous du train à 
destination de Nankin : 
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(88) ʖˊ¦乡Ǔþ(/ǡ)Ï? 
běn         cì     liè-chē   kāi            xiàng (/wǎng )                        nán-jīng 
présent   Cl.   train       conduire   face à (dans la direction de)   NPlieu 
« Ce train est à destination de Nankin. » 

En fait, un prédicat avec le syntagme exprimant la direction en 
position préverbale se comporte différemment d’un prédicat avec le 
syntagme exprimant la direction en position postverbale, quand on le 
soumet au test consistant à ajouter un complément de mesure à la fin 
de la phrase :  

(89a) IMͪ乡þ(/ǡ)Ï?Ǔ29ͩ�ӂü˭˰2 
tā-men -de         chē        xiàng        (/wǎng )                nán-jīng   kāi         -le 
3pl.       Modif.  voiture  être face à (/se diriger vers)  NPlieu      conduire Pft. 
  wǔ-bǎi   gōng-lǐ   hòu             méi    yóu         le  
   500        km         après que    Nég.  essence   En°  
«Leur voiture ayant roulé 500 km dans la direction de Nankin, elle n’eut   
plus d’essence. » 

(89b) IMͪ乡ǓþÏ?9ͩ�ӂü˭˰2 
tā-men -de         chē        kāi          -xiàng           nán-jīng   wǔbǎi  gōng-lǐ  
3pl.       Modif.  voiture  conduire -être face à   NP            500      km  
  hòu     méi    yóu         le       
  après   Nég.  essence   En° 
«Après avoir roulé 500 km dans la direction de Nankin, leur voiture n’avait  
plus d’essence. » 

(89c) *IMͪ乡ǓǡÏ?9ͩ�ӂü˭˰2 
  tā-men -de         chē        kāi           -wǎng                  nán-jīng   wǔbǎi  gōng-lǐ  
  3pl.       Modif.  voiture  conduire  -se diriger vers    NPlieu      500     km  
  hòu             méi     yóu         le       
   après que    Nég.  essence   En°    

Etant donné qu’en chinois un complément de mesure placé en fin de 
proposition consiste à mesurer un procès qui n’est pas par lui-même 
borné (à la manière d’un complément de durée en pendant ou sans 
préposition en français : il a marché pendant huit jours, il a marché 
huit jours), le test montre qu’un prédicat où le syntagme exprimant la 
direction apparaît en position préverbale est [-télique]. Au contraire, 
en position postverbale, un syntagme introduit par xiàng ajoute un 
prédicat [-dynamique] ‘être tourné vers’ qui est pertinent dès la phase 
initiale et qui le reste pendant toute la durée du procès jusqu’à la phase 
finale ; du coup, le complément de mesure porte sur l’intervalle qui va 
du moment où la voiture a tourné et s’est mise à rouler vers Nankin 
jusqu’au moment où elle atteindra Nankin. Ce n’est pas le cas avec 
wǎng ‘se diriger vers’ ; un syntagme en wǎng ne peut être postposé au 
verbe que quand il s’agit de moyen de transport qui implique une 
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destination fixée d’avance ‘un train, un avion, etc. à destination 
de …’ ; sinon, wǎng reste un procès [+dynamique][-télique], un 
procès qui continue à aller vers sa phase finale mais sans l’atteindre. 
C’est pour cette raison que la phrase ci-dessous en (90a), avec le 
complément après le verbe, apparaît douteuse : si le train est géré par 
une société responsable, il est sensé atteindre Nankin : 

(90a) ??ʖˊ¦乡þ(/ǡ)Ï?Ǔ 
   běn         cì     liè-chē   kāi             xiàng (/wǎng )                        nán-jīng 
   présent   Cl.   train       conduire   face à (dans la direction de)   NP 
« Ce train va dans la direction de Nankin. » 

(90b) ʖˊ¦乡Ǔþ(/ǡ)Ï? 
běn         cì     liè-chē   kāi             xiàng (/wǎng )                        nán-jīng 
présent   Cl.   train       conduire   face à (dans la direction de)   NP 
« Ce train est à destination de Nankin. » 

(90c) *I҄ǡÜȕ 
  tā       pǎo      wǎng                          chú-fáng  
  3sg.   courir   dans la direction de   salle de cuisine 

Pour la même raison, avec certaines expressions de direction dans 
le domaine temporel, c’est, inversement, la position préverbale qui se 
révèle douteuse :  

(91a) ??þ(/ǡ)21�ψ义 
    xiàng(/wǎng )                         èr shí yī   shì-jì      zǒu 
    face à (dans la direction de)   21            siècle     marcher ? ? 
?? « avancer dans la direction du XXIème siècle » 

(91b) 义þ(/*ǡ)21�ψ   (wǎng rend la phrase agrammaticale, 
                 xiàng grammaticale) 
zǒu           xiàng(/*wǎng )                           èr shí yī   shì-jì  
marcher    face à (/*dans la direction de)   21            siècle  
« avancer vers le XXIème siècle » 

4.6. Les phrases impersonnelles  
Il existe également des phrases impersonnelles formées sur les 
constructions bivalentes de mouvement, avec l’expression locative 
éventuellement antéposée au verbe. Le mobile est déplacé de la 
position de sujet à la position d’objet ; cela a pour effet que le mobile 
est déplacé de l’amont du flux de l’information vers l’aval, autrement 
dit, de l’information connue vers l’information nouvelle. Du coup, le 
mobile placé à la fin d’une phrase impersonnelle est [+indéfini, 
+quantifié] : 
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(92) Ҟӱ义ҝʢ
�B 
yíng-miàn                             zǒu                   -guò        -lái  
Adv.face à face(nez à nez)  marcher[-contrôle] -traverser-Vdéictq.s’approcher 
   yī  gè   rén  
   1   Cl.  personne 
« Il est arrivé une personne en face. »  

(93) G�̍œ）
ӂƯòͪĲɯ,̔�ʢ
�̼«œͪʔɉ 
cóng   shàng-yóu   dà-gài         yī  lǐ               zuǒ-yòu  -de          dì-fāng ,  
Abl.   amont          à peu près   1   Cl.500mètre   environ    Modif.   endroit, 
   piāo              -xià           -lái                                yī gè   tè-bié               
  flotter[-contrôle]-descendre-Déic.s’approcher de   1  Cl.  extrêmement   
dà     -de         mù-pái  
grand Modif.  radeau de bois 
« D’un endroit 500 mètres environ en amont, il est descendu un très grand 
radeau de bois. »        (« ĕ�ѣӂ·ѭǻÖ亲с », Ԍ�·ý̋, 
      �东ʖ, ǥ̯̃, 2007, œRɩЃ¡̷Ή) 

Les expressions météorologiques en mandarin sont souvent des 
phrases impersonnelles dont le prédicat [-contrôle] est assuré par une 
construction de mouvement, mais il existe des cas où le mobile 
apparaît en position de sujet, quand on veut quantifier le procès ou si 
on éprouve le besoin de personnifier le mobile :  

(94a) �ӫ2 
xià                                xuě      le  
descendre[-contrôle]   neige   En° 
« Il neige. » 

(94b) ӫ�œ2 
xuě       xià                              -dà                         -le  
neige   descendre[-contrôle]  -grand(= intensif)   Pft./En° 
« Il neige à gros flocons. » 

(95a) ¬2�Ŕԁ2 
guā                            -le     sān  tiān     fēng   le  
souffler[-contrôle]     Pft.   3     jours   vent   En° 
« Il y a eu trois jours de vent. » « Il a venté (pendant) trois jours. » 

(95b) ԁ¬2�Ŕ2 
fēng   guā        -le      sān  tiān    le  
vent   souffler   Pft.   3      jours  En° 
« Le vent a soufflé (pendant) 3 jours. »  

(96a) ¡ŕ京2 
chū                         tài-yáng   le  
sortir[-contrôle]     soleil      En° 
« Il fait soleil. » « Le soleil apparaît. » « Le soleil sort (des nuages). »  
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(96b) ŕ京, {Ԙφ̜͍ͪ,
҃
҃Ĳ乙¡̃ǀӱ 
tài-yáng ,   xiàng           xiān-hóng       -de         huǒ-qiú ,  
soleil     ,   ressembler   rouge vermeil  Modif   boule de feu ,  
    yī-yuè  -yī-yuè -de       tiào      -chū     hǎi-píng-miàn 
   1 -bond-1-bond Adv.   sauter  -sortir   niveau de la mer 
« Le soleil, comme une boule de feu toute rouge, saute au-delà du niveau de 
la mer. »     (« 今ɼ�Ƙѓ »2015 ǁ 9 ʍ 1 ɵ,ð̏¡̷) 

5. LES CONSTRUCTIONS TRIVALENTES DE DEPLACEMENT 

5.1. L’ordre des constituants verbaux 
L’ordre des constituants verbaux dans les expressions de déplacement 
s’avère toujours temporellement iconique : un verbe bivalent de 
déplacement précède un verbe directionnel [-tél.], qui précède 
éventuellement un verbe directionnel [+tél.], qui peut, lui-même, 
précéder un verbe-préposition dào [+moment.] ou zài [-dyn.], suivi 
éventuellement d’une des deux particules directionnelles déictique 
lái/qù (si c’est zài qui introduit le lieu d’arrivée, les particules 
déictiques sont interdites) : 

Vbivalent déplact. + Vdirect. [-tél] ± Vdirect [+tél]±dào [+mom] ±lái/qù 
                              /zài [-dyn] 

Ce qui donne le tableau récapitulatif suivant :  
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Constructions trivalentes de déplacement 

Verbe bivalent de 
déplacement 

Verbe 
directionnel 
monovalent  

Verbe 
directionnel 
bivalent 

Verbe 
directionnel 
bivalent 

Verbe-
préposition  

Particule 
déictique 

[-dir.] 
[+dyn.] 
[-tél.] 
[+cont.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[-tél.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[-moment.] 

[+dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[+moment.] 

[-dir.] 
[+dyn.] 
[+tél.] 
[+moment.] 

[+dir.déic.] 
 

ɡ fàng : poser, ranger, 
déposer, lâcher 
ɕ bǎi : poser 
Ń sāi : bourrer 
ȭ bào : porter 
ɍ tuī : pousser 
Ȯ yā : escorter 
一 zhuāng : installer 
Ț rēng : jeter, lancer 
˷ pō : verser, arroser 
˸ sǎ : verser, arroser 
̐ jiàn : asperger 
ҩ  tuì : annuler, 
rompre 
etc. 

� shàng : 
monter 
 
� xià : 
descendre 
 
ҩ tuì : 
reculer 
 

ħ huí : 
retourner 
 
ҝ guò : 
traverser 
 

ң jìn : entrer 
 
 
¡ chū : sortir 
 
 
ҝ guò : 
dépasser 
 
乌 qǐ :  
se dresser  

­ dào : 
atteindre 
quelque part 

ʢ lái : 
s’approcher 
du centre 
déictique 
 
 
Ý qù : 
s’éloigner 
du centre 
déictique 

————————————————————————> 
Ordre des constituants verbaux 

5.2. La position du mobile 
Une construction de déplacement décrit le mouvement d’un mobile 
avec un changement de position causé par une force extérieure au 
mobile : la force extérieure occupe la position de sujet-agent. La 
position du mobile entre le verbe bivalent de déplacement et le verbe 
(directionnel ou prépositionnel) indiquant le lieu d’arrivée exige que 
ce mobile soit [+animé] ; sinon, le mobile peut apparaître après le lieu 
d’arrivée lorsque ce mobile est [+indéfini][+quantifié]. La position du 
mobile la moins marquée (soumise à un minimum de restriction) est 
celle de régime de bǎ antéposé au verbe ; bǎ exige que son régime soit 
au moins spécifique, ce qui est conforme à la définition d’un 
déplacement qui présuppose que l’objet soit donné (disponible) avant 
le procès de déplacement. 

Ainsi, les positions possibles du mobile dans une expression de 
déplacement sont les suivantes :  
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  Sagent                       + Vbivalent de déplacemt + Omobile animé  + Vdir. + lieu 

  Sagent                       + Vbivalent de déplacemt                        + Vdir. + lieu + Omobile indéf.quantifié 

  Sagent +bǎ +Omobile  + Vbivalent de déplacemt                         + Vdir. + lieu 

Dans la mesure où elle admet un mobile [±animé], défini, indéfini 
quantifié, générique, la construction en bǎ est donc bien la 
construction la moins marquée d’une expression de déplacement en 
mandarin standard, ce qui est parfaitement motivé par l’iconicité 
temporelle. 

5.2.1. L’ordre < Sagent +Vbivalent de déplacemt +Omobile animé +Vdir. +lieu > 

L’ordre < Sagent +Vbivalent de déplacemt + Omobile animé +Vdir. +lieu > 
représente une construction à pivot lâche où l’Omobile animé assume 
l’objet du Vbivalent de déplacemt et le sujet du Vdir.. L’interprétation de la 
construction comme construction à pivot implique que le mobile soit 
[+animé] puisqu’il reste agentif, mais ne présente pas de contrainte sur 
la définitude : 

(97a) 下ƑȮƘw�乡 
jǐng-chá   yā            xiǎo-tōu    shàng   -chē 
police      escorter   voleur       monter   voiture 
« La police fait monter le voleur dans la voiture. » 

(97b) 下ƑȮҢ�Ƙw�乡 
jǐng-chá   yā            zhè    ge  xiǎo-tōu    shàng   -chē 
police      escorter   Prox. Cl. voleur       monter   voiture 
« La police fait monter ce voleur dans la voiture. » 

(97c) 下ƑȮ
�Ƙw�乡 
jǐng-chá   yā            yī  ge  xiǎo-tōu    shàng   -chē 
police      escorter   1   Cl. voleur       monter   voiture 
« La police fait monter un voleur dans la voiture. » 

Quand le mobile est [-animé], le verbe s’avère souvent un verbe 
[+associatif], c’est-à-dire [+accompagnement du mobile par l’agent 
initiateur du mouvement], l’interprétation de la structure n’est plus 
alors une construction à pivot, mais une CVS où le verbe de 
déplacement et le verbe directionnel partagent le même sujet-agent et 
où la suite des prédicats mime la séquence temporelle du déroulement 
des procès ; dans ce cas-là, il n’y a pas, non plus, de contrainte sur la 
définitude du mobile, qui peut être défini, indéfini quantifié, ou 
générique :  
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(98a) ɓҢδ0�乡 ! 
bān       zhè     xiāng    shū    shàng    chē  ! 
porter   Prox.  Cl.carton livre   monter  voiture 
« Portez ce carton de livres et montez avec dans la voiture ! » 
ou « Emportez ce carton de livres dans la voiture ! » 

(98b) ɓ
δ0�乡 ! 
bān       yī xiāng   shū     shàng    chē  !     
porter   1  Cl.carton livre   monter  voiture 
« Emportez un carton de livres dans la voiture ! » 

(98c) ɓ0�乡,Шʐ͞� !  
bān       shū     shàng    chē,         yī-fú           liú-xià  ! 
porter    livre   monter  voiture,   vêtement   garder-descendre    
« Emportez les livres dans la voiture et gardez ici les vêtements ! »  

5.2.2. L’ordre < Sagent + Vbivalent de déplacemt + Vdir. + lieu +  
Omobile indéf.quantifié  > 

L’ordre < Sagent +Vbivalent de déplacemt +Vdir. +lieu +Omobile indéf.quantifié > 
présente le mobile comme une sorte de complément d’objet dans une 
construction trivalente, où le mobile indéfini quantifié est le focus par 
défaut de la phrase, répondant à une question comme : qu’est-ce qu’on 
change de lieu ? qu’est-ce qu’on déplace ? : 

(99a) 下ƑȮ�乡
�Ƙw 
jǐng-chá   yā        -shàng     chē         yī gè   xiǎo-tōu 
police      escorter-monter   voiture   1  Cl.  voleur 
« La police a fait monter dans la voiture un voleur. » 

(99b) *Ȯ�乡Ң�Ƙw 
  jǐng-chá   yā        -shàng     chē         zhè    gè   xiǎo-tōu 
  police      escorter-monter   voiture   Prox. Cl.  voleur 

(99c) *下ƑȮ�乡Ƙw 
  jǐng-chá   yā        -shàng     chē        xiǎo-tōu 
  police      escorter-monter   voiture  voleur 

(100a) Iɓ�乡2
δ0 
tā     bān-shàng       -chē         -le    yī  xiāng   shū 
3sg.  porter-monter -voiture   Pft.   1  Cl.carton  livre 
« Il a porté un carton de livres dans la voiture. » 

(100b) *Iɓ�乡2Ңδ0  
  tā     bān-shàng       -chē       -le      zhè     xiāng   shū 
  3sg.  porter-monter -voiture   Pft.   Prox.  Cl.carton  livre 
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(100c) *Iɓ�乡20  
  tā     bān-shàng       -chē       -le     shū 
  3sg.  porter-monter -voiture   Pft.  livre 

5.2.3. L’ordre < Sagent +bǎ +Omobile +Vbivalent de déplacemt +Vdir. +lieu > 

L’ordre < Sagent +bǎ +Omobile +Vbivalent de déplacemt +Vdir. +lieu > représente 
un des emplois les plus typiques de la construction en bǎ ; en même 
temps la construction en bǎ de déplacement représente la construction 
la moins marquée des constructions de déplacement : elle représente 
un déplacement prototypique, où le signifiant de l’ordre des 
constituants mime le signifié de l’ordre d’un déplacement dans le 
monde référentiel – on prend un objet pour qu’il soit (placé) dans un 
nouveau lieu – ; l’objet n’est soumis à presque aucune restriction sur 
les échelles d’animéité et de définitude :  

(101a) 下ƑȤƘwȮ�乡 
jǐng-chá   bǎ     xiǎo-tōu   yā           -shàng   chē 
police      Obj.   voleur      escorter  -monter voiture   
« La police a fait monter le voleur dans la voiture. » 

(101b) 下ƑȤ9�ƘwȮ�乡 
jǐng-chá   bǎ     wǔ gè xiǎo-tōu   yā           -shàng   chē 
police      Obj.   5   Cl. voleur      escorter  -monter voiture   
« La police a fait monter 5 (des) voleurs dans la voiture. » 

(101c) 下ƑȤҢ��ƘwȮ�乡 
jǐng-chá   bǎ     zhè      jǐ             gè  xiǎo-tōu   yā           -shàng   chē 
police      Obj.   Prox.  quelque   Cl. voleur      escorter  -monter voiture   
« La police a fait monter ces quelques voleurs dans la voiture. » 

(102a) cȤ0ɓ�乡 
nǐ       bǎ    shū     bān     -shàng     chē 
2sg.   obj.  livre   porter   monter   voiture 
« Emporte les livres dans la voiture. » 

(102b) cȤ 2δ0ɓ�乡 
nǐ       bǎ    liǎng    xiāng    shū     bān     -shàng     chē 
2sg.   obj.  2          Cl.carton  livre   porter   monter   voiture 
« Emporte deux des cartons de livres dans la voiture. » 

(102c) cȤҢ 2δ0ɓ�乡 
nǐ       bǎ    zhè     liǎng    xiāng    shū     bān     -shàng     chē 
2sg.   obj.  Prox.  2          Cl.carton  livre   porter   monter   voiture 
« Emporte ces deux cartons de livres dans la voiture. » 
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5.3. La différence entre la direction et la destination d’un 
déplacement 
Une construction de déplacement est caractérisée par le fait que le lieu 
d’arrivée apparaît après l’action. Nous avons vu que, selon la position 
de l’objet mobile, il existe 3 ordres des constituants (voir les 
paragraphes précédents) de l’expression de déplacement, dont la 
construction en bǎ est la moins marquée, voire non-marquée. 

Selon nous, un lieu d’arrivée (destination) ne peut qu’être 
mentionné après l’action exprimée par le verbe. Si un lieu apparaît 
avant l’action, il peut être le lieu de l’action ou la direction dans 
laquelle l’action se produit, mais jamais le lieu d’arrivée (destination). 
Bien que les prépositions comme xiàng, wǎng, cháo, etc., puissent 
éventuellement transformer une destination planifiée à l’avance en 
l’indication d’une direction donnée avant l’action, les syntagmes 
prépositionnels exprimant une destination planifiée d’avance 
n’occupent pas un intervalle indépendant de celui du procès exprimé 
par le prédicat : ils représentent la direction dans laquelle le procès se 
réalise. Un procès modifié par un syntagme antéposé exprimant la 
direction ou la destination planifiée ne peut plus alors être borné, il 
reste [-télique] et refuse tout moyen de quantification. Voyons des 
exemples :  

avec le lieu d’arrivée introduit par un verbe-satellite ou par un verbe-
préposition : 

(103) IȦң(/­/ħ/ ?ı)ζέӂ
�͍ 
tā       tóu -jìn        (/dào                /huí         /?zài )       lán-kuāng -lǐ          
3sg.   jeter-entrer  (/VPrép.arriver/retourner/VPrép.à)  panier        dedans 
   yī gè  qiú 
   1  Cl. balle 
« Il a tiré (en arrivant/en retournant) au panier une balle. » (au basket-ball) 

vs.  
avec une direction transformée à partir d’une destination planifiée en 
simple circonstant constitué d’un syntagme prépositionnel en position 
préverbale : 

(104) I(/*­/*ħ/*ı)ǡ(/þ)ζέӂȦ(*ң)
�͍ 
tā      (/*dào  /*huí /*zài )    wǎng                       (/xiàng)  lán-kuāng -lǐ 
3sg.   (/arriver/retourner/à) dans la direction de (face à)   panier        dedans  
   tóu    (*-jìn)         yī gè  qiú 
   jeter  (*-entrer)   1  Cl.  balle 
« Il a tiré au panier une balle (avec succès ou non). » 
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(104) montre que ­ dào, ı zài, ħ huí sont tous impossibles en 
position préverbale. Le verbe-préposition ­ dào ‘arriver, atteindre’ 
est dans tous les cas incompatible avec l’ajout de la marque de 
progressif zài ; dào est donc dans tous le cas [+momentané], qu’il 
fonctionne comme ‘path-verb’ ou comme verbe-satellite (second 
élément de composé) ou comme premier verbe dans une série de deux 
verbes. Quand un syntagme de lieu introduit par dào, qui est 
[+momentané], par conséquent [+télique], et qui implique un 
changement de lieu, est avant un autre verbe, le procès qu’il exprime 
ne peut chevaucher qu’en un seul point (sur l’axe temporel) 
l’intervalle du procès exprimé par le second prédicat : 

(105) I­ʍ͍�Ȧ2
�͍ 
tā       dào       yuè-qiú -shàng    tóu   -le     yī  gè  qiú 
3sg.   arriver   lune       dessus   jeter  Pft.  1  Cl.  balle 
« Il est arrivé dans la lune et a jeté une balle. » 

Le verbe-préposition wǎng est [+dynamique][-télique] (voir notre 
démonstration en 4.5. de ce chapitre), le verbe-préposition xiàng est 
[-dynamique], et le verbe-préposition zài est également [-dynamique]. 
Quand un syntagme de lieu préverbal est introduit par wǎng, xiàng ou 
zài, son intervalle ne chevauche plus seulement un point, ou une 
partie, de l’intervalle du procès exprimé par le prédicat : l’intervalle 
en commun sera celui correspondant à la direction dans laquelle le 
procès se produit (dans le cas de wǎng et xiàng) ou le lieu où le procès 
se produit (dans le cas de zài). 

Une particularité du verbe-préposition zài est qu’il est 
[-dynamique], c’est ce qui explique que son intervalle ne puisse 
chevaucher qu’un seul point situé au commencement du procès quand 
le verbe plein est [+dynamique][-contrôle] comme Ȧ  tóu ‘jeter, 
lancer’ ; cela nécessite que le sujet soit d’abord dans le lieu indiqué 
par le syntagme en zài ; c’est ce qui explique que en (103), zài ne soit 
pas possible. Un exemple comme ci-dessous décrit une situation où ‘il 
est d’abord dans la lune et jette ensuite une balle’ :  

(106) Iıʍ͍�Ȧ2
�͍ 
tā       zài        yuè-qiú -shàng    tóu   -le    yī  gè  qiú 
3sg.   Prép.à   lune       dessus   jeter  Pft.  1   Cl. balle 
« Il a jeté une balle dans la lune. » 

En (104), un verbe directionnel ayant comme second élément 
verbal le verbe jìn ‘entrer’ qui serait destiné à préciser le procès n’est 
pas possible : un procès modifié par un syntagme exprimant la 
direction ou la destination planifiée antéposé ne peut plus être borné, 
il reste [-télique] et refuse tout moyen de quantification verbale. Cela 
montre que la phrase (104) ne garantit pas que ‘la balle soit entré dans 
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le panier’, elle ne décrit pas un déplacement de la ‘balle’, mais 
‘quelqu’un qui lance une balle vers le panier’.  

Un déplacement impliquant nécessairement un changement de lieu, 
le lieu d’arrivée ne peut être mentionné qu’après le verbe.  

CONCLUSION  
Ainsi, avec ces verbes de mouvement et de déplacement, l’ordre des 
constituants vérifie l’iconicité des phases attachées à chaque élément 
contribuant à exprimer un tel procès complexe ; aussi ces éléments, 
qu’ils soient des verbes ou des prépositions, doivent-ils être, les uns 
comme les autres, décrits en termes d’Aktionsart. Ce sont sans doute 
ces verbes de position, de mouvement et de déplacement qui, par leur 
caractère concret, mettant en œuvre des mobiles concrets dans 
l’espace concret, illustrent, de la façon la plus immédiate, l’iconicité 
de phase : le changement impliqué par tout intervalle divisible en 
phase est, dans ce cas, un changement non seulement dans le temps 
mais dans l’espace. Nous aborderons plus loin, avec bǎ en particulier, 
des procès plus abstraits. 





 

CHAPITRE III 

L’ICONICITÉ DES PHASES (PLANIFICATION VS 
FINALISATION) EXPRIMÉES PAR LES SYNTAGMES DE LIEU  

INTRODUITS PAR ZÀI  
ANTÉPOSÉ VS POSTPOSÉ AUX VERBES  

Un syntagme prépositionnel de lieu en mandarin contemporain est, 
comme nous l’avons rappelé au chapitre précédent, composé de trois 
éléments < Prép. + Nlieu + Npartie d’espace > : une préposition de lieu, 
un syntagme nominal (y compris pronom) et un ‘nom de partie 
d’espace inaliénable’ (souvent appelé ‘localizer’ dans la littérature) 
qui transforme un nom commun en nom commun de lieu. La 
préposition ou le ‘nom de partie d’espace’ peut être absent, 
éventuellement les deux à la fois. Comme la plupart des prépositions 
chinoises, les prépositions de lieu proviennent de verbes et la plupart 
gardent une partie de leur statut verbal et peuvent assurer le prédicat 
dans un énoncé simple. Ces prépositions de lieu constituent une liste 
fermée60.  

Un syntagme de lieu peut apparaître en plusieurs positions 
syntaxiques. Nous traiterons, dans ce chapitre, les questions suivantes : 
quelles sont les distributions syntaxiques de < zài + Nlieu + Loc. > pour 
les verbes ayant un actant local intrinsèque et pour les verbes sans 
actant local intrinsèque ? Pour ce qui est des positions préverbale 
adverbiale vs postverbale de < zài + Nlieu + Loc. >, l’iconicité 
temporelle entre la position dans la phrase et les phases du procès se 
maintient-elle ? Sinon, pour quelle raison la position de < zài + SN + 
Loc. > par rapport au verbe n’obéit-elle plus alors à l’iconicité 
temporelle ? Dans la langue parlée, la préposition zài en position 
postverbale est dans la quasi-totalité des cas, supprimable : quelles 
sont les conditions de cet effacement et dans quel cas le 
(verbe-)préposition zài est-il, au contraire, obligatoirement présent, et 
pour quelle raison ? Dans une perspective diachronique, ce sont à la 
fois les prépositions [+dynamique] ­ dào et [-dynamique] ı zài qui 

																																																								
60 Liste des prépositions de lieu: 1) ı zài ‘être quelque part’, préposition non-
dynamique qui indique la position à l’arrêt (variantes : 6/ɰ yú et ҅ gēn, ou Ǧ de en 
parler pékinois) ; 2) ­  dào ‘arriver à’, préposition dynamique qui indique un 
mouvement et son aboutissement ; 3) G cóng ‘de’, ablatif qui indique le point de 
départ ou la provenance (variantes : 6 yú, ͙ yóu Ϻ zì ϺG zì cóng, ș dǎ ; 4) Α lí 
‘de… à’ (5) þ xiàng ʒ cháo ǡ wǎng ‘vers’ ; (6) ˱(͸) yán zhe ‘le long de’.  
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ont renouvelé la préposition 6/ɰ yú : quelles sont leurs fonctions 
respectives, et ce renouvellement de la préposition du chinois 
classique au chinois d’aujourd’hui est-il en rapport avec l’apparition 
des contraintes de ‘délimitation du prédicat’ ? 

1. LA POLÉMIQUE, NOS CRITIQUES  
Du jour où le linguiste taiwanais James Tai (1985) a proposé, dans le 
recueil de John Haiman  sur l’iconicité (Haiman 1985), son ‘Principe 
de Séquence Temporel’ pour rendre compte de l’ordre des 
constituants en chinois mandarin contemporain, ce principe n’a pas 
cessé de susciter des objections. L’une des plus connues est celle 
soulevée par M.-Cl. Paris et A. Peyraube (1993) dans le premier 
numéro de la revue Faits de langues, sur Iconicité et motivations. 
Revenons sur les exemples utilisés par Tai et Paris & Peyraube61 dans 
cette polémique. 

Tai (1985) considère le chinois comme une ‘langue iconique’, dont 
la grammaire est, en tout cas, beaucoup plus motivée par l’iconicité 
que celle des langues indo-européennes. Il propose, dans son article, 
un ‘Principe de Séquence Temporelle’ (PST), selon lequel « l’ordre 
relatif de deux unités syntaxiques est déterminé par l’ordre temporel 
des états qu’elles représentent dans le monde conceptuel ». On voit 
bien que, dans des exemples comme les suivants, la notion d’iconicité 
peut paraître expliquer pourquoi les phrases suivantes ont un sens 
différent en chinois, alors que le français ne fait pas de distinction :  

(1a) Iıʶ�乙 
tā       zài            zhuō  -shàng     tiào 
3sg.   Prép.loc.   table   dessus    sauter 
(lit. « Il est sur la table et y saute, en faisant des bonds. ») 
« Il saute sur la table. » 

(1b) I乙ıʶ� 
tā      tiào      zài            zhuō  -shàng   
3sg.  sauter   Prép.loc.   table   dessus 
(lit. « Il saute pour arriver sur la table en venant d’ailleurs.») 
« Il saute sur la table. » 

M.-Cl. Paris et A. Peyraube (1993) avancent, avec raison, pour réfuter 
le ‘Principe de Séquence Temporelle’ de J.Tai, des contre-exemples 

																																																								
61 C’est loin d’être la première fois qu’une paire d’exemples du type de celle choisie 
par Tai déclenche la polémique. Il a suffi que les opinions opposées se construisent en 
polémique pour que la présentation des faits cesse d’être complète et objective. Il est 
clair que, dans ce contexte polémique, les auteurs ont perdu la vue d’ensemble des 
problèmes proposée ailleurs dans leurs travaux respectifs (Tai 1975, 1984, 1989, 
1993, Peyraube 1976, 1977, 1980, 1990, Paris 2015, etc.). 
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comme : 

(2a) Iı乘�˔2  
tā       zài           lù      -shàng    sǐ           le  
3sg.   Prép.loc.  route  dessus   mourir   PE 
« Il est mort sur la route. » 

(2b) I˔ı乘�2 
tā       sǐ          zài           lù       -shàng   le  
3sg.   mourir  Prép.loc.  route   dessus  PE 
« Il est mort sur la route. » 

Selon eux, ces deux phrases sont aussi naturelles l’une que l’autre ; or, 
« on ne peut pas mourir à un endroit sans y être auparavant » : 
l’inversion dans ces phrases n’implique pas de changement de sens 
véritable.  

Notons tout d’abord que les locuteurs natifs du mandarin, d’après 
l’enquête que nous avons faite, perçoivent plus ou moins des nuances 
de sens entre (2a) et (2b), surtout dans un contexte plus large ou sous 
le test de l’interrogation : (2a) peut répondre à la question ‘qu’est-ce 
qui lui est arrivé ?’ et (2b) à la question ‘il est mort comment ou où ?’. 
Dans (2a), le locatif est en position adverbiale et remplit une fonction 
circonstancielle et non actancielle, en position ni topicale ni focale (en 
l’absence de marque prosodique), tandis qu’en (2b), le locatif n’est 
pas davantage un actant intrinsèque du verbe monovalent ‘mourir’, ni 
un lieu résultant de l’action (qui n’implique aucun changement de 
lieu), mais il est en position focale, c’est-à-dire qu’il constitue 
l’information nouvelle dans la phrase, et met en valeur l’endroit où 
l’événement tā sǐ ‘il est mort’ a eu lieu. C’est donc l’arrangement dû à 
la hiérarchie de l’information qui distingue l’ordre des mots de (2b) 
de celui de (2a). Si l’on compare avec le français qui ne connait pas ce 
genre de distinction : un circonstant normal et focal est placé en fin de 
phrase, du coup, il faut mettre l’accent prosodique ou avoir recours à 
une antéposition à gauche de la partie focale (ce qui est aussi possible 
en mandarin) pour introduire une distinction analogue. 

Revenons à la paire d’exemples de Tai (1a)-(1b) : ils ont été très 
habilement choisis. Premièrement, l’effet de changement de sens 
indiqué par l’inversion de l’ordre des mots est clair et net grâce au 
verbe qui peut signifier à la fois ‘sauter, sautiller sur place’ (sans 
changement de lieu) et ‘sauter d’un lieu à un autre’ (avec changement 
de lieu)’, différence qui se situe au niveau référentiel. Le syntagme de 
lieu introduit par zài en position préverbale adverbiale, dans (1a), 
fonctionne comme un circonstant décrivant où l’action a lieu, tandis 
qu’en (1b) le lieu où est situé l’actant local résulte de l’action ‘sauter’. 
Deuxièmement, l’effet ‘magique’ de la paire d’exemples est encore 
renforcé par la traduction dans une langue qui ne possède pas ce genre 
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de distinction, comme l’anglais ou le français. En mandarin, pour 
rendre compte de tout changement d’ordre des mots impliquant un 
changement de sens, il faut prendre en considération d’abord la 
situation actancielle et l’Aktionsart (type du procès) du verbe, puis le 
nombre d’éléments postverbaux. 

Après nous être attachée d’abord au facteur que constitue la 
structure actancielle dans les exemples avec ‘sauter’ et ‘mourir’, 
examinons le facteur que constitue l’Aktionsart. Dans l’exemple de 
Tai, le verbe ‘sauter’ exprime un type de procès [+dynamique] 
[-télique] au sens de ‘sauter sur place, sautiller’ en (1a) ; le même 
verbe peut exprimer, en mandarin, un type de procès [+dynamique] 
[+télique] au sens de ‘sauter d’un endroit à un autre, sauter et tomber 
quelque part’, comme en (1b). Du coup, la différence de position du 
locatif permet de distinguer les deux types de procès. C’est un hasard 
que ‘sauter’ puisse exprimer en mandarin à la fois ‘sautiller, sauter sur 
place’ et ‘sauter d’un endroit à un autre, sauter et tomber’62. 

Si on change de catégorie de verbe, par exemple pour un verbe 
[+dynamique][-contrôle] comme Ɇ diào ‘tomber’, on ne peut plus 
avoir le lieu en position circonstancielle adverbiale : 

(3a) *Iı˟ӂɆ2 
  tā       zài             shuǐ -lǐ              diào      le 
  3sg.   Prép.dans   eau   dedans     tomber  Pft./En° 

(3b) IɆı˟ӂ2 
tā       diào        zài             shuǐ -lǐ           le 
3sg.    tomber   Prép.dans  eau  -dedans   En° 
« Il est tombé dans l’eau. » 

Un mouvement vertical sans contrôle, comme celui exprimé par Ɇ 
diào ‘tomber (sous l’effet de la gravité)’, implique forcément un 
changement de lieu. C’est pour cette raison qu’un lieu circonstanciel 
décrivant où a lieu le mouvement est en contradiction avec le type de 
mouvement lui-même. Le mouvement exprimé par un verbe ‘tomber’ 
[-contrôle] dans cette phrase n’est effectif (validé) qu’à la phase finale 
du procès.  

Par ailleurs, le nombre d’éléments postverbaux exerce aussi une 
contrainte sur la corrélation entre position dans la phrase et fonction 
d’un syntagme prépositionnel de lieu. Avec un verbe comme ͺ shuì 
‘dormir’ qui est [-dynamique] : 
																																																								
62 Ce type de procès, qui ou bien exprime une vue d’ensemble de l’action (ce qui 
donne une valeur [-télique]), ou bien en sélectionne une partie (ce qui donne une 
valeur [+télique]), ne se trouve qu’avec les verbes exprimant un mouvement vertical. 
Selon nous, c’est peut-être dû au fait que les mouvements verticaux ont 
nécessairement une borne finale du fait de la gravité. Mais ces verbes sont en nombre 
limité. 
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(4) ƘŪɺŔͺ2 5�Ƙɶ  
xiǎo     mèi     zuó-tiān   shuì     -le       wǔ  gè   xiǎo-shí 
petite  sœur   hier          dormir  Pft.    5     Cl.  heure 
« Petite sœur a dormi 5 heures hier. »  

on peut avoir un syntagme prépositionnel de lieu en position 
préverbale aussi bien qu’en position postverbale, avec, toutefois, une 
nuance de sens au niveau discursif (comme dans le cas de la paire 
d’exemples avec ‘mourir’) : 

(5a) ƘŪı˫å�ͺ 
xiǎo   -mèi     zài          shā-fā   -shàng    shuì 
petite  sœur   Prép.‘à’  canapé   dessus   dormir  
« Petite sœur dort sur le canapé. » 

(5b) ƘŪͺı˫å� 
xiǎo   mèi      shuì        zài                shā-fā    -shàng   
petite sœur   dormir    VPrépLoc.   canapé    dessus   
« Petite sœur est en train de dormir sur le canapé. » 

Dans (5a), le focus (par défaut) est sur ‘dormir’, dans (5b) sur ‘sur le 
canapé’. 

Cependant, si le verbe est déjà suivi par un élément syntaxique 
relevant d’autres niveaux de constituance que lui, alors le verbe ne 
peut plus avoir d’autres éléments syntaxiques postverbaux. Ces 
éléments syntaxiques postverbaux peuvent être un second élément 
verbal dit ‘complément résultatif/directionnel’, un syntagme 
prépositionnel de lieu, etc., et le nombre d’éléments postverbaux63 ne 
paraît pas pouvoir être supérieur à un :  

(6a) ƘŪı˫å�ͺ͸2 
xiǎo   -mèi     zài          shā-fā   -shàng    shuì    -zháo             le 
petite  sœur   Prép.‘à’  canapé   dessus   dormir Résul.réussi  Pft./ En° 
« Petite sœur s’est endormie sur le canapé. » 

(6b) *ƘŪͺ͸ı˫å�2 
  xiǎo   mèi     shuì     -zháo               zài               shā-fā    -shàng  le 
  petite sœur   dormir  Résul.réussi  VPrépLoc.   canapé    dessus  En° 

Un second élément verbal comme zháo ‘réussir à’ exprimant la phase 
résultante sature déjà la phase finale du procès exprimé par le verbe 
shuì ‘dormir’ : un élément postverbal supplémentaire est, du coup, 
interdit. 

																																																								
63 Nous discuterons au paragraphe 4 de ce chapitre du ‘Principe du moyen unique de 
délimitation du procès’, inspiré d’Iljic (1986) selon lequel ‘un procès ne peut pas être 
borné deux fois’.  
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Ainsi, nous avons distingué quatre facteurs qui rendent compte de 
la corrélation entre la position de syntagme prépositionnel de lieu et sa 
fonction : la valence du verbe, l’Aktionsart, la délimitation du procès 
et la hiérarchie de l’information. L’existence de ces facteurs doit-elle 
conduire à dénier toute motivation iconique ou aide-t-elle, au contraire, 
à mieux cerner comment l’iconicité motive la syntaxe en chinois ? 
Nous allons, à présent, examiner les différentes distributions 
syntaxiques possibles des syntagmes de lieu introduits par zài à partir 
de ces quatre facteurs ; et tenter d’analyser, par la même occasion, le 
phénomène d’effacement de la préposition zài (préverbale et 
postverbale), en cherchant à définir dans quel cas cet effacement de la 
préposition n’est plus acceptable et à expliquer pourquoi.  

2. LE STATUT DE ZÀI ET SES DIFFÉRENTS EMPLOIS  
Étant l’une des prépositions qui proviennent d’un verbe placé à 
l’intérieur d’une construction verbale sérielle, zài a des emplois 
verbaux, prépositionnels et d’auxiliaire d’aspect. Comme nous l’avons 
signalé, le problème du statut prépositionnel doit être posé au niveau 
de la synchronie : les différents emplois de zài connaissent leur propre 
distribution syntaxique et ces différents emplois ont tendance à ne pas 
apparaître dans la même phrase. Pour cette raison-là, nous appelons 
zài ‘verbe-préposition’ en suivant Lemaréchal (depuis 1989). Verbe-
préposition, zài n’admet jamais aucune marque de TAM, que ce soit 
dans son emploi autonome ou dans son emploi d’auxiliaire ; zài a 
toujours son régime qui le suit directement, que ce régime soit un lieu 
ou une action : 

(7) IMңÝ2,ȐҡıŐӱ      (emploi verbal) 
tā-men    jìn     -qù                      le ,    wǒ     hái         zài       wài-miàn 
3pl.        entrer -Déic.s’en aller   Pft.,  1sg.   encore   être/à   extérieur-côté 
« Ils sont entrés, je suis encore dehors. » 

(8) IıƳԟƮbҝ          (emploi prépositionnel) 
tā       zài       bā-lí    gōng-zuò  -guò 
3sg.    à         Paris    travailler    Pft.exp. 
« Il avait travaillé à Paris. »  

Le prédicat de position zài peut s’étendre métaphoriquement au 
domaine de l’aspect et signifier ‘être dans l’action’, fonctionnant alors 
comme auxiliaire d’aspect au sens d’‘être en train de’ 64:  

																																																								
64 Paris (2003) définit zài comme une marque de duratif ; zài indique la coïncidence 
entre un moment repère et un procès non ponctuel.  
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(9) ˭ʹдIı͖˞ā ?                 (emploi d’auxiliaire duratif) 
méi             kàn-jiàn                  tā     zài                             shēng-qì    ma ? 
Nég.passé  regarder-percevoir  3sg. être dans l’action de  s’énerver   En° 
« Tu n’as pas vu qu’il est en train de s’énerver ? » 

ı zài marque de duratif fonctionne au niveau du ‘core layer’ et non à 
celui du ‘nuclear layer’65. Au sein du niveau du ‘core-layer’, l’ajout 
d’un syntagme prépositionnel ou d’un adverbe est acceptable: 

(10) IıʋŪŪɟb� 
tā       zài       tì                            mèi-mèi            gǎi            zuò-yè 
3sg.   Prog.   Prép.à la place de   petite soeur      corriger    devoirs 
« Il est en train de corriger le devoir pour sa petite sœur. » 

(11) IıÁÁǬǬĲɟb� 
tā       zài      cōng-cōng-máng-máng    -de      gǎi           zuò-yè  
3sg.   Prog.   Précipite-Redup.AABB   Adv.   corriger   devoirs   
« Il est en train de corriger le devoir précipitamment. »   

L’analyse en constituants immédiats d’une phrase mettant en jeu zài 
au niveau ‘core-layer’ est la suivante (représentée ici sous forme de 
‘boîte de Hockett’) : 

(12) IıĚ͸»Bͪˏќ  
tā         zài       chàng    -zhe         dòng-rén   -de         gē-yáo 
3sg.      Prog.   chanter   Inacc.    émouvant   Mod.    chanson 
|______|__________________________________________| 
             |______|____________________________________|  
                          |_____________|__________ ____________| 
                                                     |_______________|_______| 
« Il est en train de chanter une chanson émouvante. » 

zài apparaît également dans < zài + Nlieu + loc. + V + O >, et cela 
avec deux interprétations possibles : 1) le SPrép de lieu est un topique 
contrastif : zài + Nlieu + loc. + V + O ; 2) le SPrép de lieu assure le 
SV1 dans une construction verbale sérielle qui insiste sur le SV2 : 
zài + Nlieu  +loc. + V + O. Voyons la différence dans les exemples 
suivants :  

(13)  IıƋΞ͸ʿЭ ( 1.ħƋ2,ǲ%ҡ�ϵŐШ 2. ǜљ͊ı�) 
tā       zài        jiā          chuān  -zhe       mián-ǎo 
3sg.   Prép.à   maison   porter   Impft.   rembourré de coton-veste 

Interprétation 1 : « Il porte sa veste matelassée (même arrivé) à la maison  
(il ne l’a pas retirée). » 
Interprétation 2 : « Il porte sa veste matelassée à la maison (à cause du 
froid). » 

																																																								
65 Cf. Foley & Van Valin 1984. 
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(14) IıƋΞʿЭ   (1.IıŐӱ-ΞʿЭ   2. ǜљ�七iʄ) 
tā       zài        jiā          chuān    mián-ǎo 
3sg.   Prép.à   maison   porter    rembourré de coton-veste 
 
Interprétation 1 : « Il porte sa veste matelassée à la maison (même ailleurs, 
cela devient habituel). » 
Interprétation 2 : « Il porte sa veste matelassée à la maison (à cause du 
froid). »  

Le syntagme en zài assure le SV1 d’une série verbale. Bien que 
certains linguistes d’aujourd’hui excluent des CVS les cas où un des 
verbes de la série est assuré par un (verbe-)préposition, on doit avouer 
que, malgré la grammaticalisation, une partie du fonctionnement de la 
préposition ‘homonyme’ du verbe ne peut s’expliquer que dans le 
contexte d’une série verbale. On voit, à travers cet exemple, que la 
valeur typique d’une CVS est bien présente : le V1 assure le moment 
repère où se produit le V2, le V2 constitue une marque de temps 
relatif par rapport au V1, tandis que le temps absolu s’exprime par les 
particules énonciatives ou par le contexte déictique (adverbe de 
temps).  

Par conséquent, de < zài + Nlieu + loc. >, < zài + Nlieu + loc. + V + O 
>, à  < zài + V + O >, la préposition zài a connu un certain processus 
d’abstraction : bien que le régime de zài, de spatial (entité du premier 
ordre), devienne verbal (entité du second ordre), zài exprime toujours 
‘être quelque part’. L’une des thèses sur zài que nous défendons est 
que zài, que ce soit dans son emploi autonome, prépositionnel ou 
d’auxiliaire, fonctionne toujours comme un prédicat (au sens 
sémantico-logique du terme) de position, et a toujours son régime, que 
ce soit un lieu ou une action.  

3. SYNTAGMES DE LIEU INTRODUITS PAR ZÀI POSTPOSÉ VS PRÉPOSÉ 
AU VERBE  

3.1. Français vs chinois classique vs mandarin contemporain 
En français, un syntagme de lieu, sauf dans le cas des constructions 
cadratives ou en cas de thématisation, se trouve toujours en position 
postverbale, quelque soit le rôle qu’il joue : 

(15) Il a garé la voiture dans le garage. 

Il a lavé la voiture dans le garage. 

De même, les compléments de lieu en chinois classique sont 
également toujours postverbaux, ils peuvent être introduits par la 



LA POSITION DEX SYNTAGMES DE LIEU EN ZÀI  
		

	

123 

préposition 6 yú66 comme dans les exemples suivants : malgré leur 
position identique dans la phrase, ils expriment aussi bien le lieu 
d’arrivée d’un déplacement que le lieu d’un événement :  

(16a) ¨Θ�˝6ˮ� 
zé       yí                   qí       mín       yú          hé         dōng 
donc   emménager   Poss. peuple   Prép.à    rivière  est 
« Donc, (le roi) a installé son peuple à l’est de la rivière. » 
    («źŶ» mèng zi ‘Mencius’, 380-289 av. J.-C.) 

(17a) дźŶ6ӫƉ 
jiàn   mèng zǐ     yú         xuě    -gōng 
voir   Mencius   Prép.à   neige  palais 
« (Il) a vu Mencius au palais de neige. » 
    («źŶ» mèng zi ‘Mencius’, 380-289 av. J.-C.) 

Une longue évolution a conduit au renouvellement, en chinois 
d’aujourd’hui, de cette préposition au moyen de deux prépositions : 
l’une [-dynamique], zài ‘être quelque part’, qui indique une position à 
l’arrêt, l’autre [+dynamique][+télique] dào ‘arriver quelque part’ qui 
indique un aboutissement. Le chinois contemporain possède en outre 
l’ordre des constituants comme moyen de distinguer différents types 
de locatifs, mais également, nous allons le voir, comme moyen de 
‘délimiter’ le procès. Si l’on traduit ces deux phrases du chinois 
classique en chinois mandarin contemporain, on aura : 

(16b) 6ɻ,ȤҢӂͪơ˝Ҝ­ˮ� 
yú shì ,  bǎ      zhè    -lǐ               -de           jū-mín   qiān  
donc,    Obj.   (Prox.-dedans)ici  Modif.   peuple   déménager  
   dào                   hé-dōng  
   VPrép.arriver   rivière-est 
 « Donc, (le roi) a installé son peuple à l’est de la rivière. » 

(17b)  ıӫƉTдźŶ 
zài         xuě-gōng   huì-jiàn       mèng-zǐ  
Prép.à   NP             rencontrer   NP 
« (Il) a vu Mencius au palais de neige. » 

Il est évident qu’en mandarin contemporain la position postverbale 
d’un syntagme de lieu est une position qui se distingue de la position 
préverbale en termes de valence 67  et de télicité 68 . Voyons les 
syntagmes de lieu introduits par zài antéposé vs postposé du verbe 
																																																								
66 Voir R. Djamouri et W. Paul (1997) sur yú et zài en chinois archaïque, et Lin 
Jingxia (2013) sur les facteurs restrictifs de l’emploi yú dans les syntagmes 
prépositionnels en chinois classique. 
67 Selon Tesnière (1953), la valence d’un verbe se caractérise par le nombre et la 
nature des actants qu’il régit. 
68 Nous adoptons la définition de Dik (1989) pour la ‘télicité’, cf. note 62. 



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  

	

124	

‘garer’ [+dynamique][±télique] qui est trivalent ou bivalent selon que 
le syntagme de lieu constitue ou non un actant local :  

(18a) IȤ乡uı乡《ӂ                 (‘garer’ trivalent [+télique]) 
tā       bǎ     chē         tíng    zài     chē-kù -lǐ  
3sg.   Obj.  voiture   garer   Prép. garage  dedans 
« Il a garé la voiture dans le garage (= lieu d’aboutissement). » 

(18b) Iı乡《ӂu乡                  (‘garer’ bivalent [-télique]) 
tā       zài     chē-kù -lǐ            tíng    -chē  
3sg.   Prép.  garage  dedans   garer   Obj.incorp.voiture 
« Il gare/garait la voiture dans le garage (s.e. qui y était déjà) (= lieu de 
l’action). » 

L’opposition entre situations télique et atélique va de pair avec 
l’interprétation référentielle ou non de l’argument. Ainsi, selon que le 
même verbe ‘garer’ exprime un achèvement [+dyn.][+tél.] ou une 
activité [+dynamique][-télique], son objet direct 乡 chē ‘voiture’ est, 
dans le premier cas, référentiel et, de ce fait, pourrait être antéposé par 
bǎ ; tandis que, dans le second cas, l’objet direct 乡 chē ‘voiture’ est 
un objet incorporé non-référenciel et, du coup, ne peut être antéposé 
par bǎ69. Par conséquent, pour un verbe comme u tíng ‘garer’70 dont 
la télicité n’est pas constante en mandarin, la présence d’un syntagme 
de lieu postverbal contribue à marquer la télicité du verbe, qui n’est 
marquée qu’en contexte.  

En revanche, un verbe constamment bivalent, comme ‘laver’, dont 
les traits sémantiques sont intrinsèquement [+dynamique][-télique], et 

																																																								
69 Le trait [-télique] de l’activité <V+Objetnon-référenciel> fait que l’activité <garer-
voiturenon-référenciel> quantifiée par un complément de durée ne peut pas avoir l’objet 
antéposé par bǎ, et qu’il faut avoir recours à la copie du verbe:  
(a) *ȐɺŔȤ乡u2Ë�Ƙɶ 

  wǒ     zuó-tiān  bǎ      chē         tíng   -le      bàn    gè    xiǎo-shí 
  1sg.   hier         Obj.   voiture   garer  Pft.   demi   Cl.   heure   

(b)        cï�ͼҵ, ȐɺŔu乡u2Ë�Ƙɶ 
     nǐ       kě      bù     zhī-dào ,    wǒ     zuó-tiān tíng-chē           tíng   -le      bàn    gè    xiǎo-shí 
     2sg.   Adv.  Nég.  connaître, 1sg.   hier         garer-voiture   garer  Pft.   demi   Cl.  heure   
     « Tu ne sais pas : hier j’ai essayé de garer la voiture pendant une demi heure. » 
Cela prouve, par un autre biais, que toute expression de lieu placée à la fin d’une 
phrase en bǎ exprime une sorte de phase finale (imposée ou ajoutée, selon que la 
valence du verbe comprend ou non un actant local) sous la pression de l’iconicité 
temporelle entre les phases initiale et finale impliquées par la construction en bǎ. On 
pourrait presque dire que c’est bǎ et son exigence d’avoir un procès [+télique] qui 
ajoute un troisième actant local au verbe u tíng ‘garer’ et le rend trivalent, comme on 
le voit dans l’exemple (18a) par rapport à l’exemple (18b). 
70 Tous les verbes de déplacement qui contiennent (trivalents) ou sont susceptibles 
d’avoir (bivalents) un actant local sont dans la même situation en mandarin 
contemporain : ɡ fàng ‘mettre vs. poser, ranger’, ɕ bǎi ‘mettre vs. poser, ranger’, ʃ 
liàng ‘mettre à sécher vs. sécher à l’air’, etc. Nous y reviendrons plus tard. 
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qui n’exprime nullement un déplacement avec changement de lieu, 
n’admet pas de syntagme de lieu postverbal :  

(19a) *IȤ乡˹ı乡《ӂ 
  tā       bǎ     chē        xǐ         zài    chē-kù -lǐ  
  3sg.   Obj.  voiture   laver   Prép. garage  dedans   

(19b) Iı乡《ӂ˹乡    (‘laver’ bivalent [-télique]) 
tā       zài     chē-kù  -lǐ           xǐ         chē  
3sg.   Prép.  parage  dedans   laver    voiture 
« Il lave/lavait la voiture dans le garage (lieu de l’action). » 

3.2. SLzài postverbal indiquant le lieu d’arrivée 

Un syntagme de lieu introduit par zài (abrégé en SLzài) en mandarin 
contemporain peut apparaître dans plusieurs positions. Selon J. Tai 
(1975 : 175) – qui se réfère à la distinction de Fillmore (1968) entre 
‘inner locative’ et ‘outer locative’ (autrement dit, entre ‘actant local’ 
et ‘circonstanciel de lieu’) – : « the function of a Chinese preverbal 
place adverbial is to denote the location of an action or a state of 
affairs, that of a postverbal one is to denote the location of a 
participant of an action as a result of the action ». On trouve par la 
suite chez d’autres linguistes et grammairiens du chinois des idées 
similaires : « on admet généralement que l’adverbial de lieu exprime 
le lieu du déroulement de l’action ; (…) pour ce qui est du 
complément de lieu, on admet généralement qu’il indique le point 
d’aboutissement de l’action » (Peyraube 1977 : 46-47) ; «  (the 
postverbal zài phrase) is termination of an action » (Chen Ping 1978); 
« location of a person or an object as a result of the action » (Wang 
1980); « the location where an activity reaches or a state manifests 
itself "(Fan Jiyan 1982) ; « a terminative construction that denotes a 
change of location (Chirkova & Lamarre 2005)  », etc. 

Les verbes qui peuvent avoir un SLzài postposé sont ceux qui 
prévoient un lieu (d’arrivée ou autres) au terme du procès. Il faut que 
ces verbes contiennent préalablement, ou soient susceptibles de 
contenir, une place d’argument local. De là, on a souvent considéré 
que le syntagme de lieu introduit par zài placé en position postverbale 
a une distribution plus restreinte qu’en position préverbale. Li & 
Thompson (1981 : 398-406) classent les verbes qui peuvent avoir un 
SPzài postposé au verbe en quatre sous-catégories :  

Verbs of displacement, i.e. verbs "whose meaning includes the local displacement 
of either the subject (in the case of intransitive verb) or the direct object (in the 
case of the transitive verb)" (1981: 398, les italiques sont dans l’original), e.g. Ț 
rēng 'toss', ɍ tuī 'push', Ɇ diào 'drop, fall', ȶ bō 'sprinkle', ɘ shuāi 'fall, trip', n 
dào 'fall', ˿ liú 'flow', ̰ pá 'crawl'.  

Verbs of posture depict the posture of an entity, which is typically an animate 
being. e.g. Σ zhàn 'stand', ͺ shuì 'sleep', ̰ pá 'crouch', Ҏ dūn 'squat', u tíng 
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'stop', ķ zuò 'sit', 习 tǎng 'lie', ҇ guì 'kneel', ] zhù 'have residence', ̔ piāo 'float' 
(1981 : 401).  

Verbs of appearing, e.g. å͖ fā shēng 'happen, occur', ¡͊ chū xiàn 'appear',     
(¡)͖ (chū)shēng 'be born', ͖交 shēng zhǎng 'grow up', 交œ zhǎng dà 'grow up' 
(1981 : 403).  

Verbs of placement names actions that place the direct object in a certain 
location… they differ from those in class displacement verbs: sentences using 
verbs of displacement involve movement, or displacement, from one location or 
another, whereas sentences employing verbs of placement involve the subject 
placing the direct object somewhere but do not specify where it started out (1981 : 
404, en italiques dans l’original) : e.g. ɡ fàng 'put, place', Γ zhòng 'plant', ͝ huà 
'draw, paint', ý tù' expectorate', ¯ kè'carve,sculpt', ɛ sǎ 'spill', П cáng 'hide', � 
xie ̌ write', ȣ chāo 'copy', Ò yìn 'print'. 

Selon que le syntagme de lieu introduit par zài postverbal exprime ou 
non un changement de lieu, Li & Thompson répartissent les verbes 
dans les catégories ‘verbs of displacement’ et ‘verbs of placement’ les 
verbes qui indiquent un changement de lieu, et dans les catégories 
‘verbs of posture’ et ‘verbs of appearing’ les verbes qui n’indiquent 
pas de changement de lieu. Regardons d’abord les catégories ‘verbs of 
displacement’ et ‘verbs of placement’ qui admettent un syntagme de 
lieu introduit par zài postverbal et qui indiquent un changement de 
lieu à la fin du compte.  

Les verbes réunis par Li & Thompson sous l’étiquettre ‘verbs of 
displacement’ présentent des traits sémantiques hétérogènes :  
a) des verbes de déplacement [-contrôle] : Ț rēng 'toss', 
b) des verbes de déplacement [+contrôle] : ɍ  tuī 'push', ȶ  bō 
'sprinkle' 
c) des verbes de mouvement sous l’effet de la gravité [-contrôle] : ɘ 
shuāi 'fall, trip', n dào 'fall', ˿ liú 'flow', 
d) des verbes de mode de mouvement [+contrôle] : ̰ pá 'crawl' 

Ainsi, avec les verbes [-contrôle], qui peuvent avoir un SLzài aussi 
bien préverbal que postverbal,  un SLzài préverbal exprime le lieu où 
se déroule l’action, et un SLzài postverbal exprime le lieu où aboutit 
l’objet après le déroulement de l’action. Par exemple, avec le verbe 
rēng ‘jeter’ dans une paire d’exemples empruntée à Peyraube, qui a 
bien étudié, dans une perspective transformationnelle, le problème des 
« Adverbial et complément de lieu en chinois » (Peyraube 1977 : 44) : 

(20a)  IȤ͍Țı˟ӂ 
tā      bǎ     qiú    rēng   zài            shuǐ -lǐ 
3sg.  Obj.  balle  jeter   V-Prép.à   eau    dedans 
« Il a jeté la balle dans l’eau. »  
(selon Peyraube : ‘il’ est dans ou hors de l’eau et la balle a abouti 
nécessairement dans l’eau.) 
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(20b) Iı˟ӂȚ͍ 
tā       zài         shuǐ-lǐ             rēng  qiú 
3sg.   Prép.à    eau -dedans    jeter   balle 
« Dans l’eau, il a jeté une balle. »  
(selon Peyraube : ‘il’ est nécessairement dans l’eau.) 

Selon nous, le procès que décrit la phrase (20b) est le suivant : ‘dans 
l’eau’ (ce qui ne signifie pas ‘depuis l’eau’= commencement de 
l’action), ‘il’ ‘lance’ une balle et, pour ce qui est de la localisation 
finale de la balle, cette phrase implique, selon nous, bien qu’il y ait 
d’autres possibilités, que le lieu final de cette balle a de fortes chances 
de ne plus être ‘dans l’eau’. 

Nous proposerons l’hypothèse suivante : le lieu où s’est produit 
l’action décrite par un SLoczài préverbal n’égale pas le lieu 
d’arrivée quand il s’agit d’un déplacement (changement de lieu 
obligatoire). Avec un procès [-contrôle] comme Ț  rēng ‘jeter/ 
lancer’71, ni le lieu de l’action ni le lieu d’arrivée ne peuvent être 
anticipés ce qui impliquerait que le procès soit [+contrôle], et, pour 
cette raison, ils ne peuvent pas apparaître en position préverbale :  

(21a) IȤԊНͫȚıļĴʹӂ 
tā       bǎ     xiāng-jiāo -pí       rēng    zài                lā-jī-tǒng  -lǐ 
3sg.   Obj.  banane       peau    jeter   V-Prép.loc.   poubelle   dedans 
« Il a jeté la peau de banane dans la poubelle. » 

(21b) *IıļĴʹӂȚԊНͫ 
  tā      zài            lā-jī-tǒng  -lǐ             rēng   xiāng-jiāo -pí  
  3sg   Prép.loc.   poubelle    dedans.    jeter   banane       peau  

Si l’on a vraiment besoin d’anticipiter (ou planifier), avant l’action, le 
lieu d’arrivée du déplacement, il faut transformer le lieu d’arrivée 
anticipé en direction (‘dans la direction du destinataire’), et l’indiquer, 
en position préverbale, au moyen d’une préposition ‘vers’ 

																																																								
71 Le procès Ț rēng ‘jeter’ décrit un procès où le sujet lance [+contrôle] l’objetdéplacé 
qui finit par tomber [-contrôle] sous l’effet de la gravité. Les procès de ce genre sont 
les suivants : Ȩ pāo ‘projeter, jeter’, Ȧ tóu ‘lancer, jeter’, Ɏ zhì ‘jeter, lancer’, ɘ 
shuāi ‘flanquer, jeter’(transitif), ˸ sǎ ‘verser, pulvériser’, ˷ pō ‘verser, arroser’, ̐ 
jiàn ‘éclabousser, asperger’, etc. Bien que la direction de la gravité soit toujours vers 
le bas, rien ne peut garantir que l’objet de ‘jeter’ tombe à l’endroit prévu: 
(a)    IȤ˨̐ıҺǏͪШʐ�2 

tā       bǎ      tāng     jiàn           zài         lín-zuò          -de            yī-fú          -shàng   le  
3sg.   Obj.   soupe   asperger   V-Prép.  voisin-siège   Modif.    vêtement    dessus   PE   
« Il a aspergé de la soupe sur le vêtement de son voisin. » 

(b) ? IıҺǏͪШʐ�̐2˨ 
  tāng       zài     lín-zuò          -de         yī-fú        -shàng    jiàn         -le     tāng 
  soupe    Prép.  voisin-siège   Modif.  vêtement  dessus   asperger   Pft.  soupe 

(NB : pour que la phrase soit acceptable (?), il faut un ‘asperger exprès’ ɢȉ gù yì ?)  
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[+dynamique][-télique][+contrôle] comme ǡ  wǎng, þ  xiàng, ʒ 
cháo, etc. : 
(22) ŤǡĲ�Ț͔ŶŌ	ʒ͉ÑƮȚԊНͫ   

tā      wǎng        dì     -shàng    rēng   guā-zǐ               -ké �  cháo 
3sg.  Prép.vers  terre  dessus   jeter   pépin de melon  peau,  Prép.donner vers  
   huán-wèi           gōng            rēng   xiāng-jiāo-pí   
   assainissement  travailleur   jeter    banane     -peau    
« Elle jette par terre la peau et les pépins de la pastèque, et au travailleur de 
l’assainissement, la peau de la banane. » 
              (Journal Beijing Time du 20.04.2016 
               https://item.btime.com/37kbp747s3k92bamh7muc1v4lfu) 

 
Examinons, à présent, les verbes de mouvement [-contrôle]. Parmi 

les verbes monovalents de mouvement sous l’effet de la gravité :  
 

Vmouvement 

 monovalent 
Sens Aktionsart Changement de lieu 

ou non 
Ж luò ‘tomber’ [-contrôle] Oui, verticalement 
Ɇ diào ‘tomber’ [-contrôle] Oui, verticalement 
� xià ‘tomber’ (météorologie) [-contrôle] Oui, verticalement 
n dǎo ‘tomber’ [-contrôle] Non 
ɘ shuāi ‘tomber’ (intransitif) [-contrôle] Non 
ł tā ‘s’effondre’ [-contrôle] Non 

les verbes ‘tomber’ [-contrôle] 72  exprimant un mouvement 
verticalement orienté du haut vers le bas ne peuvent pas avoir un lieu 
d’action ni un lieu d’arrivée anticipé/planifié en position préverbale, 
ils ne peuvent avoir qu’un lieu d’arrivée postposé au verbe introduit 
par les V-prépositions zài ou dào :  

																																																								
72 Le test pour les verbes [-contrôle] consiste à vérifier qu’ils sont incompatibles avec 
‘promettre de’. Par exemple,  
(a)   *wǒ     chéng-nuò   wǒ     mǎ-shàng       diào     -shuǐ  -lǐ 

  1sg.   promettre    1sg.   tout de suite   tomber   eau    dedans 
  « Je promets que je tombe tout de suite dans l’eau. » 

Le test de l’énoncé injonctif permet de distinguer position d’adverbial vs. position de 
complément de lieu : 
(b) ??Ƙǩ,ȗʚ«ǡ˟ӂɆ ! 

    xiǎo xīn ,    shǒu-jī      bié            wǎng           shuǐ-lǐ            diào  ! 
    attention,    portable   Nég.imp.   Prép.vers    eau  -dedans   tomber 

vs. 
(c) Ƙǩ, ȗʚ«Ɇ˟ӂ2 ! 

xiǎo xīn ,    shǒu-jī     bié             diào       shuǐ  -lǐ            le  ! 
attention,    portable   Nég.imp.   tomber   eau   -dedans   En° 
« Attention, ne fais pas tomber le portable dans l’eau ! » 
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(23a) ʯóЖıĲ� 
shù-yè             luò         zài             dì      -shàng 
arbre-feuille   tomber   V-Prép.à    terre   dessus 
« Les feuilles d’arbre tombent (/sont tombées) par terre. » 

(23b) *ʯóıĲ�Ж 
  shù-yè             zài         dì      -shàng      luò 
  arbre-feuille   Prép.à    terre   dessus     tomber   

(23c) *ʯóǡĲ�Ж 
  shù-yè             wǎng          dì      -shàng      luò 
  arbre-feuille   Prép.vers    terre   dessus     tomber   

(24a) 0Ɇı2Ĳ� 
shū     diào       zài               -le      dì      -shàng 
livre   tomber   V-Prép.à73   Pft.    terre   dessus 
« Le livre est tombé par terre. » 

(24b)  *0ıĲ�Ɇ2 
  shū     zài        dì       -shàng    diào     -le       
  livre   Prép.à   terre   -dessus   tomber  Pft.     

(24c)  *0ǡĲ�Ɇ2 
  shū     wǎng         dì       -shàng    diào     -le       
  livre   Prép.vers   terre   -dessus   tomber  Pft.     

(25a) 人�ıĲ�  
yǔ        xià         zài        dì     -shàng 
pluie   tomber   Prép.à  terre  dessus 
« La pluie tombe par terre. » 

(25b) *人ıĲ�� 
  yǔ        zài       dì     -shàng     xià 
  pluie   Prép.à  terre  dessus    tomber  

(25c) *人ǡĲ�� 
  yǔ        wǎng         dì     -shàng     xià 
  pluie   Prép.vers   terre  dessus    tomber  

En revanche, les verbes ‘tomber’ [-contrôle] qui n’impliquent pas 
de changement de lieu vertical peuvent avoir le lieu d’action (= le lieu 
																																																								
73 Nous glosons toutes les prépositions postposées aux verbes comme Verbe(-Prép.) 
pour la raison que l’ajout de la marque de parfait -le se fait toujours après la 
préposition Ɇı2 diào-zài-le, et jamais entre le verbe et la ‘préposition’ *Ɇ2ı 
diào-le-zài. Cela prouve que le statut de ‘préposition’ pour zài postverbal suffixé 
par -le est inapproprié, sinon contradictoire avec la définition de ‘préposition’ ! Nous 
suivons Lemaréchal (1989 : 89) et glosons la ‘préposition’ dans cet emploi par VPrép 
retenant par là son statut d’origine de ‘verbe-préposition’, pour ne pas la gloser 
directement Applic, c’est-à-dire ‘applicatif’, ce qui serait sans doute plus exact (cf. 
paragraphe V 1.1.2.). 
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d’arrivée) exprimé en position préverbale introduit par zài 
[-dynamique][-contrôle] :  

(26a)  ɘnıƋ亦êͪѽ，  
shuāi-dǎo            zài      jiā        -mén  -kǒu        -de          chāo-mó 
tomber-tomber   Prép.   maison  porte  bouche   Modif.   super-mannequin 
« Le mannequin superstar qui tombe devant la porte de la maison »  
          (http://k.sina.com.cn/article_6431614966_17f5aa7f6001003a13.html) 

(26b)  šʻ͑ıƋ亦êͪϖƏϿð�ɘn2 
xī-mèng-yáo   zài  jiā       -mén -kǒu       -de        wéi-mì   wǔ-tái  -shàng 
NP                  à    maison porte bouche  Modif.  NP         scène    dessus  
shuāi   -dǎo      -le 
tomber-tomber  Pft. 
« Xi Mengyao est tombée sur le podium au défilé de Victoria Secret  juste 
devant la porte de la maison. »         (http://gwww.tagtic.cn/ent/16334813/) 

Les procès ‘tomber (sur place)’ [-contrôle] sans changement de lieu ne 
peuvent anticiper le lieu final au moyen d’une préposition ‘vers’ 
[+dynamique][-télique][+contrôle] comme ǡ  wǎng, þ  xiàng, ʒ 
cháo. C’est juste le contraire de la situation des verbes ‘jeter’ 
[-contrôle] avec changement de lieu (voir les exemples (21b) et (22)) : 

(26c)  šʻ͑*ǡƋ亦êͪϖƏϿð�ɘn 
xīmèngyáo *wǎng  jiā       -mén -kǒu       -de          wéimì   wǔ-tái -shàng  
NP               vers    maison porte bouche  Modif.   NP       scène    dessus  
  shuāi-dǎo  
  tomber-tomber 

A travers ces exemples, on peut dresser le bilan suivant des traits 
sémantiques des prépositions :  

zài :                [-dynamique] ‘à/dans’ 
dào :               [+dynamique][+télique][+momentané] ‘arriver’ 
wǎng :            [+dynamique][-télique] ‘dans la direction de’ 
xiàng, cháo :  [-dynamique] ‘face à, tourné vers’ 

Les verbes [-télique] ne sont pas compatibles avec un complément 
de lieu introduit par zài qui est [-dynamique], ce qu’illustrent les 
exemples de Li & Thompson (1982 : 400) :  

(27a) *IԂı¹ƭ2 
  tā       fēi       zài              jiā-zhōu      le 
  3sg.   voler   V-Prép.à    NP de lieu   En° 

(27b) IԂ­¹ƭ2 
tā       fēi       dào                      jiā-zhōu      le 
3sg.   voler   V-Prép.arriver    NP de lieu   En° 
« S/he flew to California. » 
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(28a) *ȐȤϝ之ıüӡӂ 
  wǒ     bǎ      yáng        gǎn           zài           hòu-yuàn       -lǐ 
  1sg.   Obj.   mouton   conduire   VPrép.à   derrière-cour   dedans 

(28b) ȐȤϝ之­üӡӂ  
wǒ     bǎ      yáng        gǎn           dào                   hòu-yuàn       -lǐ 
1sg.   Obj.   mouton   conduire   VPrép.arriver   derrière-cour   dedans 
« I herded the sheep into the backyard. » 

Li & Thompson (1981 : 404) placent la catégorie des ‘verbs of 
placement’ en 4ème position, après les ‘verbs of displacement’, les 
‘verbs of appearing’ et les ‘verbs of posture’, en la définissant comme 
exprimant des « actions that place the direct object in a certain 
location ». Ils expliquent : « with verbs of placement, both the 
preverbal locative phrase and the postverbal locative phrase can 
specify the location where the direct object is placed » :  

(29a)  ȐıȐͪʖŶ�͝
�ϢР 
wǒ     zài       wǒ    -de         běn-zǐ   -shàng    huà         yī gè   lǎo-hǔ 
1sg.   Prép.   1sg.   Modif.   cahier   dessus    peintre   1  Cl.   tigre 
« I drew a tiger in my notebook. »  

(29b) ȐȤ
�ϢР͝ıȐͪʖŶ� 
wǒ     bǎ     yī gè    lǎo-hǔ    huà        zài          wǒ    -de         běn-zǐ   -shàng  
1sg.   Obj.  1  Cl.   tigre       peintre   VPrép.   1sg.   Modif.   cahier   dessus  
« I drew a tiger in my notebook. » 

Nous ne suivrons pas l’analyse de Li & Thompson pour cette dernière 
paire d’exemples. Sans même tenir compte de la situation réelle où 
sont produites ces phrases, cherchons ce qui les distinguent en termes 
de signifié puisqu’il y a une différence de signifiant (l’ordre des 
constituants est différent) et de construction syntaxique (ajout de bǎ). 

Selon nous, dans la phrase (a), ‘un tigre’ en position postverbale 
constitue le produit de l’action de ‘peindre’, il présente le trait 
[+indéfini] et porte l’information nouvelle. Dans la phrase (b), étant 
l’objet de bǎ, ‘un tigre’ doit avoir déjà pris une certaine forme ou être 
d’un certain modèle, il est par conséquent [+spécifique]. Le verbe huà 
dans la phrase (b) est un ‘mettre en peinture’ ce qui est déjà à 
disposition (‘un tigre’ spécifique). Quant à ce qui est le produit final, 
ce n’est pas ‘un tigre’ qui est déjà l’objet de bǎ, mais une image 
(concrète) de ce ‘tigre’ particulier.  

Au contraire de Li & Thompson (1981) – they (verb of placement) 
differ from those in class displacement verbs: sentences using verbs of 
displacement involve movement, or displacement, from one location 
or another, whereas sentences employing verbs of placement involve 
the subject placing the direct object somewhere but do not specify 
where it started out –, nous soutiendrons que : 1) les verbes de 
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déplacement décrivent un mouvement de l’objet déplacé avec 
changement de position causé par une force extérieure à l’objet 
déplacé ; 2) le changement de position est validé par la distance entre 
‘la prise de l’objet déplacé’ par le sujet de bǎ et le lieu d’arrivée 
toujours mentionné après le verbe ; 3) que ce soit les ‘verbs of 
displacement’ ou les ‘verbs of placement’, l’endroit où commence le 
mouvement ou le déplacement ne peut être précisé que par un 
syntagme de lieu introduit par un Ablatif marqué par Ϻ zì, G cóng, 
ș dǎ, etc., et ce SLocAbl. ne peut figurer qu’avant le verbe exprimant 
l’action.  

Selon qu’il y a changement de lieu ou non, un même SLoczài peut 
figurer en complément de lieu indiquant le lieu d’arrivée, ou en 
position préverbale de complément indiquant le lieu de l’action mais 
non un changement de lieu.  

Dans la paire d’exemples avec le verbe � xiě ‘écrire’, citée ci-
dessous, empruntée à Peyraube (1997 : 54), (30b) implique que les 
caractères n’ont pas été écrits directement sur la table, mais, par 
exemple, sur une feuille de papier, alors qu’en (30a) les caractères 
sont écrits directement sur la table :  

(30a) IȤŷ�74ıʶŶ� 
tā       bǎ      zì               xiě      zài              zhuō-zǐ -shàng 
3sg.   Obj.   caractère   écrire  V-Prép.à    table      dessus 
« Il a écrit des caractères sur la table. » (à même la table) 

(30b) IıʶŶ��ŷ 
tā       zài       zhuō-zǐ -shàng       fàng     bǐ 
3sg.   Prép.   table       dessus      mettre  stylo  
« Il a écrit des caractères sur la table. » 

Prenons, à présent, un exemple avec un verbe dissyllabique, ɕɡ 
bǎi-fàng ‘mettre-placer’, emprunté à un roman en mandarin 
contemporain :  

(31)      ȐM̰�ƥĺ...…͝Ƌˑ么͸�也ÂÃı�ð�,ȐM义买2,ȘʹдI 
              ı�ð�ɕɡԛÔ;……I˭åиȐMͪ­ʢ,í今Gγέӂȸ¡
� 
              ԛÔ;,HϋеƑԛÔ;�ӱͪĮ͝,ϣС
�,̨üɕɡı�ð�� 
wǒ-men   pá        -shàng     shān-pō ...…huà-jiā   zhèng          chì -zhe      shàng-shēn 
1pl.         grimper-monter   colline  ……peintre   en train de   nu  Impft.  haut-corps 

																																																								
74 Parmi les verbes de même type que � xiě ‘écrire’, on trouve : ͝ huà ‘peintre’, ȣ 
chāo ‘copier’, Ò yìn ‘imprimer’ etc. Ils acceptent facilement un troisième actant local 
par le fait que ‘copier’ décrirait aussi le procès ‘reproduire en copie’, ‘écrire’ ‘mettre 
par écrit’, ‘peindre’ ‘représenter (qqch) en peinture’, ‘imprimer’ ‘mettre en imprimé 
(un texte)’. 

Ils sont décrits chez certains linguistes (cf. Zhu Dexi, 1981, Shen Jiaxuan,  2004) 
comme des verbes ayant le trait sémantique [+attaché]. 
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 pú fú            zài      liáng-tái -shàng,  wǒ-men  zǒu        -jìn         le , 
 se pencher   Prép.  balcon     dessus   1pl.        marcher  proche  En°, 

 cái              kàn-jiàn                   tā      zài        liáng-tái -shàng    bǎi-fàng 
 justement   regarder-percevoir  3sg.  Prép.à   balcon    dessus     mettre-placer 

 é-luǎn-shí…tā      méi              fā-jué     wǒ-men -de          dào-lái ,  zhī  
 galet   …… 3sg.  Nég.passé   trouver   1pl.         Modif.   arrivée,   seulement 

 gù                    cóng  luó-kuāng -lǐ            ná        -chū      yī gè   é-luǎn-shí , 
 s’occuper de   Abl.   panier         dedans   prendre-sortir   1  Cl.  galet  ,  

 zǐ-xì                  guān-chá   é-luǎn-shí   shàng-miàn -de          tú-huà ,  
 attentivement   observer    galet           dessus            Modif.  motif,      

 kǎo-lǜ     yī xià ,       rán-hòu    bǎi-fàng          zài             liáng-tái -shàng 
 réfléchir  un coup,   puis          mettre-placer   V-Prép.à    balcon      dessus 

« Nous grimpons sur la colline…le peintre est penché sur le balcon torse nu. Quand 
nous nous approchons, nous le voyons en train de ranger les galets sur le balcon…il 
ne s’est pas rendu compte de notre arrivée, tout occupé à sortir un galet du panier, à 
observer attentivement les motifs sur le  galet, réfléchir un peu, puis à le déposer sur 
le balcon. »             (« ԛÔ; » ‘Galets’, 且âǟ Xu Youbin, 2010, 
      ӮƧ¡̷Ή Press QingDao) 

Le verbe trivalent de déplacement ɕɡ bǎi-fàng ‘mettre-placer’ est 
un verbe composé synonymique. Selon qu’il y a ou non un 
complément de lieu postposé au verbe, il peut être trivalent de 
déplacement ou bivalent d’action : ‘poser quelque part qqch.’ vs. 
‘ranger qqch.’ L’objet est souvent non-référentiel (ou indéfini) quand 
le verbe est bivalent, tandis que l’objet défini apparaît plutôt comme 
objet de bǎ ou comme objet topicalisé (comme c’est le cas dans 
l’exemple) antéposé au verbe. Voir aussi nos exemples de départ avec 
le verbe ‘garer’ en (18a) (18b). 

Par conséquent, si on passe en revue les verbes de déplacement et 
les verbes de mouvement du mandarin, l’iconicité des phases se 
manifeste par le fait que, s’il y a un lieu d’arrivée dû au 
changement de position, il ne peut être mentionné qu’après le 
verbe. Plus précisément, les verbes de mouvement (Ɇ diào ‘tomber’) 
[-contrôle] avec changement de lieu, n’acceptent l’expression ni du 
lieu ni de la direction. Quant aux verbes de déplacement [+contrôle] 
(comme Ț rēng ‘jeter’), ils expriment un changement de lieu, mais ils 
n’assurent aucun contrôle [-contrôle] sur le lieu d’arrivée ; du coup, 
un SLoczài préverbal indique, éventuellement, le lieu de l’action, sinon, 
comme on ne peut indiquer par anticipation le lieu d’arrivée, on ne 
peut l’exprimer qu’à travers un complément de direction, antéposé au 
verbe avec une préposition [-télique][+contrôle] comme ǡ wǎng par 
exemple. Un verbe de mouvement [-contrôle] (comme n  dǎo 
‘tomber’) qui n’implique pas de changement de lieu (dans le sens 
horizontal) peut avoir aussi bien un SLoczài préverbal (à valeur de 
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topique contrastif) qu’un SLoczài postverbal (à valeur focale). Quant 
aux verbes de mode de mouvement (comme Ԃ fēi ‘voler’) qui sont 
[-télique][+contrôle], ils sont incompatibles avec la préposition 
[-dynamique] zài.  
 

3.3. Les SLzài postverbaux non-actanciels en position focale 
3.3.1. Les SLzài postverbaux non-actanciels en position focale avec les 
verbes de position et d’apparition 

Dans 3.2. consacré à « SLoczài postverbal indiquant un lieu d’arrivée », 
nous avons montré que les verbes qui n’impliquent pas de changement 
de lieu peuvent avoir aussi bien un SLoc préverbal (topical) qu’un 
SLoc postverbal (focal), comme les verbe de mouvement [-contrôle] 
(ex. n dǎo ‘tomber (sans changement de lieu)’, ł tā ‘s’effondrer’). 
Les verbes qui n’indiquent pas de changement de lieu comprennent 
aussi les verbes appelés par Li & Thompson ‘verbs of posture’ et les 
verbes qu’ils appellent ‘verbs of appearing’ : 

Verbs of posture depict the posture of an entity, which is typically an animate 
being. e.g. Σ zhàn 'stand', ͺ shuì 'sleep', ̰ pá 'crouch', Ҏ dūn 'squat', utíng 
'stop', ķ zuò 'sit', 习 tǎng 'lie', ҇ guì 'kneel', ] zhù 'have residence', ̔ piāo 'float' 
(1981 : 401, les italiques sont dans l’ original).  

Verbs of appearing, e.g. å͖ fā shēng 'happen, occur', ¡͊ chū xiàn 'appear',     
(¡)͖ (chū)shēng 'be born', ͖交 shēng zhǎng 'grow up', 交œ zhǎng dà 'grow up' 
(1981 : 403).  

Selon nous, la première catégorie – les verbes de position/posture – 
possèdent les traits sémantiques [±dynamique] [+contrôle]. Ils 
acceptent un SLoc postverbal introduit par la préposition [-dynamique] 
ı zài pour mettre en position de focus le lieu de l’action, puisque 
l’intervalle occupé par SLoczài postverbal chevauche complètement 
celui occupé par le procès exprimé par le verbe. Quant au trait 
[+contrôle], il leur permet d’avoir un SLoc postverbal introduit par la 
préposition [+dynamique][+télique][+contrôle] ­ dào pour introduire 
le lieu d’arrivée ; dans ce cas, la préposition ı zài ‘(être) à’ ne peut se 
substituer à ­ dào ‘arriver à’ :  

(32a) Iķı´ԐԎͪ[Ŷ� 
tā       zuò                        -zài            fù-jià-shǐ            -de           wèi-zi  -shàng 
3sg.   s’asseoir/être assis  VPrép.à   adjoint-chauffeur Modif.   siège    dessus 
« Il s’asseoit/est assis sur le siège du chauffeur-adjoint. » (sans changement 
de lieu) 
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(32b) Iķ­´ԐԎͪ[Ŷ� 
tā       zuò            -dào                  fù-jià-shǐ               -de          wèi-zi  -shàng  
3sg.   s’asseoir     VPrép.arriver  adjoint-chauffeur   Modif.   siège    dessus 
« Il s’asseoit/est assis sur le siège du chauffeur-adjoint. » (en venant d’un 
autre endroit) 

Quand ķ zuò ‘s’asseoir/être assis’ a un SLoczài préverbal qui indique 
le lieu de l’action (le lieu où se déroule le procès), il est 
obligatoirement suffixé par la marque d’imperfectif -zhe, qui exprime 
la durée d’une action de ‘s’asseoir’ qui se prolonge, ou bien la durée 
du résultat (« être assis ») de l’action exprimée par zuò (‘s’asseoir’) : 

(32c)  Iı´ԐԎͪ[Ŷ�ķ͸ 
tā      zài        fù-jià-shǐ             -de           wèi-zi  -shàng  
3sg.   Prép.à  adjoint-chauffeur  Modif.   siège    dessus  
   zuò                         -zhe 
   s’asseoir/être assis  Impft.     
« Il est en train de s’asseoir(/est assis) sur le siège du chauffeur-adjoint. » 

Examinons à présent des exemples avec ] zhù ‘habiter’ : 

(33)  Ȑƹʑ̲˗ϲŒ]­交˫ʢ 
wǒ     xī-wàng   fù-mǔ              néng-gòu   zhù      -dào                   Chǎng-shā  
1sg.   espérer    deux parents   pouvoir      habiter  Vprép.arriver   NP               
    -lái    
      Vdéictq.s’approcher 
« J’espère que mes parents pourront venir habiter à Chang Sha. » 
     (亮ǭ, 2001, « φƨɿӉ », ĩϐ¡̷Ή) 

(34a)  ɵʖB!C%ïL]ı
�ŀƵ,ϥıì
�ŀƵ�͋ 
rì-běn-rén     wèi-shén-me   kě-yǐ       zhù         zài          yī gè  chéng-shì , 
Japon-gens   pourquoi         pouvoir  habiter   Vprép.à  1 Cl.   ville,  
     ér      zài         lìng     yī  gè   chéng-shì    shàng-bān 
    mais  Prép.à    autre   1  Cl.   ville            monter-poste(= travailler) 
« Pourquoi les japonais peuvent habiter dans une ville et travailler dans une 
autre. »    (ɒ̿ɩÄ http://www.sohu.com/a/84212516_416809) 

 (34b)  ı
�ŀƵ͖˽	ıì
�ŀƵ�͋ 
zài       yī gè    chéng-shì   shēng-huó,                zài      lìng     yī gè   chéng-shì  
Prép.   1  Cl.   ville           naître-vivre(vivre),   Prép.   autre   1  Cl.  ville             
   shàng-bān  
   monter-poste  
« Vivre dans une ville, travailler dans une autre. » 
    (ɒ̿ɩÄ http://www.sohu.com/a/84212516_416809) 

Les phrases (34a) et (34b) sont issues du même article : (34a) est le 
titre de l’article et (34b ) est une phrase prise au milieu de l’article. On 
voit que le verbe composé V-O shàng-bān ‘monter-poste (travailler)’ 
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ne peut avoir qu’un SLoczài préverbal et non un SLoczài postverbal, 
cela en raison d’une restriction syntaxique qui fait qu’un procès ne 
peut pas être borné à la fois par un objet et par un lieu75. Cependant, 
que ce soit le verbe monosyllabique ] zhù ‘habiter’ ou le verbe 
dissyllabique ͖˽ shēng-huó ‘naître-vivre’ (= vivre)76, ils peuvent 
tous les deux avoir aussi bien un SLoczài préverbal qu’un SLoczài 
postverbal. Y voir une simple permutation est, selon nous, un mauvais 
point de départ : la valeur d’une position particulière dans l’énoncé ne 
peut jamais, par définition, s’expliquer par une permutation possible 
avec une autre position77. En (34a), qui est le titre de l’article, la 
position focale du SLoczài complément du verbe ‘habiter’ s’enchaîne 
avec le topique contrastif du SLoczài complément du verbe shàng-bān 
‘monter-poste (= travailler)’ ; les deux SLoczài qui ne réfèrent pas au 
même contenu vont avoir pour effet d’attirer l’attention des lecteurs ; 
en (34b), deux phrases de même structure en parallèle mettent au 
premier plan les deux SLoczài préverbaux en contraste.  

Quant aux ‘verbs of appearing’, ils ont les traits sémantiques 
[+momentané][±contrôle], trait [+momentané] qui est incompatible 
avec la marque d’imperfectif -zhe. Ils peuvent avoir aussi bien un 
SLoczài préverbal qu’un SLoczài postverbal. La phrase (c) de l’exemple 
(345 montre l’iconicité de séquence lorsqu’on décrit une image :  

(35) a.Ȑ
Ͳı
�Ƙʟǅ͖˽	řӶú
̶ŔΝ	ϴҊú
ĸİĲ	˘Ŕ
ʹ­ͪҽɻͳúͪԁʁ	Ҵ­ͪҽɻ̭Ǿͪ/Һ�Ȑʖʢ》ѐҝ
ҘŶ

ǀǀ̆̆ͪ�ʟ͖˽	Ųū͖Ŷ	ıİĲ�½b	̨üı˘ŔҞʢʒ京

Ҫ义ɾӭͪɵŶ�ȋȋéϢ� b.ZϢŔss与ȐӠ͖ı交˦Қ	àss
ıȐƋͪ�Қ͖ȏ
Ǐ9ÉηԖͪƘƥ	̰�ҢǏƘƥ	交˦g
万ɴ

`�予ɶoҡ˭ʎ˧ʬ	ïLʹǦǣҤǣҤ	 c.
<ЁGŔҚҝʢ	à
̅ŘıŔҚ… 

a.   …wǒ      yīzhí                zài            yī    gè    xiǎo   cūnzhuāng   shēng huó 
          1sg.   tout le temps   Prép.loc.   un   Cl.   petit   village           vivre 

b.   …dàn      lǎo-tiān       piān-piān   ràng               wǒ      jiàng        -shēng  
          mais   vieux-ciel    imprévu      Caus.laisser   1sg.    descendre   naître     
   zài            cháng -jiāng   -biān 
  Prép.loc.  long     fleuve   côté 

																																																								
75 « Unique moyen de délimitation ». Nous y reviendrons plus tard. 
76 Etant donné qu’on peut l’interpréter philosophiquement comme un : ‘être né et 
vivre par la suite’, ‘naître-vivre’ peut être analysé soit comme un composé de deux 
verbes synonymiques, soit comme une sorte de série verbale soumise à la séquence 
temporelle. 
77 Toutes les positions syntaxiques correspondent à une fonction distincte, tout ce qui 
est avant ne peut pas être après, et ce qui est après n’a pas de raison d’être avant. 
Toute permutation implique un changement de sens (dans le monde référentiel ou 
discursif). 
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c.   …yī-xiē                     chuán    cóng         tiān –biān  guò     -lái 	 
          Pl.indéf.quelques  bateau   Prép.Abl.  ciel  côté    passer  Déic. s’approcher 

     yòu          xiāoshī        zài           tiān –biān 
  et/après   disparaître   Prép.loc.  ciel  côté 

« a.  Je vivais tout le temps dans un petit village : le ciel au-dessus de ma tête 
était toujours le même ; la terre sur laquelle je marchais était toujours la 
même ; les paysages que je voyais étaient toujours les mêmes ; et les voisins 
que je rencontrais étaient toujours les mêmes. J’aurais dû mener une vie à la 
campagnarde, tout à fait banale, durant toute ma vie. b. Mais le destin m’a 
fait (aussi) naître, contre toute attente, au bord du Fleuve Long, et il a fait 
qu’il y avait une petite colline de 50 mètres à l’est de chez moi, pour que (de 
sorte que) je puisse monter dessus et avoir tout le Fleuve Long sous les 
yeux. Il n’y avait pas encore de pollution à cette époque-là, on pouvait voir 
très très loin. c. Il arrivait des bateaux de l’horizon, et puis, ils 
disparaissaient à l’horizon.»   (extrait de l’allocution �,6, « W�Y� »  
                  (http://www.chinesewords.org/inspirationalarticle/19480-308.html)  

3.3.2. Les SLoczài postverbaux non-actanciels en position focale des 
verbes indiquant un changement d’état 

On remarquera qu’en plus des verbes appartenant aux catégories 
‘verbs of posture’ et ‘verbs of appearing’ qui n’indiquent pas de 
changement de lieu, mais admettent un SLoczài postverbal focal, il 
existe des verbes [+momentané] exprimant un changement d’état et 
non un changement de lieu comme ceux que nous avons discutés 
jusqu’ici, qui admettent un SLocpzài préverbal aussi bien qu’un SLoczài 
postverbal s’il est focal. Regardons deux exemples de corpus qui 
illustrent la différence entre la position topicale et la position focale 
d’un SLoczài. 

(36a) ˔ı乘�-�Ӓ            
[[sǐ            zài          lù      -shàng]    yě       bù      cuò] 
   mourir   VPrép.    road   dessus     aussi   Nég.  mal 
« Mourir sur la route n’est pas mal non plus. »    
         (« ˔ı乘�-�Ӓ » čˆˆ,  ÄŻƮ�¡̷Ή, 2012)  

(36b) ??ı乘�˔-�Ӓ 
   [[zài        lù          -shàng    sǐ ]          yě       bù      cuò ] 
   Prep.à.    route      dessus.   mourir    aussi   Nég.  mal 

Littéralement, on doit comprendre : ‘le fait que ce soit sur la route que 
l’on meure n’est pas mal’. Le complément de lieu ‘sur la route’ est 
placé après le prédicat ‘mourir’ en position focale : ‘sur la route’, et 
non ‘non sur la route’ Mais l’essentiel n’est pas là : la proposition 
‘mourir sur la route’ est le sujet de la phrase ‘mourir sur la route n’est 
pas mal non plus’ ; le sujet de la phrase est donc lui-même assuré par 
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une proposition dont le focus s’enchaîne avec le prédicat de la phrase 
principale. La position postverbale exigée ici sous-catégorise une 
façon de ‘mourir’ qui est mise en relief.  

Dans l’exemple suivant, la position préverbale du syntagme 
prépositionnel est obligatoire et la position postverbale non-autorisée :  

(37a) ̈́Ң%̟˽	!C%ÓǹıԌ乘�ЯØ˔ 
māo   zhè-me       líng-huó �wèi shénme   què             zǒng  
chat   tellement   agile,         pourquoi        cependant   toujours  
   zài     mǎlù       -shàng    bèi      yà        -sǐ 
   Prép. autoroute  dessus    Pass.  écraser  Compl.rés.mourir 
« Si les chats sont tellement agiles, alors pourquoi ils se font toujours 
écraser sur la route. »  (https://www.zhihu.com/question/28931264)  

(37b) ?̈́Ң%̟˽	!C%ÓǹЯØ˔ıԌ乘� 
   māo   zhè-me       líng-huó � wèi shénme   què             zǒng  
   chat   tellement   agile ,          pourquoi       cependant   toujours  
   bèi      yà        -sǐ                            zài      mǎlù       -shàng 
   Pass.  écraser  Compl.rés.mourir   Prép.  autoroute  dessus 

La protase ‘les chats sont tellement agiles’ suppose qu’ils ne se font 
pas écraser sur la route ; du coup, l’apodose ‘le fait qu’ils se font 
toujours écraser sur l’autoroute’ conduit à douter de la vérité de la 
protase. Le syntagme prépositionnel est en position préverbale en tant 
que circonstant exprimant le lieu de l’événement, il n’est ni un focus 
contrastif, ni un argument exprimant le résultat de l’événement. 

3.4. Les listes de Liu Feng-Hsi (2009) 
Dans une étude de 2009, Liu Feng-Hsi, qui tente de rendre compte de 
la distribution de SLoczài à l’aide d’ une approche ‘aspectuelle’, 
ajoute, à tort selon nous, trois catégories nouvelles de verbes 
admettant un SLoczài postverbal focal à celles de Li & Thomson : 

- les verbes non-téliques qui expriment ‘process – motion’ : 义 zǒu ‘walk’, şԋ 
bènchí ‘run’, Ҋ tà ‘step’, ̔ piāo ‘float’, ć chuī ‘blow’, ¥ huá ‘row’, ǧǤ 
páihuái ‘meander’, ˿̂ liúlàng ‘wander’ 

- les verbes non-téliques qui expriment ‘process – non-motion’ : Ʈb gōngzuò 
‘work’,͇ wán ‘play’, Ψ xiào ‘laugh’, ӕ nào ‘be rambunctious’ ;  

- les verbes statifs ‘adjectivaux’ : ť hǎo ‘be good’, ӆ cuò ‘be wrong’, ŉ huài 
‘be bad’, ө nán ‘be difficult’, ѡ guì ‘be expensive’  

3.4.1. Les verbes [-télique] ‘process – motion’ 

Concernant la première catégorie, celle des verbes [-télique] ‘process – 
motion’, Liu Feng-Hsi (2009) soutient qu’un SLoczài postverbal peut 
rendre télique un verbe comme 义 zǒu ‘marcher’. Selon elle, comme 
zǒu ‘marcher’ est un verbe non-directionnel, on ne pourrait pas savoir 
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à l’avance si un SLoczài postposé à zǒu est un actant du verbe et si, 
dans un exemple comme (38a), le SLoczài postposé au verbe zǒu 
‘marcher’ indique un changement de lieu. Pour déterminer si ‘marcher 
sur la route’ est télique ou non, elle applique à (38a) un test consistant 
à ajouter l’adverbe �ɭĲ bú duàn de ‘sans arrêt, continûment’ à la 
phrase, avec différents sujets, voir en (38b) et (38c) :  

(38a) 义ı乘�  
zǒu           zài          lù      -shàng 
marcher   VPrép.   route  -dessus  
« marcher sur la route » 

(38b) *ǘ��ɭĲ义ı乘�               (Liu, Feng Hsi,  2009 :119) 
   zhāngsān   bú duàn -de                       zǒu           zài         lù       -shàng   
  NP             sans arrêt, continûment     marcher   VPrep.   route   dessus  
*« Zhangsan continuously walked on the road. »  

(38c) 乡Ŷ�ɭĲ义ı乘�               (Liu, Feng Hsi,  2009 :119)  
chē-zǐ        bú-duàn -de                      zǒu           zài         lù       -shàng   
voiture      sans arrêt, continûment    marcher   VPrep.   route   dessus  
‘Cars ran on the road one after another.’   
« Les voitures roulent l’une après l’autre sur la route. » 

En (38b), la phrase est inacceptable : selon Liu Feng-Hsi78, c’est parce 
que, ‘marcher sur la route’ étant télique, son caractère télique 
engendre une interprétation en ‘multiple events’ s’il est modifié par 
‘sans arrêt’, ce qui est en contradiction avec le fait que, dans cette 
phrase, ‘marcher’ serve toujours à exprimer un ‘événement singulier’. 
En revanche, si, comme dans (38c), le sujet est un pluriel, la phrase 
devient grammaticale ; selon Liu Feng-Hsi, le statut télique de ‘zǒu 
zài lù shàng’ serait révélé par le fait qu’un sujet pluriel permette 
l’interprétation comme ‘multiple events’ (‘pluriel diachronique’) : les 
voitures roulent l’une après l’autre sur la route.  

Il y a, selon nous, dans ce raisonnement, une faute de logique : 
l’auteur explique l’agrammaticalité de la phrase (38b) par le fait que 
l’interprétation de la phrase est en contradiction avec son hypothèse 
sur le statut télique de ‘marcher sur la route’, tandis que le fait que la 
phrase (38c) avec ‘un sujet pluriel’ redevienne grammaticale 
validerait son hypothèse sur le statut télique de ‘marcher sur la route’. 
On ne peut pas appliquer un test et en même temps modifier une partie 

																																																								
78 « (38b) is unacceptable, and I suggest this is because zǒu zài lùshang is telic and it 
gives rise to a multiple-event reading when modified by búduànde, whereas we 
usually think of walking as a single event. (38c) supports the telic status of zǒu zài 
lùshang, as the plural subject allows for a multiple-event reading, involving different 
cars. » (Liu Feng-Hsi 2009) 
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de la phrase pour obtenir une interprétation qui validerait l’hypothèse 
et, de là, prouver que l’hypothèse de départ était valide !  

En (38b), c’est l’interprétation par un ‘pluriel diachronique’79 du 
procès exprimé par ‘búduànde zǒu zài lù shàng’ qui permet 
d’interpréter le sujet comme un pluriel ; le SLzài postposé au verbe zǒu 
chevauche tout le procès constitué par la succession des voitures et 
n’indique pas de changement de lieu pour autant ; du coup, le SLoczài 
postposé au verbe zǒu n’a pas rendu non plus le verbe plus télique 
pour autant, même dans cette phrase.  

Nous soutiendrons que les verbes d’action [-télique] admettent 
aussi bien un SLoczài postverbal qu’un SLoczài préverbal (quand 
l’intervalle défini par le SLoczài chevauche entièrement celui de 
l’action exprimée par le verbe), et que le SLoczài indique alors le ‘lieu 
de l’action’. Quant à la différence entre positions préverbale vs 
postverbale de SLoczài, elle relève de la hiérarchie de l’information ; 
cette permutation n’est pas toujours possible si on replace la phrase 
dans un contexte précis. Dans les exemples suivants,  zǒu zài lù shàng 
et zài lù shàng zǒu ne peuvent en aucun cas être placés dans l’ordre 
inverse :  

(39a) ̚œª;ͪ»̻ҽɻͲɋı乘�义ͪ��  
àodàlìyà  -de       dòng-wù  dōu    shì     zhí-jiē            zài    lù      -shàng  
Australie  Mod.   animal     tout   Foc.   directement   Prép. route  dessus  
  zǒu          de 
   marcher  Foc. 
« Les animaux en Australie marchent tous directement sur la route !! »     
   (http://travel.qunar.com/p-pl4577760) 

(39b) ? ̚œª;ͪ»̻ҽɻͲɋ义ı乘�ͪ��  
   àodàlìyà  -de         dòng-wù  dōu    shì     zhí-jiē            zǒu  
   Australie   Modif.  animal     tout   Foc.   directement   marcher  
   zài         lù      -shàng    de 
   VPrép.  route  dessus   Foc. 
« Les animaux en Australie marchent tous directement sur la route !! » 

(40a) ȐþǡϺ͙͖ͪ˽	Ġˋ义ı乘�ͪȊи 
wǒ     xiàng-wǎng   zì-yóu -de           shēng-huó �xǐ-huān    zǒu  
1sg.   rêver de         libre     Modif.   vie,                aimer       marcher 
   zài          lù      shàng   -de            gǎn-jué 
   VPrép.   route dessus    Modif.    sentiment 
« Je rêve d’une vie libre, et j’aime le sentiment de marcher sur une route. » 
            (ɮɶKɳЦ http://www.aif.cn/forum.php?mod=viewthread&tid=7) 

																																																								
79 Cf. Danon-Boileau (1987). 
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(40b) ?ȐþǡϺ͙͖ͪ˽	Ġˋı乘�义ͪȊи 
  wǒ    xiàng-wǎng   zì-yóu -de       shēng-huó ,  xǐ-huān   zài         lù     -shàng 
  1sg.   rêver de        libre     Mod.  vie,               aimer     VPrép.   route  dessus 
   zǒu         -de         gǎn-jué 
   marcher   Mod.    sentiment 
  « Je rêve d’une vie libre, et j’aime le sentiment de marcher sur une route. » 

En effet, en (39a), ce qui compte, c’est l’ensemble du fait de ‘pouvoir 
marcher directement sur la route’ et non pas seulement que ce soit 
‘sur la route’ – ce qu’exprimerait (39b) – : c’est le fait de marcher sur 
la route qui est le focus. La focalisation qui porte sur l’ensemble est 
marquée par la clivée dont le marquage enchâsse la totalité de la 
proposition où ‘sur la route’ est simplement dans sa position de 
circonstant : le focus ne porte pas seulement sur la route. A l’intérieur 
des subordonnées, la distinction entre les différents ordres de 
constituants possibles due à la hiérarchie d’information se maintient : 
en (40a), ce que j’aime c’est le fait d’‘être sur la route’ et non l’action 
de ‘marcher’, ce qu’exprimerait (40b). 

3.4.2. Les verbes [±télique] ‘process – non-motion’ 

Concernant la seconde catégorie de verbes, les verbes [–télique] 
‘process – non-motion’, Liu Feng-Hsi relève qu’un syntagme de lieu 
introduit par zài postverbal en tant que ‘résultat de l’action’ (Tai 1975) 
ne se conforme pas toujours à la temporalité du monde réel. Dans 
l’exemple ci-dessous : le sucre est déjà dans l’eau avant qu’il fonde :  

(41a) ξ̒Äı˟ӂ2      (Tai 1975)  
tán        rōng   -huà                    zài       shuǐ  -lǐ            le  
sucre    fondre  Vrésult.fondu   Prép.à   eau    dedans   En°  
« Le sucre a fondu dans l’eau. »  

Or, le même SLzài pourrait aussi bien être en position préverbale : 

(41b) ξı˟ӂ̒Ä2  
tán        rōng    -huà                   zài         shuǐ -lǐ            le 
sucre    fondre   Vrésult.fondu   Prép.à   eau   dedans   En° 
« Le sucre a fondu dans l’eau. »  

Selon Liu Feng-Hsi (2009), le verbe ‘fondre’ n’impliquant pas de 
changement de localisation, le syntagme de lieu introduit par zài 
postverbal aurait pour fonction de ‘délimiter le prédicat’ : il spécifie la 
borne finale du procès qui est télique bien que le parcours du procès 
n’exprime pas un changement de localisation.  

Nous rappellerons que, dans des contextes et des genres textuels 
particuliers, certains verbes d’action [–télique] qui n’admettent ni un 
SLoczài indiquant le lieu d’action devant le verbe, ni un SLzài 
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exprimant le lieu d’arrivée après le verbe, peuvent avoir un SLoczài 
postverbal non-actanciel mais focal :  

(42a) 与żŶѷı乌҄ω� 
ràng    hái-zǐ     yíng             zài        qǐ                -pǎo   -xiàn  
Caus.   enfant   l’emporter   VPrép   commencer-courir-ligne(ligne de départ)     
   -dessus 
     shàng 
« Laissez l’enfant l’emporter au commencement »  
 (slogan de l’éducation des juniors, http://www.yaolan.com/talk/qipaoxian/)  

(42b) *与żŶı乌҄ω�ѷ 
  ràng    hái-zǐ    zài         qǐ                -pǎo   -xiàn                            -shàng  
  Caus.   enfant   VPrép.  commencer-courir-ligne(ligne de départ) dessus    
   yíng  
   l’emporter   

(43a) �ıB͖Қ� 
xiě        zài       rén-shēng  biān       -shàng 
écrire   Prép.   vie              marges   dessus 
« Écrire aux marges de la vie »   (« �ıB͖Қ� » ‘Écrire aux marges de  
       la vie’ (titre), ӌӉ0 ,1941, �̃Ǔɸ0ǌ)  

(43b) *�ıB͖Қ� 
  zài       rén-shēng   biān       -shàng     xiě   
  Prép.   vie              marges    dessus    écrire 

(44a)  ÷ı�ĭ 
chī            zài       zhōng-guó 
manger    Prép.   Chine      
« ‘Manger’ en Chine »  

(44b) *ı�ĭ÷ 
  zài       zhōng-guó    chī 
  Prép.   Chine           manger 

Les trois expressions en (42a), (43a) et (44a) sont des titres de livres 
ou des slogans dont la syntaxe est, comme dans les autres langues, 
particulière : calque de la langue orale, présence de prédicats non 
verbaux normalement exclus, importance de la focalisation. Certaines 
seraient difficilement acceptables s’il s’agissait de vraies phrases, 
comme nous le voyons en (44b). 

Liu Feng-Hsi (2009) cite des exemples comme les suivants qui 
contrediraient, selon elle, le ‘principe de séquence temporelle’ de 
J. Tai :  
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(27a) *IԂı¹ƭ2 
  tā       fēi       zài              jiā-zhōu      le 
  3sg.   voler   V-Prép.à    NP de lieu   En° 

ou, avec un lieu métaphorique : 

(45a) *͇|ı
乌 
  wán-r               zài            yī-qǐ 
  jouer-Rétrofl.  VPrép.à    ensemble 

en face de : 

(45b)  ı
乌͇|  
zài       yī-qǐ           wán-r 
Prép.   ensemble   jouer-Rétrofl. 
« Jouer ensemble » 

Mais ce qui rend ces exemples agrammaticaux, c’est le choix de la 
préposition zài : il suffit de la remplacer par dào : 

(27b) IԂ­¹ƭ2 
tā       fēi       dào                      jiā-zhōu      le 
3sg.   voler   V-Prép.arriver    NP de lieu   En° 
« S/he flew to California. » 

(45c)  ͇|­
乌 
wán-r                dào                  yī-qǐ 
jouer-Rétrofl.   VPrép.arriver   ensemble 
« Bien s’entendre à force de jouer. » 

Dans ces phrases, SLzài postverbal est exclu, parce qu’un verbe 
d’action [+dyn.][+contrôle] ne peut pas avoir un lieu d’arrivée 
introduit par la préposition [-dyn.] zài. Il faut la préposition [+dyn.] 
dào pour introduire un syntagme de lieu exprimant le lieu d’arrivée de 
l’action, tandis qu’un SLoc placé devant un verbe d’action introduit 
par la préposition non-dynamique zài est toujours légitime pour 
exprimer le lieu où l’action se déroule. 

3.4.3. Des adjectifs suivis de SLoczà ? 

Liu Feng-Hsi (2009) ajoute une troisième catégorie de SLoczài 
postverbaux à celles proposées par Li & Thompson où le SLoczài suit 
un verbe-adjectif (ou verbe statif), avec des exemples comme les 
suivants où le SLoczài ne pourrait en aucun cas être en position 
préverbale : 

(46) 主ıĹȹ 
guì     zài      jiān-chí 
cher   Prép.   persévérance    
« L’essentiel est la persévérance. »  
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(47) ҢN4	ӦıI�TŐ丢 
zhè       jiàn  shì �     nán         zài      tā      bú     huì       wài-yǔ 
Dém.   Cl.   affaire,    difficile  Prép.   3sg.  Nég.  savoir  langue étrangère  
« (Dans) cette affaire, la difficulté est qu’il ne sait pas de langue étrangère. » 

(48)  iphone ­ǋťıĖ| ? 
iphone   dào-dǐ          hǎo    zài      nǎ-r  ? 
iphone   réellement   bon    Prép.   où       
« Quel est l’avantage de l’iphone ? » 
(lit. «L’iphone est bien en quoi ? ») 

(49) �人2	ťıȐ¡亦ƺ人U2 
xià            yǔ      le   ,   hǎo   zài      wǒ     chū-mén       dài            yǔ-sǎn     le 
descendre pluie  En°,  bon   Prép.  1sg.   sortir-porte   apporter   parapluie En° 
« Il pleut, heureusement que j’ai emporté le parapluie au moment de sortir. » 

Ici l’erreur de Liu Feng-Hsi (2009) est une erreur d’analyse en  
constituants immédiats : ici < zài + Lieu > n’est nullement un SLoczài 
qui serait un complément, postposé (en contravention avec les règles 
de position soumises à la + actancialité du complément du verbe ou à 
la ± télicité de ce verbe). Zài est ici le prédicat, le verbe plein ‘être 
qqpart’, dont le sujet est l’adjectif en position de sujet et dont l’actant 
local est ce qui le suit, au sens du fr. ‘résider dans’ (pris au sens 
figuré). Il est remarquable que les deux actants de zài soient, comme 
ceux de fr. résider dans, des entités du 3ème ordre ; on remarquera qu’il 
s’agit toujours d’‘évaluation propositionnelle’80. L’adjectif en position 
de sujet y fonctionne comme un nom abstrait de qualité81 (‘ce qui est 
essentiel, l’essentiel’, ‘ce qui est difficile, le difficile, la difficulté’, ‘ce 
qui est bon, le bon’) :  

‘l’essentiel réside dans (/(c’)est) la persévérance’ 
‘la difficulté réside dans le fait (/(c’)est) qu’il ne sait pas de langue 
   étrangère’ 
‘l’avantage (= le réellement bon) de l’iPhone réside dans (/ (c’)est) quoi ?’ 
‘ce qui est heureux réside dans le fait (/c’est) que je suis sorti avec mon 
   parapluie’ 

Certes, il y a focalisation, et même une sorte de clivée où zài 
fonctionne comme une sorte de copule locative (en fr. résider dans est 
souvent remplaçable par un c’est, ce qui n’est pas le cas en chinois)82. 

Ainsi, nous avons passé en revue les trois listes de verbes admettant 
un SLoczài postverbal ajoutées par Liu Feng-Hsi (2009) à celles de Li 
& Thompson (1981). Aucune ne résiste à l’analyse, mais elles nous 

																																																								
80 Cf. ‘Note préliminaire’, paragraphe B. 
81 Cf. Lemaréchal & Xiao à paraître. 
82 Nous remercions A. Lemaréchal pour ses critiques de ce passage de notre thèse et 
pour ses suggestions. 
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ont permis de vérifier les facteurs en jeu dans la grammaticalité et les 
valeurs des différentes positions possibles des SLoczài.  

 
Dans le tableau récapitulatif suivant, nous classons les verbes en jeu 

selon les paramètres [±dynamique] [±télique][±momentané] (tels que 
définis par Dik 1990 par exemple), bien que les auteurs cités 
proposent des critères différents et des listes de verbes différentes. Les 
quatre types de verbes soulignés indiquent les catégories admettant un 
syntagme de lieu postverbal, types qui, comme l’indique Liu Feng-Hsi 
(2009), ne sont pas pris en considération par Li & Thompson (1981) :  

[+dyn.][+tel.][-moment.] 1. verbes de déplacement (Li&Thompson,1981) : 
   ɡ fàng ‘mettre’, П cáng ‘cacher’, ȣ chāo ‘copier’,   
   сjì ‘noter’, Ѣ tiē ‘coller’, Ԡ nián ‘coller’, ù hé  
   ‘combiner’ 

   2. verbes de mouvement (Li&Thompson,1981) : 
    Ɇ diào ‘tomber’ 

[+dyn.][+tel.][+moment.] 
         

3. verbes d’ ‘apparition’ (Li&Thompson,1981) : 
    å͖ fā shēng ‘avoir lieu’, ¡͌ chū xiàn ‘apparaître’ 

[+dyn.][+tel.][+moment.] 4. verbes de changement d’état (Liu Feng-Hsi, 2009) : 
   ˔sǐ ‘mourir’, ̒Ä rónghuà ‘fondre’ 

[+dyn.][-tel.] 5. verbes de mode de mouvement (Liu Feng-Hsi, 2009) : 
   义 zǒu ‘marcher’, ̰ pá ‘grimper’ 

  6. verbes d’action (Liu Feng-Hsi, 2009) 
   ͇ wán ‘jouer’, ÷ chī ‘manger’, ė kū ‘pleurer’,  

[-dyn.]  7. verbes de posture (Li&Thompson,1981) : 
   ķ zuò ‘s’asseoir/être assis’, ] zhù ‘habiter’, ͺ shuì  
   ‘dormir’ 

  8. adjectifs (Liu Feng-Hsi, 2009) 
   Ӧ nán ‘difficile’, ť hǎo ‘be good’ 

 

4. LA ‘SINGLE DELIMITING CONSTRAINT’ (TENNY 1987), L’‘UNIQUE 
PATH CONSTRAINT (GOLDBERG 1991) ET LA ‘DÉLIMITATION DU 
PRÉDICAT’ (ILJIC  1986) 

Nous avons vu qu’un quatrième facteur agissait sur la position, pré- vs 
postverbale, des SLoczài : à savoir ce qu’on a pu appeler la 
‘délimitation du prédicat’. 
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4.1. Un embouteillage d’éléments postverbaux 
Tenny (1994: 4) appelle ‘delimitedeness’83 "the property of an event’s 
having a distinct, definite and inherent endpoint in time". En anglais, 
He ate an orange décrit un événement délimité parce que eating an 
orange a intrinsèquement un point final, le moment où l’orange 
entière est mangé. En revanche, l’événement exprimé par He ran 
serait ‘non-délimité’, car l’événement running peut toujours continuer 
s’il n’y a pas de point final explicitement indiqué. Tenny (1987, 1994: 
79) propose une ‘Single Delimiting Constraint (SDC)’ pour rendre 
compte de ce qu’un événement exprimé par un verbe ne puisse être 
délimité qu’une fois. Une contrainte similaire appelée ‘the Unique 
Path Constraint (UPC)’ a été proposée par Goldberg (1991: 368-369, 
1995) 84 : "only one ‘distinct path’ can be predicated of an argument 
denoting a physical object (...) The path in the UPC can be understood 
in two senses, either as a path for physical motion, or as a 
metaphorical path where the object undergoes a change of state. And 
the notion of a distinct path entails that the physical object cannot be 
in two locations or in two states at a time, or in both a location and a 
state at a time".  Les deux auteurs considèrent ‘the Single Delimiting 
Constraint (SDC)’ ou ‘the Unique Path Constraint (UPC)’ comme un 
‘moyen aspectuel à l’interface entre sémantique et syntaxe’. Ils 
donnent les exemples suivants: 

(50) *Shirley sailed into the kitchen into the garden. 
                    (Goldberg 1991: 368) (two locations) 

(51) *Martha wiped the table dry1 clean2 

(51)      *Martha wiped the table dry1 clean2.             (Tenny 1994: 80) (two states) 

(52)      *Sam kicked Bill black and blue1 out of the room2.  
            (Goldberg 1991: 368) (a location+a state) 

Le même problème concernant le nombre des éléments postverbaux 
(comme moyens de délimitation du procès) se pose bien en mandarin 
contemporain. Deux ‘instanciations’ (actualisations ?) du verbe en 
même temps rendent la phrase agrammaticale, comme nous l’avons 
vu avec l’exemple (6b) au début de ce chapitre : un objet-incorporé 
sature le verbe et interdit un SLzài indiquant le lieu d’arrivée.  

En mandarin contemporain, deux moyens qui sont susceptibles de 
délimiter le procès ne peuvent apparaître à la fois dans une même 
phrase85, à moins que l’on puisse faire intervenir un deuxième verbe 
																																																								
83 ‘Delimitedness’ est appelé aussi ‘measuring-out’ par Tenny (1994) et ‘scale’ par 
Hay et al. (1999).  
84 Dans une perspective et même avec une terminologie qui ne sont pas sans évoquer 
celles de Culioli et des culioliens (Lemaréchal, communication personnelle). 
85 On trouve une idée tout à fait similaire chez Iljic (1986). : voir ici, chapitre VI, 5.3. 
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en série pour créer une place d’argument supplémentaire et introduire 
un second élément susceptible de délimiter le même procès. Dans 
l’exemple suivant, un deuxième verbe fàng ‘poser, mettre’, qui ouvre 
une deuxième place d’argument introduisant un deuxième moyen de 
délimitation du procès : zài zhuō-shang :  

(53a) *IȤ0ȸ¡ʢıʶ�  
  tā    bǎ      shū     ná         -chū   -lái                              zài     zhuō -shàng 
  sg.  Obj.   livre   prendre  sortir -Déictq.s’approcher   Prép.  table  dessus 

(53b) IȤ0ȸ¡ʢɡ(ı)ʶ�                  (zài est optionnel) 
tā      bǎ     shū     ná          -chū   -lái                                    fàng 
3sg.  Obj.  livre   prendre  -sortir  Vdéictq.s’approcher de   mettre  
   (zài)         zhuō  -shàng  
   (VPrép.)  table   dessus   
« Il a sorti le livre (et l’a mis) sur la table. »  

L’emploi du même verbe deux fois (la copie du verbe) permet 
d’introduire deux ‘moyens de délimitation du procès’, ‘hǎo’ et ‘zài 
dōu-lǐ’ : 

(54a) *Ȥӌɡťı�ӂ 
  bǎ      qián      fàng     hǎo                       zài       dōu     -lǐ 
  Obj.   argent   mettre  Compl.résl.bien   VPrép. poche  dedans 

(54b) Ȥӌɡ(ı)�ӂɡť    (zài est optionnel) 
bǎ      qián      fàng     (zài)   dōu      -lǐ             fàng      -hǎo  
Obj.   argent   mettre  Prép.  poche  -dedans    mettre     Résl.bien  
« Mettez bien l’argent dans la poche. » 

De même, l’antéposition de l’objet avec bǎ ou bien le fait de placer 
devant le verbe le lieu d’arrivée comme lieu d’action a le même effet :  

(54c) Ȥӌı�ӂɡť 
bǎ      qián      zài      dōu    -lǐ            fàng     hǎo  
Obj.   argent   Prép.  poche  dedans   mettre  bien 
« Mettez bien l’argent dans la poche. » 

4.2. Des exceptions au ‘Unique Path Constraint’? ±zài, dào, etc. : 
marque facultative ou niveau de constituance ? 
Cependant certains énoncés peuvent apparaître comme des ‘contre-
exemples’86 en opposition avec la ‘Unique Path Constraint (UPC)’ où 
																																																								
86. La polémique autour de la grammaticalité de < V + zài-le + N > est lancée dès 
1961 par Ding Shengshu. Dans les années 80, Fan Jiyan (1982), Zhu Dexi (1987), 
Xing Fuyi (1985, 1997), etc. ont apporté leur réponse. Surtout quand le V est assuré 
par un verbe dissyllabique, Fan Jiyan (1982) et Zhu Dexi (1987) considèrent les 
< Vdissyllabique + zài-le + N > mal formés, alors que Xing Fuyi (1997) donne des 
‘contre-exemples’ à cette ‘règle’ avec des exemples de corpus. 
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deux moyens susceptibles de borner le procès s’ajouteraient au même 
procès: 

< Procès + Délimitation 1 + Délimitation 2 > 

Regardons de plus près les combinaisons possibles de deux 
‘moyens de delimitation’ différents d’un même procès :  

A. Vaction + Vrésul. + SPrép de degré : 

(55) �͗¢¤΃*(ϻ)ϋʕ̾               (zhì est obligatoire) 
zài     yòng      dāo         qiē       -suì1       *(zhì2)                       xì  -mò  
puis  utiliser   couteau   couper  écraser  *(Prép.jusqu’à)  fin  poudre 
« Puis, écrasez (le) avec un couteau jusqu’à obtenir une poudre fine. » 
 (http://wap.060s.com/all/new/center/stalnn.php?u=stalnn/all/t%253D%253 
 DAtXnKx4%252BcwWn%252ByQfst1O80ZTNOlVGM_42069.html) 

 (56) Ȥ˟¹̧*(ϻ)˯ϸ̾ǰ               (zhì est obligatoire) 
bǎ    shuǐ   jiā            -rè1       *(zhì2)               fèi-téng               zhuàng-tài 
Obj. eau   augmenter chaud  *(Prép.arriver)  bouillonnement  état  
« Réchauffez l’eau jusqu’à l’état de bouillonnement. »   

B. Vaction + Vrésul. + SPrép de lieu 

(57) ʐº͖ϒƒ�ɻɢȉȤҢʣ仔ɫșϡ*(ı)Ȃ也�          (zài est obligatoire) 
fú-wù-shēng   jué-duì         bú     shì    gù-yì              bǎ     zhè     bēi  yǐn-liào 
serveur          absolument  Nég.  être  intentionnel   Obj.  Dém.  Cl.  boisson    
   dǎ         -fān1          *(zài2)          nín           shēn  -shàng 
  frapper  renverser  *(Prép.à)   2sg.poli.  corps  dessus 
« Le serveur n’a pas fait exprès de renverser la boisson sur vous. » 

C. Vaction/mouvement + Vmouvement + SPrép de lieu : 
La préposition zài est optionnelle quand le syntagme de lieu est le seul 
élément postposé au verbe : 

(58a) ȐȤIɍ(ı)˫å�                  (zài est optionnel) 
wǒ     bǎ     tā     tuī           (zài)      shāfā -shàng  
1sg.  Obj.  3sg.  pousser   (prép.)   canapé-dessus 
« Je l’ai poussé dans le canapé. » 

(58b) In(ı)˫å�                  (zài est optionnel) 
tā       dǎo        (zài)      shāfā   -shàng 
3sg.   tomber   (prép.)  canapé  dessus 
« Je l’ai fait tomber sur le canapé. » 

La préposition zài est en revanche obligatoire pour introduire le lieu 
comme phase résultante dans une phrase en bǎ :  
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(58c) ȐȤIɍn*(ı)˫å�                              (zài est obligatoire) 
wǒ    bǎ     tā      tuī         -dǎo                 *(zài)     shāfā-shàng 
1sg.  Obj.  3sg.  pousser   Résl.tomber   *(prép).  canapé-dessus 
 « Je l’ai fait tomber sur le canapé. » 

Dǎo en tant que complément résultatif pourrait suffire à marquer le 
changement d’état affectant l’objet antéposé avec bǎ ; mais la 
présence de deux éléments postverbaux susceptibles de décrire le 
résultat de l’action entrainerait, ici, un embouteillage entre le 
complément résultatif et le complément local introduit par zài ; zài 
marque la véritable position finale, dǎo décrit indirectement 
l’intervalle précédant cet état final ; il s’agit d’une différence de 
niveau de constituance entre ‘nuclear layer’ et ‘core layer’. 

(59a) Iɘ(ı)ЎĻ�2                  (zài est optionnel) 
wǒ     shuāi                           (zài)        cǎo-píng   -shàng  
1sg.   tomber([+contrôle])    (Prép.à)   pelouse      dessus  
« Je suis tombé sur la pelouse. »   

(59b) In(ı)ЎĻ�2                  (zài est optionnel) 
wǒ     dǎo                             (zài)         cǎo-píng  -shàng  
1sg.   tomber([-contrôle])    (Prép.à)   pelouse     dessus 
« Je suis tombé sur la pelouse. » 

D. Vmode de mouvement + V1dir. + SPrép de lieu : 

(60a) I̍ħƩ�2 
tā       yóu     -huí             àn    -shàng    le 
3sg.   nager    retourner   bord  dessus   PF 
« Il est retourné au bord en nageant. » 

(60b) I̍­Ʃ�2  
tā        yóu      -dào       àn    -shàng    le 
3sg.    nager    arriver   bord  dessus   PF 
« Il a nagé jusqu’au bord » 

(60c) I̍ħ­Ʃ�2                (zài est obligatoire) 
tā      yóu      -huí1          -dào2       àn    -shàng    le 
3sg.   nager    retourner   arriver   bord  dessus   PF 
« Il est retourné jusqu’au bord en nageant. » 
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E. Vaction1 + Vaction2 en série + SPrép de lieu : 

(61) ZϢŔss与ȐӠ͖*(ı)交˦Қ              (zài est obligatoire) 
dàn   lǎotiān  piānpiān   ràng                       wǒ    jiàng        -shēng 
mais  destin   imprévu    Caus.laisser/faire   1sg.  descendre  naitre  
  *(zài2)   chǎng  jiāng   -biān 
   Prép.à   long    fleuve   côté 
« Mais le destin m’a fait d’une façon inattendue naître au bord du Fleuve 
Long. »   (extrait de l’allocution jɣ˼, « 义ı乘� » 
   (http://www.chinesewords.org/inspirationalarticle/19480-308.html) 

(62) �[ŧŧ代乡ΞЦ*(ı)B˿�              (zài est obligatoire) 
liǎng wèi mā mā     qí-chē                      chuān-xíng1  
2       Cl.   maman   monter à bicyclette traverser-marcher  
   *(zài2)  rén-liú         -zhōng 
   Prép.à  gens fleuve   dedans 
« Deux mamans traversent et marchent au milieu du fleuve des gens. » 
    (https://book.tianya.cn/chapter-88860)  

4.3. BILAN 
Tous  les exemples regroupés de (55) à (62) ne sont des contre-
exemples qu’en apparence, dans la mesure où ce qui précède zài ou 
dào (ou zhì) est un verbe composé (V-V) ou V-N) ; du coup, la 
préposition, zài ou dào (ou zhì), est obligatoire. Absence vs présence 
de zài ou dào postverbaux n’est nullement un cas de marque 
facultative, mais correspond à une différence de niveau de 
constituance. Ces exemples obéissent une fois de plus à l’iconicité 
temporelle des phases. 

Par ailleurs, zài est obligatoire à partir du moment où SLoc n’est 
plus au même niveau de constituance que les verbes qui le précèdent. 

CONCLUSION 
La position des syntagmes en zài et dào par rapport au verbe illustre 
parfaitement l’iconicité de séquence. En outre, le fait de faire 
intervenir l’Aktionsart des verbes explique les contraintes de sélection 
auxquelles elle est soumise ; le fait d’étendre la notion d’Aktionsart 
aux verbes-prépositions même dans leurs emplois les plus 
prépositionnels en explique d’autres. Enfin, l’Aktionsart nous faisant 
entrer à l’intérieur des procès, on voit l’iconicité de séquence 
s’étendre aux phases définitoires de l’Aktionsart de ces procès. Ainsi 
l’iconicité de la séquence ne joue plus entre événement (protase-
apodose et autres ‘subordinations sans marque’, entre sous-
événements (CVS), mais entre les phases internes au procès 
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eux-mêmes, même quand ils sont exprimés par des verbes 
monosyllabiques (Aktionsart). 

On aura démontré, au passage, que l’iconicité aussi bien que 
SDC ou UPC jouent à l’intérieur des différents niveaux de 
constituance, sont soumis à la constituance, et ne sauraient s’y 
substituer.  
 





 

 

CHAPITRE IV 

L’ANTI-ICONICITÉ TEMPORELLE DE SV+QÙ  

1. LE PROBLÈME ET SA SOLUTION : LES 3 TYPES D’EMPLOI DE < 
LÁI/QÙ + LIEU > ET  LES 3 TYPES D’EMPLOI DE < LIEU + LÁI/QÙ > 

Notre thèse est que l’ordre des constituants verbaux dans les CVS suit 
la séquence temporelle des événements ou phases d’événement dans 
le monde de référence. Nous traiterons ici de l’unique cas d’anti-
iconicité présenté par l’ordre des constituants verbaux dans des CVS, 
celui des CVS en < SV1 + qù >, qui s’avère l’inverse de l’ordre des 
procès tels qu’ils s’enchaînent dans la réalité : l’action exprimée par le 
verbe déictique qù, qui signifie ‘s’éloigner du centre déictique’, a lieu 
avant l’action exprimée par le SV. Cet ordre anti-iconique se présente 
aussi bien avec un SVdirectionnel de mouvement (dont le mobile est dans 
la position de sujet-agent87) qu’avec un SVnon-directionnel : 

(1) IңƢÝ2                    
(SVdirectionnel+qù) 
tā       jìn      -wū             qù                                           le 
3sg.   entrer   chambre    s’éloigner du centre déictique    En° 
          SV1               +      SV2         (ordre des constituants verbaux) 
          T2                         T1          (ordre temporel des événements) 
  « Il est entré dans la chambre (en s’éloignant). » 

																																																								
87 Au sens de Boons (1987) : quand le mobile n’est pas le sujet-agent lui-même, on  
parlera d’un déplacement où le mobile est déplacé par un sujet-agent ; nous 
emploierons donc le terme de ‘verbe de déplacement’ dans l’acception qu’il a dans les 
travaux de Lexique-grammaire français. Dans une expression de déplacement, le 
mouvement exprimé par qù, qui signifie ‘s’éloigner du centre déictique’, est le résultat 
du déplacement exprimé par le SV ; du coup, l’ordre des constituants reste cohérent 
avec l’ordre des procès dans la réalité : 
(a)          IȤ0ɓңƢÝ 

tā       bǎ     shū    bān      -jìn        wū            qù 
3sg.   Obj.  livre   porter  -entrer   chambre   s’éloigner du centre déictique 
                             SV1      SV2                      SV3             (l’ordre des constituants verbaux) 
                   T1         T2                        T3          (l’ordre temporel représenté par les 
« Il a emporté les livres dans la chambre. »               numéros des phases, T1, T2, et T3) 

L’ordre des constituants de ‘SVdirectionnel +qù’ reste donc iconique dans les expressions 
de déplacement. 
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(2) IҨ­ŻʰÝ2                   (SVdirectionnel + qù) 
tā     zhuī            -dào                  xué-xiào  qù                                               le  
3sg.  poursuivre  VPrép.arriver   école       s’éloigner du centre déictique   En° 
         SV1        +  SV2                + SV3 (ordre des constituants verbaux) 
         T2               T3                 + T1   (ordre temporel des événements) 
« Il a poursuivi jusqu’à l’école. » 

Ainsi, un procès qui se réalise après est encodé par la langue avant le 
procès qui se réalise avant. On a le même phénomène d’anti-iconicité 
temporelle dans l’exemple suivant : 

(3) 义,÷ԃÝ !                (SVnon-directionnel+qù) 
zǒu ,                       chī       -fàn         qù  ! 
marcher(aller-y),   manger-repas      s’éloigner du centre déictique     
SV1,                      SV2              +    SV3     (ordre des constituants verbaux) 
T2                          T3                       T1       (ordre temporel des événements) 
« Allons-y, mangeons (en quittant ici) ! » 

Nous étudierons, dans ce chapitre, l’anti-iconicité de qù précédé 
d’un SV, tout en comparant ce cas avec les cas où il précède un SV, 
cela nous amènera à distinguer deux types d’emplois de qù dans les 
CVS : à valeur de simple succession, d’une part, et, d’autre part, à 
valeur purposive.  

2. LES ÉTUDES ANCIENNENS SUR < SV + QÙ >  
Nous commencerons par présenter les études anciennes de Lǚ 
Shuxiang (1980) sur qù et de Lu Jianming (1985) qui décrit les ordres 
< qù + SV > et < SV + qù > en termes de permutation. 

Dans �͊Kˤ丢�ͩы� xiàndài hànyǔ bābǎicí (« 800 mots du 
chinois moderne »), Lǚ Shuxiang (1980 : 455-456) remarque que Ý 
qù peut signifier :  

i) ou bien ‘(se) déplacer du lieu d’énonciation à un autre lieu’ – il peut 
alors être suffixé par les marques d’aspect 2 -le et ҝ -guò –  : 

(4) ȐÝ乡ΣɋB 
 wǒ     qù      chē-zhàn    jiē            rén 
 1sg.   aller   gare           chercher  gens 
 « Je cherche des gens à la gare » 

ii) ou bien ‘enlever’, c’est-à-dire dans un emploi causatif au sens de 
‘faire partir’ – il peut alors être suffixé par les marques d’aspect 2 -le 
ou être rédupliqué –  :  
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(5) Ý2ͫ�÷ 
 qù              -le      pí        zài        chī  
 faire partir -Pft.   peau   encore   manger 
  « Retire la peau avant de manger » 

iii) il peut enfin être employé devant ou derrière un syntagme verbal 
(SV). Dans ce cas, Lǚ soutient que < qù + SV > veut dire ‘aller faire 
qqch.’ et que l’interprétation reste normalement la même si on 
supprime qù ; tandis que, dans < SV + qù >, SV exprime le but de qù : 

(6) ҢN4ȐÝ·ă 
zhè      jiàn shì        wǒ     qù      bàn      ba  
Prox.  Cl.  affaire   1sg.   aller   régler   En°proposition  
 « Cette affaire, laisse-moi la régler. » 

(7) I�Ч1�вÝ2 
tā       shàng  -jiē     mǎi       dōng-xī   qù     -le  
3sg.   monter -rue   acheter  chose       aller  Pft. 
« Il est allé faire des achats dans la rue. » 

Lu Jianming (1985), dans son article « A propos des structures ‘qù 
+ SV’ et ‘SV + qù’ », analyse, quant à lui, les deux structures comme 
des séries verbales. Dans < qù + SV >, qù et SV partagent le même 
sujet, qù indique le mouvement déictique du mobile et SV exprime 
l’action qui a lieu après le mouvement ; entre les deux, il existe une 
relation purposive, tandis que la structure < SV + qù > est plus 
complexe et diffère selon la classe du SV, mais le verbe directionnel 
postposé indique toujours la direction de l’agent. Lu signale que, dans 
un corpus de pékinois parlé, < SV + qù > est beaucoup plus fréquent 
que < qù + SV >. De plus, il rappelle qu’il est possible d’avoir en 
pékinois < qù + SV + qù >, où le premier qù indique l’intention, 
‘vouloir’, et le second la direction : ‘l’agent fait le mouvement de 
s’éloigner’. Le plus intéressant, selon nous, c’est qu’il signale qu’on 
peut remplacer le premier qù ‘aller’ par lái ‘venir’ sans changer le 
sens, ce qui ne peut se faire, sans changement de sens, avec le 
deuxième qù. Cela prouve, dans une certaine mesure, que le verbe 
directionnel devant le SV conserve moins son sens d’origine – de 
direction – que dans sa position après le SV (et serait moins 
grammaticalisé).  

Le même auteur classe les exemples de < SV + qù > et de < qù + 
SV > en deux catégories selon qu’on peut ou non les intervertir sans 
provoquer de bouleversement de sens. Si on examine de plus près son 
classement, on s’aperçoit que seuls les exemples regroupés sous F 
permettent la permutation entre < SV + qù > et < qù + SV > sans 
changement de sens, alors que les exemples des autres catégories 
impliquent tous un changement de structure (cf. nos traductions) ou 
peuvent même produire des énoncés agrammaticaux (sans traduction) :  
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< SV + qù > < qù + SV  > 

A ƍ̢|ӌÝ 
jì             diǎn-r   qián     qù 
envoyer  un peu  argent   aller 
« Envoie un peu d’argent. » 
 

Ýƍ̢|ӌ                   (sens différent) 
qù    jì             diǎn-r   qián 
aller envoyer  un peu  argent 
 « Va envoyer un peu d’argent. » 

 予�ɧ�ũ-�2Ý 
nà     gè  shù      bù     fáng          yě  
Dist. Cl. chiffre Nég. empêcher  aussi  
    jiǎn        -le      qù 
   diminuer  Pft.   aller 
« Il n’y a pas de mal à diminuer ce chiffre-là aussi. »  
 

?  予�ɧ�ũ-Ý�2 
    nà     gè  shù      bù     fáng         yě 
    Dist. Cl. chiffre Nég. empêcher aussi 
       jiǎn        -le      qù 
      diminuer  Pft.   aller 
 

B +ԂʚÝ 
chéng    fēi-jī    qù 
prendre avion  aller  
« Aller en avion » 
 

Ý+Ԃʚ                       (sens différent) 
qù     chéng     fēi jī 
aller  prendre  avion  
« Aller prendre l’avion »  

 义͸Ý 
zǒu           zhe      qù 
marcher  -Inacc.  aller 
« Aller à pied. » 
 

Ý义͸                           (sens différent) 
qù      zǒu           zhe 
aller   marcher  -Inacc. 
« Va marcher. » 

 ΞȐͪ人ШÝ 
chuān  wǒ  -de      yǔ yī                qù 
porter  1sg. Gén.   imperméable  aller 
« Aller avec mon imperméable » 
 

ÝΞȐͪ人Ш               (sens différent) 
qù    chuān  wǒ   -de      yǔ yī 
aller porter  1sg.  Gén.  imperméable 
« Aller prendre mon imperméable »  

C ħŮŮƋÝ 
huí        lǎo lǎo          jiā          qù 
rentrer   grand-mère  maison  aller 
« Rentrer chez grand-mère (avec déplacement). » 

*ÝħŮŮƋ 
  qù     huí         lǎo lǎo         jiā 
  aller  rentrer   grand-mère  maison  

 乙˟ӂÝ 
tiào      shuǐ  -lǐ           qù 
sauter   eau    dedans  aller 
« Saute dans l’eau (avec déplacement). »  
 

?  Ý乙˟ӂ 
    qù    tiào      shuǐ  -lǐ  
    aller sauter   eau    dedans 
 

D ÷2ɾԃÝ 
chī        -le     wǎn-fàn  qù 
manger  Pft.  diner       aller  
« Y aller après diner » 
 

Ý÷2ɾԃ                   (sens différent) 
chī        -le     wǎn-fàn  qù 
manger  Pft.  diner       aller 
« (il) est allé diner. » 
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ϣƃ2Ý 
kǎo          -wán                  -le     qù 
examiner  Compl.rés.fini   Pft.  Aller 
« Y aller après l’examen » 
 

*Ýϣƃ2 
   qù   kǎo          -wán                 -le     
   aller examiner  Compl.rés.fini  Pft. 
 

E ˾Ƙ§Ý 
pài          xiǎo liú  qù 
envoyer  NP         aller 
« Envoie Xiao Liu y aller » 
  

Ý˾Ƙ§                       (sens différent) 
qù pài             xiǎo liú 
aller envoyer  NP 
« Va envoyer Xiao Liu » 

 与«BÝ 
ràng     bié    rén           qù 
laisser  autre personne  aller  
« Laisse les autres y aller. » 

Ý与«B                       (sens différent) 
qù     ràng     bié    rén           
aller  laisser  autre personne  
« Va céder aux autres (pour qqch.) » 
 

F Ȑ1ВÝ 
wǒ    mǎi      -cài         qù 
1sg.  acheter  légume  aller 
« Je m’en vais faire des courses. » 
 

ȐÝ1В 
wǒ   qù    mǎi      -cài         
1sg. aller acheter  légume   
« Je vais faire des courses. » 
 

 ɺŔʹ͛ǠÝ2 
zuó-tiān  kàn   diàn-yǐng  qù     -le 
hier         voir  film           aller   Pft. 
« Hier je suis allé voir un film. » 

ɺŔÝʹ͛Ǡ2 
zuó-tiān  qù      kàn   diàn-yǐng  le 
hier         aller   voir  film           PE 
« Hier je suis allé voir un film. » 

 
Lu remarque enfin que qù dans les catégories A, C, F pourrait se 
prononcer, surtout à l’oral, [tɕ6i°] et dans les catégories B, D, E, garde 
sa prononciation d’origine [tɕ6y4].  

Il propose ensuite, pour les exemples de la catégorie F qui 
permettent la permutation sans changement de sens évident, les 
contraintes syntaxiques suivantes pour expliquer les cas où l’ordre 
< qù + SV > est le seul possible : 

1) quand le SV est représenté par un V-V résultatif, l’ordre < V + qù > 
est impossible :  

(9a) *ȐԌ�义, ͞]ƜƸxÝ 
  wǒ    mǎ-shàng      zǒu ,          liú      -zhù                             yóu shī-fù      qu 
  1sg.  tout de suite  s’en aller,  garder  Compl.rés.demeurer  Maitre You  aller 

(9b) ȐԌ�义, Ý͞]ƜƸx 
wǒ    mǎ-shàng     zǒu        ,   qù     liú       -zhù                             yóu shī-fù 
1sg.  tout de suite  s’en aller,  aller  garder  Compl.rés.demeurer  Maitre You 
« Je m’en vais tout de suite, pour garder Maitre You. »     

2) quand le SV est au parfait, l’ordre < SV + qù > est impossible :  
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(10a) *©ȘȐʹ2͛ǠÝ 
  gāng-cái           wǒ    kàn  -le      diàn-yǐng  qù  
  tout à l’heure   1sg.   voir  Pft.    film           aller  

(10b) ©ȘȐʹ͛ǠÝ2 
gāng-cái          wǒ    kàn   diàn-yǐng  qù     le  
tout à l’heure  1sg.   voir   film          aller  En° 
« Je suis allée voir un film tout à l’heure. »  

3) quand le SV est représenté par un prédicat complexe et long, 
surtout  avec une pause prosodique au milieu, l’ordre < qù + SV > est 
le seul possible : 

(11) Ȑ!C%ҡ七͗ȐͪüǿÝŇ¹IͪͦЉČ�  (亮ǒ¸ « ǙǙ˿˟ ») 
wǒ   wèi-shén-me  hái       yào       yòng      wǒ  -de       hòu-huǐ 
1sg.  pourquoi       encore vouloir  utiliser  1sg.  Mod.  regret     
   qù      zēng-jiā ,   tā   -de       tòng-kǔ    ne   ? 
   aller   ajouter   ,  3sg.  Gén.   douleur    En° ? 
« Pourquoi voudrais-je ajouter à sa douleur avec mes regrets ? » 

(12) Ңʱă	GɸŔ乌	ȐÝ�͋	cıƋĔżŶ	ǲ%ʱ�� 
zhè       yàng  ba ,   cóng        míng-tiān  qǐ      ,    wǒ   qù     shàng  -bān 
Dém.   façon  PE,   Prép.abl.  demain      depuis,  1sg.  aller  monter-bureau, 
  nǐ       zài           jiā          hǒng     hái-zǐ  ,   zěn-me-yàng ? 
  2sg.   Prép.loc.  maison   cajoler  enfant,    comment  
« Écoute, à partir de demain, je vais au travail, et tu vas cajoler l’enfant, ça 
va ? » 

Enfin, Lu Jianming (1985 : 28) conclut, d’une étude de corpus, que 
l’on emploie prioritairement l’ordre < SV + qù > au cas où l’on 
impose son mouvement au mobile, mais non le but de ce mouvement :  

(13) 义ă	ġ΄̧ЍÝ�     
 zǒu  ba ,   hē       wǎn       rè         chá  qu(qie)    
 aller PE,   boire  Cl.bol   chaud   thé   aller 
« Allez, buvons une tasse de thé chaud (en nous éloignant) ! » 
    (1950, ϢϾ lǎo shě, « Ԥӹˬ lóng xū gōu ») 

(14) �͖	 ȂġŒ2Ѝ	ѐŐҚ˽»˽»Ý� 
xiān shēng ,  nín           hē      gòu   -le       chá ,   gāi       wài-biān 
Monsieur,     2sg.poli.  boire  assez  Acc.  thé,     falloir   dehors  
  huódòng -huódòng   qu (qie)  
  bouger    -Rédpl.      aller 
« Monsieur, vous avez bu assez de thé, vous devez bouger un peu et aller 
dehors ! »   (1956, ϢϾ lǎo shě, « Ѝ付 chá guǎn ») 

En revanche, l’ordre < qù + SV > est toujours prioritairement adopté 
dans les exemples de corpus quand il s’agit de distribuer des tâches ou 
des missions entre deux ou plusieurs personnes et quand le SV s’avère 
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[+prospectif], ce qui peut être rendu explicite au moyen de la 
préposition wèi-le ‘dans l’intérêt de’ : 

(15) Ȑѓ	ĦÉƦL�ͪÝϽ˟	ĦÉƦL�ͪÝȽˬ	ùҫ�ùҫ�  
wǒ   shuō ,  sìshí suì    yǐ-shàng    de         qù     yǎo      shuǐ ,   sì-shí suì 
1sg. parler,  40    ans   au-dessus  Nom°   aller  puiser  l’eau,   40      ans 
  yǐ-xià         de       qù     wā       gōu  ,   hé-shì      bù     hé-shì 
  en-dessus  Nom°  aller  percer canal,   convenir  Nég.  convenir 
« Écoute, ceux qui ont plus de 40 ans vont puiser de l’eau, et ceux qui ont 
moins de 40  ans vont percer le canal, c’est bien ou pas ? »  
     (1950, ϢϾ lǎo shě, « Ԥӹˬ lóng xū gōu ») 

(16) Ťѓ	!2«Bͪǂΐ	ŤïLǀǀӯӯĲÝ˔� 
tā      shuō �wèi-le       bié-rén    -de             xìng-fú �tā     kě-yǐ  
3sg.  dire,     Prép.pour  les autres  MModif.  bonheur,  3sg.  pouvoir  
  píngpíng jìngjìng-de     qù      sǐ  
  tranquillement              aller   mourir 
« Elle dit que, pour le bonheur des autres, elle peut mourir tranquillement. »  
            (1979, 亮ǒ¸ chén jiàn gōng , « ЕЎͪͷ˶ xuān cǎo de yǎn lèi  ») 

3. NOTRE HYPOTHESE SUR LES FONCTIONS SYNTAXIQUES  
DE QU/LAI 
Si on veut prendre une vue panoramique des emplois des verbes 
déictiques en mandarin standard contemporain, aussi bien dans les 
expressions de mouvement/déplacement que dans les expressions de 
but, on doit distinguer 3 types d’emplois pour les verbes déictiques 
lái/qù suivis d’un SV et 3 types d’emplois pour les (verbes-)particules 
déictiques lái/qù précédés d’un SV :  

a. lái/qù + lieu  
b. lái/qù + lieu + SV 
c. lái/qù (+ Ø) + SV 

a. lieu + lái/qù 
b. lieu + SV +lái/qù  
c. SV + lái/qù  

Nous soutiendrons que la nature des arguments de qù et lái 
change selon la position syntaxique occupée par les deux verbes88 : 
l’argument y de qù et lái dans < ±lieu + SV + qù/lái > est ‘le centre 
déictique’ : 

																																																								
88 Nous utiliserons, pour représenter la formule argumentale de ces deux verbes dans 
leurs deux positions possibles, des notations en f(x,y,…) où f(…) représente la 
fonction prédicative qui met en relation les arguments x,y,…, à savoir, dans le cas des 
verbes (intransitifs) de mouvement, le mobile (x) et le lieu (y). Cf. ‘Note 
préliminaire’. 
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quand qù est précédé par un SV, fqù(x,y)  =  ‘quitter(mobile,centre déictique)’  

quand lái est précédé par un SV, flái(x,y)  =  ‘atteindre(mobile,centre déictique)’ 

Dans < qù/lái ± lieu + SVnon-dir.
89

 >, qù et lái changent d’argument y 
par rapport à < SV + qù/lái > : ce n’est plus le ‘centre déictique’, mais 
‘le lieu anticipé’ : 

quand qù est suivi par un SV, fqù(x,y)  =   ‘partir-pour(mobile,lieu anticipé)’  

quand lái est suivi par un SV, flái(x,y)  =   ‘venir (mobile,lieu anticipé)’  

4. NOTRE DESCRIPTION DE < ± LIEU + SV + QU/LAI > ET DE 
< QU/LAI ± LIEU + SVNON-DIR >  

4.1. < ± lieu ± SV + qù/lái > 
Passons d’abord en revue les différents cas de figure où on trouve 
< ± lieu ± SV + qù/lái >. 

A. < lieu + qù/lái >, employé seul sans SV, apparaît dans un 
énoncé injonctif (prospectif) : 

(17) ԃ付Ý !  
fàn-guǎn     qù  !  
restaurant   quitter le centre déictique !   
« Quitte/quittons ici pour le restaurant ! » 
« Partons pour le/au restaurant ! » 

(18) ԃ付ʢ ! 
fàn-guǎn     lái  !  
restaurant   atteindre le centre déictique !   
« Viens/venez immédiatement (= atteins) ici au restaurant ! » 

a) < lieu + qù >90 peut répondre à la question prospective « où + qù ? », 
tandis que < lieu + lái > ne peut pas exprimer une action prospective 
dans un énoncé non-injonctif (pour la raison que tout en signifiant 

																																																								
89. On ne peut pas avoir de prédicat directionnel en position de SV dans < qù/lái  
+ SV > : < qù/lái + SVdir. > est agrammatical : 
(a) *�����                    *����� 
        tā      qù          huí            jiā         le   tā      lái         huí            jiā           le 
        3sg.  partir-à  retourner  maison  En°  3sg.  venir-à  retourner  maison  En° 
90. Dans certaines expressions à quatre mots figées contenant une expression en 
< direction + qù >, qù reste,  plus ou moins, un verbe plein qui signifie ‘quitter le 
centre déictique’ : 
(a) Ԑ们вÝ 

jià             hè                          xī            qù 
conduire   grue immortelle    l’ouest    quitter le centre déictique 
« quitter le monde vers l’ouest sur une grue immortelle. » 
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‘atteindre le centre déictique’, lái précédé d’un SV indique déjà le lieu 
d’énonciation) : 

(19) — ȂĖ|Ý?  
nín           nǎ-r   qù ?  
2sg.poli   où      quitter le centre déictique   
« Vous me quittez pour où ? » ou « Où allez-vous ? »  

 — ԃ付Ý ! 
fàn-guǎn      qù  ! 
restaurant    quitter le centre déictique 
« Je vous quitte pour le restaurant ! » ou « Je vais au restaurant !» 

b) < ±lieu + SVnon-dir .+ qù/lái > peut répondre à une question au 
parfait « où + qù/lái ? » :  

(20) — Ȃ©ȘĖ|Ý2?  
nín           gāng-cái          nǎ-r   qù                                      -le     ?  
2sg.poli   tout à l’heure   où      quitter le centre déictique   Pft.   
« Tout à l’heure, vous m’avez quitté pour où ? » ou « Où êtes-vous allé ? » 

 — ԃ付÷ԃÝ2 ! 
fàn-guǎn      chī-fàn              qù                            -le! 
restaurant    manger-repas    quitter le centre déictique   Pft.   
« Je vous ai quitté pour le restaurant ! » ou « Je suis allé au restaurant !» 

En revanche, dans des questions rhétoriques en « où ? + lái » comme : 

(21)   IĖ|ʢ2 ?  
  tā      nǎ-r   lái                                         -le    ? 
  3sg.   où      atteindre le centre déictique  Pft. 
* « il est venu pour où ? », *« il est venu d’où ?  
   « Pourquoi serait-il venu ? = il n’est pas venu. » 

l’interprétation n’est ni un « être venu (pour) où ? » ni un « être venu 
d’où ? », mais une assertion négative portant sur l’existence même de 
l’action. 

Dans les clivées ou dans certaines expressions plus ou moins figées 
ou traditionnelles, < lieu/direction+ lái > a son sens de verbe plein et 
signifie ‘venir d’un endroit ou d’une direction’ :  

(22) IɻÅ?ʢͪ 
tā       shì      běi-jīng   lái                                          de 
3sg.   Cop.   NP          atteindre le centre déictique   Foc. 
« C’est lui qui est venu de Pékin. » 

(23) ȂșĖ|ʢ ?  
nín           dǎ                        nǎ-r   lái 
2sg.poli   frapper,prendre   où      atteindre le centre déictique 
« D’où venez-vous ? » 
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(24) a˳вʢ                   (expression figée) 
fó                   -fǎ    xī           lái 
bouddhisme    loi   l’ouest   atteindre le centre déictique    
« Le bouddhisme est venu de l’ouest. »   

B. < SVnon-dir. + qù/lái > 

Quand le ‘lieu anticipé’ est remplacé par une ‘action anticipée’, 
on peut avoir : 
a) < Vnon-dir. + qù/lái > dans un énoncé injonctif (c’est-à-dire 
prospectif) : 

(25) ÷ԃÝ !  
chī-fàn    qù  !  
manger   quitter le centre déictique !   
« Quitte/quittons ici pour manger! » 

(26) ÷ԃʢ ! 
chī-fàn     lái  !  
manger    atteindre le centre déictique !   
« Viens/venez immédiatement (=atteins) ici pour manger! » 

b) < SVnon-dir .+ qù > peut répondre à la question prospective « où + 
qù ? », tandis que < SVnon-dir + lái > ne peut pas exprimer une action 
prospective dans un énoncé non-injonctif (pour la raison qu’en 
signifiant ‘atteindre le centre déictique’, lái, qui est précédé d’un 
SVnon-dir., indique déjà le lieu d’énonciation) : 

(27) ?? ȂƿĤʢ?  
   nín           gàn-má         lái  
   2sg.poli   faire-quoi      atteindre le centre déictique  
   « Vous venez faire quoi? »  

 ?? ÷ԃʢ! 
   chī-fàn     lái  ! 
   manger    atteindre le centre déictique 
   « Je viens manger !» 

< SVnon-dir. + qù/lái > peut répondre à la question au parfait « Que faire 
+ *qù/lái ? » :  

(28) — Ȃ©ȘƿĤÝ2 ?  
     nín           gāng-cái          gàn-má        qù                                      -le ?  
     2sg.poli   tout à l’heure   faire-quoi    quitter le centre déictique   Pft.  
« — Tout à l’heure vous m’avez quitté pour faire quoi? » ou « Tout à l’heure 
vous êtes allée faire quoi? » 
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— ©Ș÷ԃÝ2 ! 
     gāng-cái          chī-fàn     qù        -le! 
     tout à l’heure   manger    quitter le centre déictique  Pft.   
« — Tout à l’heure je vous ai quitté pour manger ! » ou « Tout à l’heure je 
suis allé manger !» 

(29) — ƿC%ʢ2 ?w�вʢ2 ? 
     gàn    shén-me lái                                        -le    ?  tōu      dōng-xī 
     faire   quoi       atteindre le centre déictique  Pft ?   voler   chose    
   lái               -le  ? 
   atteindre le centre déictique  Pft.  
« — Vous êtes venus pour quoi ? pour voler des affaires ? » 

  — �,ʹҁ͍ʢ2 
     bù ,    kàn           zú-qiú      lái                                         -le  
     Nég.,  regarder   football   atteindre le centre déictique   Pft. 
« — Non, nous sommes venus pour regarder le football. » 
 (ʉɩҒ,2013, « Ǔ̓МОͪƪў »,�ĭҕƮ�¡̷Ή ) 

Par ailleurs, nous constatons que, dans des énoncés injonctifs ou 
prospectifs, l’action exprimée par SV peut être quantifiée tandis que 
cela n’est pas possible dans un énoncé au parfait91 ; comparons : 

(30a) 义,ʹĳ͛ǠÝ !              (le classificateur est possible) 
zǒu ,                    kàn          chǎng         diàn-yǐng    qù  ! 
marcher(aller),   regarder   Cl.séance   film            quitter le centre déictique 
 « Allons-y, regardons un film ! »  

vs 

(30b) I©Șʹ(*ĳ)͛ǠÝ2  (le classificateur rend agrammatical) 
tā      gāng-cái          kàn         (*chǎng)   diàn-yǐng   qù                      -le  
3sg.  tout à l’heure  regarder  Cl.séance   film            quitter le centre  Pft. 
                                                                                    déictique 

(31a) ɡʤɡʤ,ʹT|͛жʢ !            (la quantification est possible) 
fàng-sōng  fàng-sōng,  kàn          huì-r              diàn-shì     lái  ! 
s’étendre   Rédupl.,      regarder  instant-Rétr.  télévision   atteindre le 
                centre déictique 

vs 

(31b) Iʹ(*T|)͛жʢ2                (la quantification rend agrammatical) 
tā      kàn          (*huì-r )         diàn-shì      lái                                         -le   
3sg.  regarder   instant-Rétr.   télévision    atteindre le centre déictique   Pft.    

																																																								
91 Ce qu’écrit Lu Jianming (1985) « quand le SV est au parfait, l’ordre ‘SV + qù’ est 
impossible » est donc à compléter (voir ses exemples, que nous avons reproduits sous 
(10a) et (10b). 
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C. < SVdir. + qù/lái > 
Quand le prédicat principal est assuré par une expression (SV1) de 
mouvement ou de déplacement, qui contient, par conséquent, un verbe 
directionnel, qù/lái peuvent se mettre après le SV1 avec ses 
compléments, c’est-à-dire à la fin du prédicat, et indiquer la direction 
du mobile par rapport au centre déictique. Comme nous l’avons 
présenté au début de ce chapitre, s’il s’agit d’une construction non 
plus de mouvement mais de déplacement où le mobile est déplacé par 
un sujet-agent, le verbe directionnel et le (verbe-)particule déictique 
qù/lái expriment tous les deux le résultat du procès exprimé par le 
verbe agentif de déplacement, et l’ordre des constituants dans < SVdir. 
+ qù/lái > est alors temporellement iconique. Quand c’est l’agent qui 
se déplace et qui est le mobile (construction de mouvement), l’ordre 
des constituants dans < SVdir. + qù/lái > s’avère effectivement un (et, 
à vrai dire, le seul et unique) cas d’anti-iconicité. 

(32) ħǇ�ӱʢ/Ý !  
huí                         chuáng-xià-miàn  -lái          /qù !    
retourner[-mom.]  lit        -dessous      atteindre/quitter centre déictq. 
Lit.  « Retourne au-dessous du lit (où se trouve le centre déictique) » 
   vs « Quitte le centre déictique et retourne au-dessous du lit. »  
=     « Retourne au-dessous du lit (en t’approchant/t’éloignant du centre 
déictique)! » 
(c’est-à-dire : le centre déictique est vs. n’est pas au-dessous du lit) 

(33) ǡǇ�ӱʢ/Ý !  
wǎng                         chuáng-xià-miàn  -lái          /qù !    
se diriger vers[-tél.]  lit        -dessous      atteindre/quitter centre déictq. 
Lit.  « Se diriger vers le dessous de lit où se trouve le centre déictique » (-lái) 
   vs « Quitter le centre déictique et se diriger vers le dessous de lit. » (-qù) 
>     « Dirige-toi (en t’approchant/t’éloignant du centre déictique) vers le 
dessous du lit ! » 
(c’est-à-dire : le centre déictique est vs. n’est pas au-dessous du lit) 

(34) ʢ/ÝǇ�ӱʢ/Ý ! 
lá    /qù               chuáng -xià-miàn            -lái          /qù 
venir/aller[-tél.]  lit         -dessous-surface  atteindre/quitter centre déictq. 
Lit.  « Atteindre le dessous de lit où se trouve le centre déictique » (-lái) 
   vs « Quitter le centre déictique aller au-dessous du lit » (-qù) 
>     « Viens/va au-dessous du lit !» 

ou avec dào qui est [+dynamique][+télique][+momentané] : 
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(35) ­Ǉ�ӱʢ/Ý ! 
dào                  chuáng-xià-miàn             -lái          /qù! 
arriver[+tél.]   lit         -dessous-surface   atteindre/quitter centre déictq. 
Lit. « Atteindre vers le dessous de lit où se trouve le centre déictique / Quitter 
le centre déictique et arriver au-dessous de lit » 
=« Viens/va tout de suite au-dessous de lit !» 

On constate donc qu’avec Ý qù ‘quitter’ (exemples (33), (34) et (36)), 
l’ordre des constituants verbaux (SV et verbe-particule) est anti-
iconique : en (33), on a ħ…Ý huí… qù ‘retourner…quitter’, alors 
que l’ordre des événements est ‘quitter, puis retourner’ ; en (34), on a 
ǡ…Ý wǎng … qù ‘se diriger…quitter’, alors que l’ordre des 
événements est ‘quitter, puis se diriger vers’ ; en (36), on a dào…qù
­…Ý  ‘arriver…quitter’, alors que l’ordre des événements est 
‘quitter, puis arriver’. Dans ces trois exemples, avec qù, il y a anti-
iconicité entre la séquence des constituants verbaux dans le texte et la 
séquence temporelle des événements dans le monde de référence. 

4.2. qù/lái ‘partir à/venir à’ dans < qù/lái ± lieu + SV > 
Passons maintenant en revue les emplois où qù/lái précèdent le SV 
principal. 

A. qù/lái dans < lái/qù + lieu > (sans SV) et son Aktionsart  
Nous avons supposé, dans la partie précédente, que qù/lái signifient 
‘partir pour/venir à’. Dans < qù/lái + lieu >, qù/lái possèdent un actant 
local explicite qui peut être assuré par un nom de lieu indiquant la 
direction du mobile par rapport au centre déictique :  

(36) ʢ/Ýʚĳ 
lái /qù                 jī-chǎng 
venir à/partir à   aéroport 
« venir/aller à l’aéroport » 

Les deux verbes déictiques ont pour argument local les lieux 
déictiques correspondants : ʢҢ| lái zhè-r ‘venir ici’, Ý予| qù nà-
r  ‘aller là-bas’, il n’est pas possible de mettre l’un pour l’autre : *Ý
Ң| qù zhè-r ‘aller ici’, *ʢ予| lái nà-r ‘venir la-bàs’. Cela révèle 
que lái/qù ne perdent pas leur sens déictique. C’est pour cette raison 
que, dans l’exemple suivant (37), le verbe qui indique déjà une 
direction (déictique ici) est incompatible avec une autre direction. En 
revanche, un verbe non-directionnel peut avoir une direction 
introduite par xiàng [-dynamique] qui, en tant que second élément 
d’un ‘verbe composé’, ajoute, comme nous l’avons vu92, une borne 
(voir l’exemple 38) :  

																																																								
92 Cf. chap. II paragraphe 4.5. 
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(37) *ʢ/Ýþʚĳ(/Ï?/Ïɯ) 
  lái /qù                 xiàng                          jī-chǎng(/nán-jīng /nán-fāng ) 
  venir/aller[-tél]   VPrép.face à[-dyn.]   aéroport(/Nankin   /le sud) 

  *ʢ/Ý� 
  lái /qù                 dōng 
  venir/aller[-tél]   l’est    

(38) ҟþʚĳ(/Ï?/Ïɯ) 
yùn               xiàng                          jī-chǎng (/nán-jīng /nán-fāng ) 
transporter   VPrép.face à[-dyn.]    aéroport (/Nankin   /le sud) 
« transporter dans la direction de l’aéroport/de Nankin/du sud » 

Lái/qù peuvent aussi être suivis par une deuxième direction 
introduite par un second élément de ‘verbe composé’ partageant la 
même Aktionsart que le premier élément : qù (le verbe et non la 
particule) et wǎng sont tous deux [+dynamique][-télique] au sens de 
‘se diriger vers’93, et peuvent former une sorte de verbe composé V1-
V2 synonymique, où qù occupe la position de V1 : 

(39a) Ýǡʚĳ(/Ï?/Ïɯ) 
qù                       wǎng                                      jī-chǎng/nán-jīng/nán-fāng 
partir pour[-tél]  VPrép.se diriger vers [-tél.]   aéroport/Nankin /le sud 
« aller vers l’aéroport/vers Nankin/vers le sud. » 

Ce n’est pas le cas avec lái bien que lái et wǎng’ soient tous les deux 
[+dynamique][-télique], parce qu’ils représentent deux directions 
opposées : la combinaison de lái et wǎng ne peut pas précéder un 
même lieu :  

(39b) *ʢǡʚĳ(/Ï?/Ïɯ) 
  lái                wǎng                                     (jī-chǎng/nán-jīng/nán-fāng) 
  venir [-tél]   VPrép.se diriger vers [-tél]   (aéroport/Nankin /le sud) 

même si lái-wǎng ou wǎng-lái, lexicalisés, constituent des ‘verbes 
composés’ (ou noms abstraits) au sens de ‘fréquenter’ ou de 
‘fréquentation’ : 

(40) ʢǡ 
lái               - wǎng  
venir[-tél]   - se diriger vers[-tél.]  
« fréquenter » 

(41) ǡʢ 
wǎng                         - lái  
se diriger vers[-tél.]  -venir[-tél.] 
« fréquenter » 

																																																								
93  Nous avons déjà testé, dans le chapitre II, 2.2.2, l’Aktionsart [+dynamique] 
[-télique] de lái/qù précédé d’un SV. 
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Vu leur Aktionsart [+dynamique][-télique], lái/qù peuvent être 
suivis par le verbe-préposition dào [+momentané] introduisant un 
argument local :  

(42) Iʢ/Ý­2
�ӟ͖ͪĲɯ 
tā      lái     /qù                         -dào                                  -le  
3sg.  venir /partir pour [-tél]    VPrép.arriver[+moment.] Pft.  
  yī gè    mò-shēng  -de           dì-fāng 
   1  Cl.   inconnu      Modif.   endroit 
« Il est arrivé(en s’approchant/s’éloignant du centre déictique) à un endroit 
inconnu. » 

B.  < lái/qù + lieu + SVnon-dir. > 
Quand lái/qù et son argument local sont suivis par un autre SV 
(< lái/qù + lieu + SV >), l’action exprimée par le SV devient le but du 
mouvement exprimé par lái/qù, ce qui donne une construction verbale 
sérielle exprimant le but, c’est-à-dire une CVS où le lieu-destination 
du V1 est le lieu où se produit l’action exprimée par le V2. Quand le 
lieu-destination n’est pas mentionné (anaphore zéro) 94 , la CVS 
continue à s’interpréter comme purposive et l’action exprimée par le 
SV devient le but de lái/qù, le SV ne pouvant pas, toutefois, être 
constitué par un verbe directionnel : 

(43a) Iʢ/ÝѽƵ1η 
tā       lái     /qù      chāo-shì          mǎi         mǐ 
3sg.   venir /aller   supermarché   acheter   riz  
« Il vient/va au supermarché pour acheter du riz. »   

(43b) Iʢ/Ý1η 
tā       lái    /qù      mǎi        mǐ 
3sg.   venir/aller   acheter   riz  
« Il vient/va acheter du riz. »   

Malgré leur grammaticalisation, qui est certaine ici, lái/qù gardent 
toujours leur sens d’origine, c’est-à-dire leurs directions déictiques 
‘s’approcher/s’éloigner du centre déictique’ ; c’est ce qui les empêche 

																																																								
94 Dans une expression de but, le lieu anticipé est celui d’une action anticipée : on 
comprend que ce soit l’action anticipée qui constitue le but final effectif de l’action du 
sujet et qu’on puisse se passer d’indiquer le lieu anticipé et indiquer directement 
l’action anticipée. 
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d’être suivis par un argument-SV lui-même assuré par un prédicat 
directionnel 95, ou par un prédicat de mouvement :  

(44) I*Ý�（/ *ÝħƋ/ *ʢ�ƥ/ *ʢɆ� 
tā    *qù      shàng-lóu       /   *qù      huí            jiā         / 
3sg.   aller   monter-étage       aller   retourner  maison  
   *lái      xià             shān           /   *lái       diào     -xià 
     venir  descendre montagne         venir   tomber  dessous 

ou par une expression de mouvement indiquant une direction : 

(45) *ˮ˟ʢ/Ýþ�˿ 
  hé-shuǐ         lái/qù          xiàng   dōng   liú 
  rivière-eau   venir/aller   face à   est      couler 

Lái/qù étant des verbes directionnels déictiques signifiant 
‘s’approcher/s’éloigner du centre déictique’, ils ne peuvent pas 
apparaître devant un autre verbe directionnel pour la raison qu’un 
mouvement ne peut pas avoir deux directions.  

Le fait que lái/qù ne puissent pas avoir un SVdirectionnel est cela même 
qui fonde notre hypothèse selon laquelle lái/qù gardent toujours leur 
sens déictique et possèdent toujours leur argument local qui est le 
centre déictique.  

Par ailleurs, < lái/qù ± nom de lieu + SVnon-dir. > permet une 
interprétation purposive, à la seule condition, toutefois, que le SVnon-dir. 
ne soit pas suffixé par une marque de parfait, laquelle exclut toute 
interprétation prospective IRREALIS ; sinon, la construction sera 
interprétée comme une simple CVS exprimant deux événements 
consécutifs :  

(46a) ʢ/Ý(ѽƵ)1η !            (purposive) 
lái    /qù            (chāo shì )          mǎi       mǐ 
venir/aller[-tél] (supermarché)   acheter  riz 
« Viens/va au supermarché acheter du riz ! » 

																																																								
95 Quand le SV principal  exprime lui-même un mouvement directionnel, on doit avoir 
recours à l’ordre SV + lái/qù :  
(40’) I�（Ý/ÝħƋÝ/Ý�ʢ/Ɇ�ʢ 

tā       shàng-lóu        qù     / huí          -jiā          qù     /    xià           -shān          lái       / 
3sg.   monter-étage   aller  / retourner  maison   aller  /   descendre-montagne  venir  / 
  diào     -xià          lái 
   tomber -dessous  venir 
« Il est monté à l’étage (en s’éloignant)/ rentré à la maison (en s’éloignant)/ descendu 
de la montagne (en s’approchant)/tombé (en s’approchant) » 

(41’) ˮ˟þ�˿ʢ/Ý 
hé-shuǐ         xiàng    dōng   liú         lái/qù 
rivière-eau   face à   l’est     couler   venir/aller 

Pour une explication de cet ordre, voir au paragraphe 4.1.C « Une suite de 
constituants verbaux anti-iconique : <SVdir.+ lái/qù> ».  
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(46b) ʢ/Ý(ѽƵ)1 10ɬη !            (purposive) 
lái    /qù              (chāo shì )         mǎi         shí  jīn          mǐ   
venir/aller[-tél]   (supermarché)   acheter   10   Cl.500g  riz 
« Viens/va au supermarché acheter 5kg de riz ! » 

(46c) Iʢ/Ý(ѽƵ)1η2   (purposive ou succession) 
tā       lái    /qù            (chāo shì )          mǎi       mǐ   le 
3sg.   venir/aller[-tél]  (supermarché)   acheter  riz   En° 
« Il s’est mis en route pour venir/aller au supermarché acheter du riz. » 

(46d) Iʢ/Ý(ѽƵ)1 10ɬη2   (purposive ou succession) 
tā       lái /qù               (chāo shì )         mǎi         shí  jīn           mǐ     le 
3sg.   venir/aller[-tél]  (supermarché)   acheter   10   Cl.500g   riz     En° 
« Il s’est mis en route pour venir/aller au supermarché acheter 5kg de riz. » 

(46e) Iʢ/Ý(ѽƵ)12η                 (succession pure) 
tā       lái /qù                (chāo shì )         mǎi     -le      mǐ  
3sg.   venir/aller[-tél]   (supermarché)   acheter Pft.    riz   
« Il est venu/allé au supermarché et a acheté du riz. » 

(46f) Iʢ/Ý(ѽƵ)12 10ɬη                 (succession pure) 
tā      lái /qù                (chāo shì )        mǎi     -le     shí  jīn      mǐ  
3sg.  venir/aller[-tél]  (supermarché)  acheter Pft.  10   livre   riz      
« Il est venu/allé au supermarché et a acheté 5kg de riz. » 

4.3. Points communs et divergences 
En ce qui concerne les CVS exprimant le but, les points communs 
entre < SVnon-dir. + lái/qù > et < lái/qù+SVnon-dir. > seraient, en plus de 
leur valeur commune consistant à exprimer de but, le fait que les 
contraintes qui s’exercent sur eux sont les mêmes (ce qui n’est pas 
étonnant) que celles s’exerçant sur les autres CVS de but – que le 
verbe, ou (verbe-)particule selon le cas, soit avant ou après le SV 
principal – : le SVnon-dir. qui exprime le but de l’action (dans le cas 
présent, du mouvement) ne peut pas être assuré par un verbe 
[-contrôle]96. Le fait que les SVnon-dir. suivants ne puissent pas entrer 
dans un énoncé injonctif ou être régi par un ‘promettre de’ montre 
bien que ce sont des procès [-contrôle] : 

																																																								
96 Voir aussi Ma Qingshu, 1988, « Ϻ"»ыĐ什Ϻ"»ы » ‘les verbes volitifs et 
non-volitifs’, in Journal of Chinese Linguistics vol. 3, Commercial Press.  
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*Ý/ʢ *qù /lái  
‘partir-à/venir-à’ 

Ӏ xǐng ‘se réveiller’ 
ȌȢʗ dǒng jì-shù ‘savoir comment 
faire’ (lit. ‘comprendre technique’) 
ʹдœ̃ kàn-jiàn dà-hǎi ‘voir la mer’  
÷他ԃ chī bǎo fàn ‘manger à satiété’ 

*Ý/ʢ *qù /lái  
‘quitter/atteindre le 
centre déictique’ 

Mais, en fait, un SVnon-dir. dans < SVnon-dir. + lái/qù > connaît plus de 
contraintes syntaxiques qu’un SVnon-dir. dans < lái/qù + SVnon-dir. >. 
Ainsi, le SVnon-dir. dans < SVnon-dir. + lái/qù > ne peut pas être au parfait 
et avoir une purposive ; le fait que le SVnon-dir. soit au parfait supprime 
l’interprétation purposive de CVS, seule l’interprétation du < SVnon-dir. 
+lái/qù > comme exprimant une simple succession est possible :  

(47a) *Iʹ2͛ǠÝ 
  tā       kàn        -le     diàn-yǐng   qù 
  3sg.    regarder  Pft.  film           quitter le centre déictique 

(47b) IÝʹ2͛Ǡ 
tā      qù                 kàn        -le     diàn-yǐng 
3sg.   partir-pour   regarder  Pft.  film 
« Il y est allé et a vu le film. »    (succession pure) 

De même, le SVnon-dir. dans < SVnon-dir. + lái/qù > ne peut recevoir ni 
une quantification verbale, ni une quantification nominale (?), qui 
aurait pour effet de délimiter le procès’ :  

(48a) *IʹT|͛жʢ 
  tā       kàn          huì-r                    diàn-shì     lái 
  3sg.   regarder   instant-Rétrofl.   télévision   atteindre le centre déictique    

(48b) IʢʹT|͛ж 
tā       lái        kàn          huì-r                    diàn-shì      
3sg.   venir    regarder   instant-Rétrofl.   télévision    
« Il vient regarder un peu la télé. » 

(49a) ?I1 10ɬηÝ? 
  tā       mǎi        shí  jīn     mǐ   qù 
  3sg.   acheter   10   livre  riz   quitter le centre déictique 
  « Il part acheter 5kg de riz. » 

(49b) IÝ1 10ɬη 
tā       qù                mǎi         shí  jīn     mǐ  
3sg.   partir-pour   acheter   10   livre  riz  
« Il va acheter 5kg de riz. » 
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5. CVS DE BUT < SVNON-DIR. + QU > (VS. < QU + SVNON-DIR. > ): 
ANTI-ICONICITE ? 
La grammaticalisation de chinois qù a fait couler beaucoup d’encre 
aussi bien dans les études de diachronie que dans les études 
typologiques, pour plusieurs raisons : premièrement, qù a connu, en 
diachronie, une réanalyse qui l’a fait passer d’une valeur ‘quitter un 
endroit’ à une valeur ‘aller à un endroit’ ; deuxièmement, ce 
changement de sens (sémantique) est concomitant avec un 
changement (syntaxique) d’ordre des mots de < lieu + qù > à < qù + 
lieu >, ce qui a pu suggérer que les deux changements étaient liés et 
même que l’un était la cause de l’autre ; troisièmement, le changement 
de position de qù, qui est un changement syntaxique, pourrait 
s’expliquer par un changement de typologie du chinois mandarin97, 
qui serait en train de devenir une langue O + V. 

5.1. Un changement d’ordre des mots effet de la 
grammaticalisation ? 
Qù présente, dans un de ses emplois, le seul cas d’anti-iconicité de la 
séquence du chinois dans le domaine de la syntaxe. Il est tentant de 
voir un lien entre cette anti-iconicité et le fait que cette anti-iconicité 
apparaisse dans l’emploi où qù est le plus grammaticalisé. Mais on 
s’explique difficilement comment la grammaticalisation pourrait être 
la cause d’un renversement de l’ordre des mots faisant passer d’un 
ordre, sinon ‘naturel’, du moins dominant, à un tel ordre anti-iconique. 
Le cas de qù particule, ou plutôt verbe-particule, ne peut donc pas 
servir d’illustration à un processus de grammaticalisation où celle-ci 
serait source de l’anti-iconicité. 

Le recours à des chemins de grammaticalisation du genre de celui 
proposé par Heine (1971), par exemple, n’est d’aucun secours  

 a. personne > b. objet > c. processus > d. espace > e. temps > f. qualité 

(50) (a) lie on your back 
(b) the back of your shirt 
(c) to play back 
(d) three miles back 
(e) three years back 
(f) at the back of one’s mind 

On ne peut tirer argument d’exemples de ce genre pour montrer que la 
grammaticalisation peut être la cause d’un changement de l’ordre des 
mots. La grammaticalisation de back n’est en rien la cause des 
différentes positions qu’il peut occuper et de la valeur de ces positions. 
																																																								
97 On retrouve ici les à-peu-près et le finalisme attachés aux théories actuelles de la 
‘grammaticalisation’ (cf. Lemaréchal & Xiao 2017: 331-335, 420 sqq.). 
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Effectivement le fait d’être un nom lui permet d’occuper certaines 
positions propres aux noms (partie du discours) et le fait d’être devenu 
un adverbe lui permet d’occuper certaines des positions 
caractéristiques de cette catégorie (partie du discours) et le fait d’être 
devenu, de là, un ‘préverbe séparable’ (alias ‘postposition’) fait qu’il 
occupe la position définitoire de cette catégorie. Vu , pourrait-on dire, 
du point de vue de back sa grammaticalisation lui ouvre les positions 
des différentes catégories de grammèmes dans lesquelles cette 
grammaticalisation le fait entrer, catégories et positions qui lui 
préexistent. 

Les divers ordres des mots dans ces exemples empruntés à 
l’anglais, qui pourraient paraître en rapport avec la 
grammaticalisation, s’expliquent strictement par la syntaxe 
synchronique, en anglais contemporain, des catégories auxquelles il se 
trouve appartenir d’‘origine’ (nom) ou pour y être entré (adverbe et 
‘préverbe séparable’) : 
1) pour le nom back (nom issu d’un nom de partie du corps ) : article 
devant un nom dans un SN, possibilité pour un nom d’avoir un 
modifieur génitival (ici, néoformé à l’aide de l’adposition of), (a, b, f), 
2) pour l’adverbe back (issu de l’adverbe aback, adverbe en a- + nom 
de partie d’espace < v. angl. on baec) : quelques uns des emplois 
typiques de ce genre d’adverbe local (d,e), 
3) pour back ‘préverbe détachable’ (alias ‘postposition’) : position 
après le verbe (exemple (c)) . 
Il y a indéniablement grammaticalisation au sens de Meillet (le seul 
sens raisonnable), qui va d’un nom de partie du corps (moyennant 
extension sémantique, et non grammaticale, fréquente à travers les 
langues, de nom de partie du corps à nom de partie d’objet, et à nom 
de partie d’espace) à un adverbe local (il est vrai, par simple 
opacification d’un syntagme prépositionnel de lieu, et troncation ou 
ellipse) et, de là, à un quasi ‘préverbe’ sous forme postposée (les 
prétendues ‘postpositions’), cette détachabilité et déplaçabilité étant 
un trait archaïque du PIE resté plus ou moins vivant jusqu’aujourd’hui 
dans la branche germanique des langues indoeuropéennes. C’est 
exactement l’évolution sémantique et grammaticale inverse de celle 
du fr. derrière (<  lat. de retro) qui, issu en dernier ressort d’un 
préverbe re(d)- propre à la branche italique des langues 
indoeuropéennes, est devenu un nom de partie du corps, par 
euphémisme pour cul. Rien dont on puisse extrapoler quelque chose 
d’utilisable pour le chinois, où qù est un verbe, qui reste un verbe (à 
peine) grammaticalisé du point de vue de la forme (perte du ton et 
neutralisation de la voyelle98) dans un de ses emplois, trait qu’il 

																																																								
98 En admettant que la perte du ton soit plus qu’une réalisation phonétique du ton bas 
à la finale. 
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partage avec d’autres particules finales et qui, de ce fait, pourrait être 
attaché à cette position.  

Qù et lái sont des verbes directionnels déictiques dans tous leurs 
emplois, de verbe plein (comme tout verbe ‘aller’ et tout verbe ‘venir’, 
quelle que soit la langue99) et de verbe en série, éventuellement plus 
ou moins grammaticalisé. 

5.2. De qù ‘quitter un lieu’ à qù ‘aller qqpart’ : une évolution 
sémantique et non une grammaticalisation100 
Ce qu’il y a de sûr, c’est que qù a connu une évolution sémantique 
qu’on peut juger extrême puisque la direction du mouvement a fini par 
se trouver inversée, même si elle n’est pas sans parallèle ne serait-ce 
que dans le fr. partir. 

Xu Dan (2006) distingue, dans le changement de sens qu’a connu 
qù du XIème au Ier siècle avant JC, les étapes suivantes :  

 
 Process  ↓ Result → 
a. qù ‘to leave’ + locative ‘to leave a place’ 
b. qù ‘to leave or to move’ + ∅ ‘to leave, to move’  
c.        (the four directions) localizer + 

qù ‘to go (towards)’ 
       preposition + locative + qù ‘to go 

(towards)’ 

‘to move/go towards one of four 
directions’ 

      ‘to move/go towards a direction’ 

d. qù ‘to go to’ + locative ‘to go to a place’  
 

Dans la première étape, qù est orienté vers la phase initiale du 
procès de mouvement, et son argument local est le lieu de départ :  

(51) mèngzǐ    qù       qí   sù       yú  zhòu     (Mencius, 372-289 BC) 
Mencius  leave  Qi  lodge  at   Zhou  
« Mencius a quitté Qi et puis a logé chez Zhou. » 

Dans une seconde étape, un premier changement sémantique se 
manifeste par le fait que l’argument local de qù prend la forme zéro et 
que qù se place à la fin de la phrase. Cette position en fin de phrase 
fait du ‘centre déictique’ l’argument local de qù, ce qui reste encore le 
cas dans le < ± lieu + SV + qù > d’aujourd’hui :  

																																																								
99 Au sens de Boons (1987 : 5-40). 
100 Nous remercions vivement A. Peyraube qui a insisté sur ce point dans son 
intervention lors de la soutenance de notre thèse. 

Le seul cas où qù connaît un  début de grammaticalisation est celui où il prend une 
valeur d’un quasi-auxiliaire de TAM prospectif (voir les exemples  F du tableau 
emprunté à Lu Jianming, p. 156-157 dans ce chapitre). 
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(52) jūn      pí            ér     qù           (Han Feizi : 280 BC) 
army  weaken   and   leave 
‘The army was weakened and went away/left.’   

(53) yǐn    jūn     ér    qù               (Han Feizi : 280 BC) 
lead  army  and  leave 
« guider l’armée et quitter/s’en aller. » 

La troisième étape connaît deux structures différentes : < ‘noms de 
partie d’espace’, ou ‘localizer’ (essentiellement les quatre points 
cardinaux) + qù > ‘to go (towards)’, et < préposition + ‘nom de partie 
d’espace’ (‘localizer’) + qù  > ‘to go (towards)’:  

(54) yàn     hú      bì        rè     běi      qù             (Lunheng : 80 CE) 
goose swan  avoid  heat  north   go  
‘the wild goose and swan are flying towards the north in order to avoid the 
hot weather.’ 

(55) shēng   sǐ     xiàng       qián     qù         (Du Fu : 701-762 CE) 
live      die   towards   ahead   go   
‘Go ahead regardless of his life.’  

Le fait que le ‘nom de partie d’espace’, qu’il soit introduit ou non par 
une préposition, soit toujours un des points cardinaux montre qu’il 
s’agit d’une étape intermédiaire, limitée à un contexte particulier, dans 
l’évolution sémantique de qù.  

À la quatrième étape, qù a achevé son changement sémantique de 
‘quitter un endroit’ à ‘aller à un endroit’ et le régime de qù devient le 
lieu-destination, et non plus le lieu de départ :  

(56) zǎo     mì     gāo    fēi   qù    jìng    fāng   (Bianwen : 618-907 CE) 
early  seek   high  fly   go   clean  place  
‘(You have to) fly high and go to a clean place.’   

Il faudrait préciser sous l’effet de quoi. Ne serait-ce pas sous celui de 
l’iconicité de la séquence temporelle ?  

La valeur ancienne se maintient à côté de la nouvelle dans le 
lexique du mandarin contemporain : qù peut garder son sens d’origine 
de ‘quitter un endroit’ (comme dans qù-liú-wèn-tí ‘le problème de 
quitter ou rester’), ainsi dans : Ý� qù-shì ‘quitter-monde (mourir)’, 
Ýϧ qù-zhí ‘quitter-poste (démissionner)’, �ͼÝþ bù zhī qù xiàng 
lit. ‘Nég.-connaître-aller-direction’, ‘ne pas savoir dans quelle 
direction aller’. De plus, les emplois de qù comme verbe de 
déplacement (transitif), au sens d’‘enlever (faire partir/quitter)’ est 
fondé sur le sens d’origine ‘quitter’ : Ý̜ qù-huǒ ‘faire partir(enlever) 
le feu(l’un des cinq éléments principaux de la médecine traditionnelle 
chinoise)’, Ýƣ qù xiè ‘faire partir (enlever/anti-)-pellicule’, Ý˧ι 
 



 L’ANTI-ICONICITÉ TEMPORELLE DE SV + QU 

	

175 

qù wū fěn ‘faire partir (enlever) saleté-poudre’ (pour désigner un 
produit nettoyant), Ý͛ю qù diàn-huà ‘faire partir (donner) un coup 
de téléphone’.  

L’évolution de qù est donc comparable avec celle de ‘partir’ en 
français :  

 

Mandarin contemporain Français contemporain  

qù + Loc.(initial phase) Partir + de + Loc.(phase initiale) 

qù + ∅ partir + ∅ 

qù + Loc.(final phase) 
 

partir + pour (circ.) + Loc.(final phase) 
partir + à + Loc.(final phase) 

5.3. La position de qù, une question de focus ? 
Dans un certain nombre de cas où l’iconicité de la séquence 
temporelle ne peut jouer – ce qui ne saurait valoir pour qù qui exprime 
nécessairement une phase antérieure à celle où a lieu le procès 
exprimé par le SV plein –, on constate, comme nous l’avons vu, que 
l’ordre des constituants obéit à la hiérarchie de l’information qui tend 
à placer, dans les langues SVO comme le chinois (ou le français), le 
‘focus par défaut’ en position finale. 

Un test bien connu permettant d’identifier où est le focus est fourni 
par les questions dites ‘partielles’ (‘Wh-questions’) : le focus porte sur 
la question et non sur le présupposé, et il en va de même dans la 
réponse, celle-ci constituant l’information nouvelle. Il est remarquable 
qu’en chinois, on ait, dans la question, < SV + qù >, avec qù en 
position finale, mais que, dans la réponse, on ait l’ordre inverse :  

 

( 57a)  ƿC%ÝĜ� 
gàn      shén-me   *(qù)                 ā ? 
faire   quoi           *(quitter pour)  En° 
lit. « Tu pars pour faire quoi ? »  

(57b) ÝƿC%Ĝ� 
qù        gàn   shén-me   ā   ? 
partir   faire  quoi         En° 
« Tu vas faire quoi ? » 
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(58a)  ÷ԃ*(Ý)� 
           chī-fàn     *(qù) ! 
           manger    *(quitter) pour 
           « *(Je pars) manger! » 

(58b) (Ý)÷ԃ� 
(qù)                 chī-fàn ! 
(partir-pour)   manger  
 « (Je vais) manger! » 

(59a)  ԃ付÷ԃ*(Ý)� 
           fàn-guǎn     chī-fàn    *(qù) � 
           restaurant   manger    *(quitter pour) 
           « *(Je pars) manger au restaurant ! » 

(59b)    (Ý)ԃ付÷ԃ� 
(qù)       fàn-guǎn   chī-fàn� 
(partir)  restaurant  manger 
«(Je vais) manger au restaurant! » 

On ne voit pas en quoi dans 57a, 58a, 59a le focus serait moins sur 
l’action but du mouvement que dans 57b, 58b, 59b101.  

5.4. Une question de structures de constituance et non de 
permutation de constituants : qù final, un ‘quitter’ + Ø 
Lu (1985) a eu le mérite de dresser un bilan permettant d’avoir une 
vue panoramique des différentes constructions possibles et de 
distinguer ce qui est possible de ce qui ne l’est pas, et les cas où il y a 
une différence de sens de ceux où il n’y en a pas. Mais il a tort de faire 
comme s’il ne s’agissait que d’une simple variation d’ordre des mots 
et d’une simple permutation. 

Dans une langue comme le mandarin contemporain où l’ordre des 
constituants est une marque syntaxique essentielle, on doit commencer 
par se demander si une différence d’ordre des mots telle qu’une 
permutation ne correspond pas à une différence structurale. 

Si qù est à la finale et continue de signifier ‘quitter’, c’est que son 
actant local est un Ø interprété par défaut comme le centre déictique 
lui-même. En revanche, qù + actant local correspond à la phase finale 
du procès, ce qui est lié au développement de l’iconicité de la 
séquence : un SN placé après qù ne peut plus désigner que le  lieu 
correspondant à la phase finale du mouvement.  

Une fois de plus, le parallèle avec fr. partir est frappant : dans 
partons !, sans actant local postposé explicite, il n’est plus question du 
lieu où l’on va mais seulement de quitter le lieu où l’on est (ou le lieu 
sur lequel on ‘empathise’) . D’ailleurs, même quand partir est suivi 
d’un actant local explicite correspondant à la phase finale du procès – 
il est parti (s’établir) à Paris – , partir à (ou pour) n’est pas 
																																																								
101 Il n’y a pas d’apparence qu’en mandarin contemporain la focalisation puisse être 
marquée par la mise en tête du focus (‘fronting’, ou ‘Y movement’) comme dans angl. 
John Mary loves « C’est John que Mary aime », à ne pas confondre avec Mary, John 
loves her, ni en termes de prosodie (emphase vs. intonation suspensive sur Mary), ni 
en termes d’ordre des mots, ni en termes de syntaxe (absence vs. présence de ‘pronom 
de rappel’). 

On sait, par ailleurs qu’en chinois, dans les interrogations partielles (‘Wh-
Questions’), le mot interrogatif est dans la même position que les syntagmes non 
interrogatifs correspondants. 
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synonyme d’aller à : avec partir, le mouvement reste vu depuis la 
perspective du lieu qu’on quitte : 

‘partir à’ = ‘quitter le lieu initial’ + ‘aller au lieu final’ 
vs       ‘aller à’   =                                        ‘aller au lieu final’ 

On peut même se demander si la position finale de qù dans SV1 + 
qù (ainsi que la perte de ton qui l’accompagne) – ce qui l’aligne sur 
celle des particules énonciatives finales – :  

°qù + °le + =°a/°ma /°ba 

ne serait pas l’indice (la marque) de son fonctionnement au niveau de 
l’énonciation, dans la mesure où il ne réfère plus qu’aux repères, 
déictiques, que constituent  les actants de l’énonciation, en 
l’occurrence l’énonciateur et sa sphère. 

5.5. Qù postverbal et le ‘mouvement associé’ 
On peut aussi tenter de poursuivre dans la logique qui a été la nôtre 
dans tout ce travail, et qui est de ‘faire marcher’ l’iconicité jusqu’au 
bout. 

On ne peut faire que, dans le monde réel (ou de référence),  qù ne 
décrive pas une phase du procès nécessairement antérieure à celle 
exprimée par SV, que ce soit dans le cas de < qù + SV > aussi bien 
que dans le cas de < SV + qù >. Il n’y a qu’une seule solution : c’est 
que là où, dans < qù + SV >,  on distingue deux phases, il n’y en ait 
qu’une dans le cas de < SV + qù >, ce qui aurait pour conséquence 
que l’iconicité de la séquence temporelle ne peut plus jouer. 

On rejoint l’idée de ‘mouvement associé’ : l’expression du 
mouvement n’est plus qu’une spécification secondaire, une modalité, 
du verbe principal qui contient l’essentiel de l’information. En chinois, 
il ne s’agit pas d’une ‘particule’ réellement comparable aux 
prépositions/préverbes des langues indoeuropéennes 102 , mais d’un 
verbe, en conformité avec la typologie et avec la logique du système 
de la langue, même si ce verbe peut paraître occuper une position 
structurale et jouer un rôle sémantique comparables à ceux des 
prépositions/préverbes des langues indoeuropéennes. 

																																																								
102 Qui sont, sauf exception, des particules aussi loin qu’on puisse remonter dans le 
temps (cf. Jacquesson 2017), même dans le cas de celles qui peuvent être rapprochées  
(cf. Dunkel 2014) de racines verbales (comme *per, cf., par exemple, lat. pro, prae, 
gr. pro, pros, peri) mais sous des formes qui n’ont rien de formes verbales aussi loin 
qu’on puisse remonter (merci à A. Lemaréchal pour ces indications). 
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CONCLUSION  
Qù présente, dans un de ses emplois, un des rares (pour ne pas dire le 
seul) cas d’anti-iconicité du mandarin contemporain dans le domaine 
de la syntaxe. Il est tentant de voir un lien entre cette anti-iconicité et 
le fait que cette anti-iconicité se manifeste précisément dans un 
emploi où qù peut paraître le plus grammaticalisé ; mais on ne voit pas 
par quel processus la grammaticalisation pourrait provoquer un 
changement d’ordre des mots consistant à passer d’un ordre, sinon 
‘naturel’, du moins dominant à un ordre anti-iconique. Le cas de qù 
‘particule’ (?) ne peut donc pas servir d’illustration à un processus de 
grammaticalisation où celle-ci serait source d’anti-iconicité. 

Dans la synchronie actuelle du mandarin, < SV + qù > se trouve 
isolé dans le système de la langue à de nombreux points de vue. Non 
seulement, il serait le seul cas de verbes en série où la séquence des 
SV n’obéit pas à l’iconicité, mais, du point de vue de la sémantique, 
c’est la seule construction vivante où il garde son sens ancien de 
‘quitter un lieu’. Du point de vue de la structure, c’est le seul cas où il 
n’est pas suivi d’un syntagme exprimant son complément anticipé, 
lieu ou action, ce qui a pour effet qu’il se trouve à la finale juste avant 
d’éventuelles particules relevant de l’énonciation. Autrement dit, 
syntaxiquement, c’est le seul cas où cet argument local est un ‘Ø’ 
renvoyant par défaut au centre déictique, alors que, devant le SV, 
qù se pliant à l’iconicité de la séquence temporelle a été 
réinterprété comme un  ‘aller à’, orienté (au sens de Boons) vers 
la phase finale, et non plus comme un ‘quitter’, orienté vers la 
phase initiale. Ainsi, < SV + qù > est un ilôt dans le système à tous 
les points de vue.  

Une possibilité 103  serait que qù (verbe-)particule finale ait 
simplement gardé la position qui était la sienne dans certains de ses 
emplois de verbe plein ou de verbe dans une série verbale à un stade 
antérieur de la langue. La grammaticalisation y serait, alors, bien pour 
quelque chose : la grammaticalisation impliquant figement, sinon 
fossilisation, ce serait dans son emploi le plus grammaticalisé que qù 
serait le plus figé, bloqué dans son ancienne position. Qù particule 
serait bien alors le dernier ilôt d’une anti-iconicité plus largement 
répandue dans la langue, sinon d’une indifférence de la langue à 
l’iconicité dans un état où l’ordre des mots aurait été (plus) libre, 
c’est-à-dire, comme en latin et bien d’autres langues dites ‘à ordre des 
mots libre’, soumis à d’autres facteurs, comme la topicalisation et la 
focalisation.  

																																																								
103 Réf. Xu Dan (2006). 



 

CHAPITRE V 

LES VERBES TRIVALENTS DE DON  
ET L’EXPRESSION DU DESTINATAIRE  

Un scénario de donation met en jeu, par définition, trois rôles 
sémantiques qui sont définis ontologiquement respectivement comme 
un donateur, comme un destinataire et comme un don (‘Objetdonné’) 
qui circule entre les deux. Selon les langues ou selon les verbes de don 
au sein d’une même langue, les procédés syntaxiques permettant 
d’exprimer ces trois rôles sémantiques peuvent varier. Dans ce 
chapitre, nous nous intéresserons aux traits sémantiques des verbes 
trivalents de don en mandarin contemporain et à leur distribution 
syntaxique dans les différentes constructions. Il existe, dans cette 
langue, quatre procédés principaux pour exprimer le destinataire : 1) 
en tant qu’‘objet proche’ du verbe dans une construction à deux 
objets ; 2) en tant que complément introduit par la préposition gěi 
postposée au syntagme < V + Objetdonné >; 3) en tant que complément 
introduit par gěi fonctionnant comme marque d’applicatif 
suffixée(/intégrée) au verbe ; 4) en tant qu’objet topicalisé antéposé au 
sujet. Pour chaque construction, nous présenterons les exemples de 
nos corpus, que nous classerons et analyserons ; nous proposerons 
ensuite un tableau récapitulatif des différents types de verbes 
trivalents de don. En nous appuyant sur les sèmes caractéristiques de 
chaque catégorie de verbes trivalents de don, nous essaierons 
d’expliquer sémantiquement pourquoi telle ou telle catégorie permet 
ou ne permet pas telle ou telle distribution syntaxique ou tel ou tel 
procédé d’expression du destinataire. Nous traiterons ensuite du 
problème du statut syntaxique de gěi marque d’applicatif et 
préposition, en exploitant les critères définitoires des verbes trivalents 
de don. Les particularités de la construction à deux objets du mandarin 
contemporain nous conduiront à un examen critique de l’idée selon 
laquelle la construction à deux objets serait dérivée de la construction 
à syntagme prépositionnel comme cela a été soutenu par Perlmutter 
(1978) à propos de l’anglais et, à sa suite, par Kimenyi (1980) à 
propos du kinyarwanda, et par Liu Danqing (2001) pour le mandarin. 
Les motivations d’économie v.s iconicité seront examinées pour 
chaque construction. Finalement, nous traiterons de la chaîne de 
grammaticalisation de gěi menant de gěi trivalent ‘faire avoir ’ à gěi 
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marque de datif et, de là, à gěi marque de datif d’intérêt et de datif 
éthique.  

1. PRÉSENTATION DES VERBES TRIVALENTS DE DON  
Dans la première partie de ce chapitre, nous répartirons les verbes 
trivalents du don en huit sous-types. Nous proposerons ensuite un 
tableau récapitulatif de ces verbes selon la possibilité, pour chaque 
verbe, d’entrer ou non dans les trois constructions syntaxiquement 
distinguées : A) la construction à deux objets, B) la construction 
verbale sérielle où le SV2 est assuré par un syntagme prépositionnel 
introduit par gěi, C) la construction avec gěi marque d’applicatif. Les 
différentes combinaisons se révéleront associées à des traits 
sémantiques différents : objet[±concret] et action [±immédiat]104.  

1.1. Le verbe trivalent prototypique ϑ gěi ‘donner’ et la 
construction à deux objets 
Le chinois mandarin contemporain a un verbe trivalent de don 
prototypique, un ‘donner’ (donateur —> don —> donataire), gěi qui 
admet deux objets directs (ce qui n’est pas toujours le cas dans les 
autres langues sinitiques105) : le destinataire, le plus souvent [+animé], 
se place devant l’‘objet déplacé’, le plus souvent [-animé], sans qu’il 
soit introduit par une marque quelconque ; gěi peut prendre les 
marques d’aspect -le et -guò aussi bien que la forme négative : 

(1) Ϣ˼ϑ2I
ɝ̤� 
lǎo       hóng   gěi        -le      tā      yī   zhī   yān 
vieux   NP      donner   Pft.   3sg.   1    Cl.   cigarette  
« Vieux Hong lui a donné une cigarette. » 

(2) IϑҝȐӌ	Ȑ˭ʎ七� 
tā       gěi        -guò          wǒ     qián   � wǒ    méi-yǒu     yào 
3sg.   donner   Pft.vécu   1sg.   argent,    1sg.   Nég.Pft.    vouloir 
« Il m’avait donné de l’argent, je ne l’ai pas accepté. » 

(3) Ȑ˭ϑIMC%�в� 
wǒ     méi              gěi         tā-men    shén-me              dōng-xi 
1sg.   Nég.passé   donner   3pl.         quelque.indéf.    chose 
« Je ne leur ai pas donné grand chose. »  

																																																								
104 Nous désignerons comme [+immédiat] les verbes impliquant que le sujet ait 
l’‘objet donné’ à sa disposition dès la phase initiale du procès. 
105 Certains dialectes des groupes xiang et min n’ont pas de verbe trivalent ‘donner’, 
c’est le verbe bivalent de ‘atteindre/obtenir’ qui permet d’exprimer l’idée de ‘donner’, 
moyennant causativation (diathèse progressive : faire obtenir = donner). 
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Quand l’objet donné est un nom commun spécifique, sinon défini, il 
peut être antéposé avec la marque de l’objet [+‘disposal’] bǎ :  

(4) ɺŔƝѐϑŤӌͪ� 
zuó-tiān   jiù     gāi        gěi         tā       qián     de  
hier         déjà   devoir   donner   3sg.   argent   Foc. 
« Déjà hier, j’aurais dû lui donner de l’argent. » 

(5) ɺŔƝѐȤӌϑŤͪ� 
zuótiān   jiù     gāi        bǎ      qián      gěi         tā      de 
hier        déjà   devoir   Obj.   argent   donner   3sg.   Foc. 
« Déjà hier, j’aurais dû lui donner l’argent. » 

 L’antéposition de l’objet donné avec la marque bǎ n’est pas possible 
avec un objet donné abstrait : 

(6) ſϑB
ΓŝŨͪµ五Đǜʅͪ®̛� 
tā                gěi         rén     yī   zhǒng      qí-miào      -de          lì-liàng  
3sg.inam.   donner   gens   1    Cl.sorte   prodigieux  Modif.   force  
   hé             qiáng-bào -de          cì-jī  
   Coord.et   violent       Modif.   choc 
« Cela donne une sorte de force prodigieuse et (produit) un choc violent. » 
    (http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/) 

(7) *ſȤ
ΓŝŨͪµ五Đǜʅͪ®̛ϑB � 
  tā                bǎ      yī   zhǒng     qí-miào       -de           lì-liàng  
  3sg.inam.   Obj.   1    Cl.sorte   prodigieux   Modif.   force  
   hé           qiáng-bào -de          cì-jī    gěi         rén 
   Conj.et   violent       Modif.   choc   donner   gens 

(8) ѓю˵ȉ̢	ƘǩȐϑcӦŁ! 
shuō -huà        zhù-yì               diǎn   ,   xiǎo-xīn   wǒ   gěi         nǐ      nán-kān 
parler-parole  faire attention   un peu   attention 1sg.  donner   2sg.   embarras
 « Fais attention quand tu parles, sinon, je te mets dans l’embarras. »  

Ces objets abstraits se traduisent en français ou en anglais au moyen 
de noms d'action (en -tion en français) dérivés du verbe (fr. suggestion 
< suggérer, irritation < irriter, impression <impressionner, etc.). On 
pourrait dire que gěi fonctionne alors comme une sorte de verbe 
support + ‘nominalisation’106. 

En revanche, si l’objet donné est un nom [+humain], il doit être 
obligatoirement antéposé au verbe avec la marque de l’objet 
[+‘disposal’]107 bǎ :  

																																																								
106 Au sens du Lexique-Grammaire. 
107 Nous étudierons la marque bǎ d’objet [+‘disposal’] (terme du Wang Li 1943 repris 
par Chao 1968) au Chapitre VI. Selon nous, la construction en bǎ  signifie que ‘le 
sujet prend l’objet à sa disposition et l’affecte au maximum ; cette affectation peut se 
traduire par un changement d’état ou de lieu’.  
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(9) *Ĩ!ƋΜ	íťϑ2BŪŪ� 
  yīn-wéi       jiā        qióng,     zhǐ-hǎo                                  gěi       -le     rén  
  parce que  maison  pauvre,   ne pouvoir faire autrement   donner  Pft.   gens 
     mèi-mei  
     petite sœur   

(10) Ĩ!ƋΜ	íťȤŪŪϑ2B� 
yīn-wéi      jiā         qióng  ,   zhǐ-hǎo                                  bǎ      mèi-mei  
parce que  maison  pauvre,   ne pouvoir faire autrement   Obj.   petite sœur   
   gěi         -le      rén 
   donner   Pft.    gens 
« Parce que la maison est pauvre, on ne peut faire autrement que donner la 
petite sœur à autrui. » 

Du fait que le chinois mandarin contemporain interdit d’accumuler 
les mots redondants, il n’accepte pas la présence de deux gěi dont le 
second aurait pour fonction d’introduire le destinataire. Ceci n’est pas 
toujours le cas dans les autres langues sinitiques, en wu par 
exemple108. 

Les critères définissant les verbes trivalents ont été beaucoup 
discutés par les linguistes des différentes écoles. Le fait de pouvoir 
entrer dans la construction à deux objets a été considéré comme un 
des critères définitoires des verbes trivalents (Ma Qingzhu 1983, Li 
Linding 1984) du type < S+ gěi + Odest. + Odonné >. Ce critère purement 
formel permet l’accès à cette catégorie de tout verbe pouvant entrer 
dans une contruction à deux objets, dont certains sont pourtant de 
manière évidente en dehors du champ des verbes trivalents : 

(11) ȐҪc
ʙ͈͐Ѕ   
   wǒ     sòng   nǐ      yī   duǒ méi-guī   huā 
   1sg.   offrir  2sg.  1    Cl.   rose        fleur 
   « Je t’offre une rose. » 

(12) Iw2Ȑ
ǘҹ΍  
    tā      tōu      -le     wǒ    yī  zhāng  yóu-piào 
    3sg.   voler   Pft.   1sg.   1  Cl.       timbre  
    « Il m’a volé un timbre. » 

(13) IɡΠð�
ͬЅ  
   tā   fàng    chuāng-tái      -shàng  yī pén huā 
   3sg.mettre fenètre-rebord dessus 1  Cl.  fleur 
   « Il a mis (ou met) sur le bord de la      
   fenêtre un pot de fleur. » 

(14) I˷2Ȑ
也˟ 
    tā      pō        -le     wǒ    yī  shēn      shuǐ  
    3sg.   verser   Pft.  1sg.  1   Cl.corp  eau 
    « Il m’a aspergé tout le corps d’eau. » 

																																																								
108 Voir Chao (1968 : 331-332) �ϑ�ϑϑ� tā gěi tā gěi gěi le ‘3sg.-Bén.-3sg.-
donner-Appl.-Pft.’  « He took it and, to someone’s benefit (or harm), gave it away » 
ou « it was by him, to someone’s benefit (or harm), given away. » 
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(15) ȐMΗĎƔƸϢʥ 
    wǒ-men   chēng-hū   dǎo-shī     lǎo-bǎn 
    1pl.         appeler      directeur   chef  
    « Nous appelons le directeur chef. » 

(16) Ȑ不ÙI
ĥԞ̹  
    wǒ   tǎo-yàn  tā     yī zuǐ            huáng yá   
    1sg. détester  3sg. 1  Cl.bouche jaune  dent 
    « Je déteste ses dents jaunes plein la bouche. » 

(17) Жʯ�
íƘԙ 
   luò         shù     -shàng   yī zhī   xiǎo-niǎo  
   tomber   arbre   dessus   1 Cl.   petit oiseau 
   « Il est tombé un petit oiseau sur l’arbre. » 

(18) ϡˬӂ
җ˩乡 
    fān            gōu     -lǐ          yī   liàng qì-chē   
    renverser  fossé   dedans   1   Cl.     voiture 
lit. « Il s’est renversé une voiture dans le fossé. » 

(19) ȐħŔ˻
乐  
    wǒ     huí            tiān jīn   yī  tàng  
    1sg.   retourner   NP         1   Cl.trajet  
    « Je vais rentrer une fois à Tianjin. » 

(20) IѓάcÉ£Ӊ 
    tā      shuō  děng        nǐ       shí fèn  zhōng 
    3sg.   dire   attendre   2sg.   10  Cl.  minute 
    « Il dit qu’il t’attendra 10 minutes. » 

(21) ͇ſ
ɨŔ 
    wán     tā                            yī  zhěng tiān 
    jouer   3sg.inam.non-réf.   1   tout    jour  
    « Bien jouer pendant toute la journée ! »  

(22) cԖ2I
ř  
    nǐ       gāo     -le     tā      yī  tóu  
    2sg.   grand   Pft.   3sg.   1  tête 
    « Tu as une tête de plus que lui. » 

Comme l’objectent à juste titre Gu Yang (1999) et Zhang Bojiang 
(1999), l’adoption de ce critère purement formel ôte toute 
signifigation à l’appellation ‘construction à deux objets’ qui pourra 
désigner aussi bien les constructions à complément de mesure comme 
en (19) et (20), les constructions de comparaison comme en (22) et les 
constructions non-référentielles comme en (21), etc. On doit au 
contraire adopter des critères plus stricts pour ne garder, parmi les 
verbes cités ci-dessus, que les verbes [+donner] trivalents typiques 
entrant dans la construction à deux objets ; mais cela pose le problème 
des verbes trivalents présentant le trait [+obtenir] : Zhu Dexi (1982), 
aussi bien que Shen Yang (1995) et Li Mingyu (1996), proposent 
d’inclure les verbes trivalents [+obtenir] dans les verbes à deux objets 
pour peu que ces deux objets ne soient pas liés par la marque de 
modifieur -de qui marque une relation syntaxique génitivale entre les 
deux ; reprenons l’exemple (12):  
(12a) Iw2Ȑ
ǘҹ΍                      (construction à deux objets) 

tā       tōu     -le     wǒ     yī  zhāng  yóu-piào 
3sg.   voler   Pft.   1sg.   1   Cl.       timbre  
« Il m’a volé un timbre. » 

(12b) Iw2Ȑͪ
ǘҹ΍        (construction génitivale) 
tā       tōu     -le     wǒ    -de          yī  zhāng  yóu-piào 
3sg.   voler   Pft.   1sg.   Modif.   1  Cl.        timbre  
« Il a volé mon timbre. » 
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Prenant en considération les rôles sémantiques, Han Haihua (1997) 
et Lu Jianming (2002) proposent d’inclure dans les verbes trivalents 
ayant une construction à deux objets tout verbe assignant à un de ses 
arguments un rôle sémantique datif �4 yǔ shì ‘datif’. Cela permet 
d’inclure dans la catégorie aussi bien les verbes [+donner] que les 
verbes [+obtenir]. Ce critère nous paraît suffisamment neutre pour 
décrire tout scénario de donation où interviennent les trois éléments 
nécessaires, nous appellerons l’ensemble de ces verbes ‘verbes 
trivalents de don’ :  

La construction à deux objets : Le scénario qu’elle décrit : 
S + Vdonner + ObjAllatif + Odonné Donateur — Destinataire — Don 

S + Vobtenir + ObjAblatif + Odonné Destinataire — Ablatif — Don 

1.2. Les types ‘offrir’ et ‘enseigner’ : deux moyens d’introduire 
un destinataire 
1.2.1. Le type ‘offrir’ 

Il existe en mandarin contemporain un certain nombre de verbes 
trivalents qui ont un sens voisin de ϑ gěi ‘donner’, présentant les 
traits sémantiques [+concret][+immédiat] et exprimant un scénario 
commun aux procès de donation où l’objet donné est bien concret, 
accessible et possessible et où le donateur possède l’objet donné dès le 
début du procès, procès que nous étiquetterons [+immédiat]. C’est ce 
trait qui donne aux verbes trivalents du type ‘offrir’ la possibilité 
d’entrer dans la même construction à deux objets que gěi : 
< S + V‘offrir’ + Odest. + Odonné >. Cette liste comprend aussi bien des 
verbes monosyllabiques que des verbes dissyllabiques ; les 
monosyllabiques sont les suivants : Ҫ sòng ‘offrir’, ҡ huán ‘rendre’, 
Î mài ‘vendre’, Ѷ zèng ‘donner’, Ѳ shǎng ‘récompenser’, 乃 cì 
‘accorder’, ͞ liú ‘garder’, V chuán ‘passer, transmettre’, ү dì 
‘passer, transmettre’, Ѵ  péi ‘indemniser’, J  fù ‘payer’, 且  xǔ 
‘promettre de donner qqch.’, Щ bǔ ‘suppléer, compenser’, etc ; et les 
dissyllabiques : ɝɑ  zhī-yuán ‘aider, secourir’, e》  gòng-yīng 
‘fournir’, =K jiāo-dài ‘confier’, etc. Voyons des exemples : 

(23) ̴̴Ҫ2ŧŧ
ʠЅ� 
bàbà   sòng   -le     māmā     yī    shù               huā 
papa   offrir   Pft.   maman   1    Cl.bouquet   fleur 
« Papa a offert à maman un bouquet de fleurs. »  

(24) Ȑҝ�9Ŕ�ҡcӌ� 
wǒ     guò       sān   wǔ   tiān     zhǔn                huán     nǐ       qián 
1sg.   passer   3       5     jours   certainement   rendre   2sg.   argent  
« Je te rendrai certainement l’argent dans trois ou cinq jours. » 
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(25) ȐÎIƶĞ� 
wǒ     mài        tā       bù      lā 
1sg.   vendre   3sg.   tissu   PE (contraction de le et a) 
« Je lui ai vendu du tissu. »   (Li Linding�1982) 

(26) ѶB͈͐	ȗ͞`Ԋ� 
zèng    rén            méiguī,   shǒu    liú      -yú         xiāng 
offrir   personne   rose,       main   garder  rester   parfum 
« Offrir à qqn une rose dont la main garde le parfum. » 

(27) ȐM˭ʎ�ę予ʱͪΐ£	ϢŔ̳ѲIԃ� 
wǒ-men   méi   yǒu     féngtáng    nàyàngde   fúfèn,                      lǎotiānyé 
1pl.         Nég. avoir   NP             autant de    bonheur(chance),   le ciel  
   shǎng                tā      fàn 
   récompenser    3sg.   repas 
« Nous n’avons pas autant de chance que Fengtang : lui, (il a) le ciel (qui) lui 
accorde de quoi manger. » 
(http://www.weibo.com/p/1001603722222987560241?mod=zwenzhang) 

(28) ͞I
ď            (aussi verbe de déplacement ‘garder qqch qqpart’) 
liú          tā       yī   mìng  
garder   3sg.    1    vie 
 « Laisse-lui la vie. »  

(29) ˤ͆àϦǩĲ¶IȦӠ	且IԖƄÚΏ	�Ȭœ书ά� 
hàn-wáng      yòu        nài-xīn-de        quàn           tā      tóu-xiáng , 
roi des Han   encore   avec patience   persuader   3sg.   capituler,  
   xǔ               tā      gāo-guān-hòu-lù                        � 
   promettre   3sg.  haut-fonctionnaire-épais-salaire , 
  bā-tái-           dà-jiào                   děng 
  8  Cl porter   grand-palanquin    etc. 
« Le roi des Hans l’a persuadé patiemment de se rendre, et lui a promis un 
gros salaire de haut fonctionnaire et un palanquin à huit porteurs. »  
    (http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/) 

1.2.2. Deux moyens d’introduire le destinataire 

En plus de la construction à deux objets, les verbes trivalents du type 
‘offrir’ admettent deux autres façons de marquer le destinataire: le 
donateur reste le sujet, mais l’objet donné est l’objet direct du verbe 
tandis que le destinataire est introduit par gěi. Sémantiquement, l’objet 
donné est, dans les deux constructions, la possession du sujet à la 
phase initiale du procès, mais la cession de la possession peut être 
conçue ou bien comme étroitement combinée avec la mobilité de 
l’objet donné, ou bien comme un procès distinct du déplacement de 
l’objet donné. Syntaxiquement, deux constructions sont possibles: ou 
bien le syntagme destinataire introduit par gěi se trouve après le 
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syntagme exprimant l’objet donné, < S + V+ Odonné + gěi + Dest.animé > 
(A), ou bien le destinataire introduit par gěi est placé directement 
après le verbe et le syntagme exprimant l’objet donné le suit, 
< S + V + gěi + Dest.animé + Odonné > (B). 

A. Le destinataire introduit par le verbe-préposition gěi 
La construction < S + V + Odonné + gěi Dest.animé > implique que 1) 
l’objet donné est [+concret] et transmissible ; 2) puisque le 
destinataire n’est pas conçu comme intégré au procès exprimé par le 
verbe, le destinataire qui reçoit le don peut toutefois ne pas en avoir 
pour autant la possession. La circulation du don est complète et il 
s’agit bien de la circulation d’un don au sens propre (sans qu’il y ait 
toutefois transfert complet de la possession de ce don, cf. ex. 39) : 

(30) ̴̴Ҫ2
ʠЅϑŧŧ 
bà-bà   sòng  -le      yī   shù               huā     gěi            māmā  
papa    offrir   Pft.   1    Cl.bouquet   fleur   Prép.dat.   maman 
« Papa a offert à maman un bouquet de fleur. » 

(31) ϢBJӌϑŶŢ	与IMʢ!ϺƱ�Ϣ�    
lǎo-rén      fù         qián      gěi            zǐ-nǚ  ,     ràng              tā-men   lái  
vielliard    payer   argent   Prép.dat.   enfants,   Caus.laisser   3pl.        venir  
   wèi             zì-jǐ            yǎng-lǎo 
   Prép.pour  soi-même   subvenir-vieillissement  
« Les vieillards donnent de l’argent à leurs enfants pour qu’ils les soutiennent 
dans leur vieillesse. »   
  (http://news.sina.com.cn/zl/zatan/2013-08-23/0945285.shtml) 

(32) ˘Ŕɾ��βőɾ	ǹɻ.ȇ͞
̝ͭϑI 
měi-tiān        wǎn-shàng   bù-guǎn      duō         wǎn ,   zǒng-shì  
chaque jour  soir               n’importe   combien  tard,    toujours  
   xí-guàn          liú         yī   zhǎn   dēng     gěi             tā  
    s’habituer à   garder   1    Cl.      lampe   Prép.dat.   3sg. 
 « Chaque soir, à n’importe quelle heure, (elle) a l’habitude de lui garder 
toujours une lumière. » 

B. Le destinataire introduit par  ϑ  gěi second élément de verbe 
composé à valeur d’applicatif 
La construction < S + V + gěi + Dest.animé + Odonné.indéf  > signifie que le 
destinataire de la donation est conçu comme intégré dans le procès 
exprimé par le verbe, et que, par conséquent, il est validé par la 
réalisation du verbe principal. On peut se demander si gěi ici est dans 
son emploi de préposition ou s’il n’est pas plutôt un second élément 
de verbe composé, ce qui ferait de -gěi une marque d’applicatif 
analogue au suffixe -iish du kinyarwanda109. Le fait que l’ajout de la 

																																																								
109 Voir, dans ce chapitre, paragraphe 4.1. 
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marque de perfectif -le se fasse après gěi, comme en (30), et non entre 
le verbe et gěi montre le statut dépendant du verbe gěi. Si on fait, 
comme nous le proposons, de gěi une marque d’applicatif ouvrant une 
place d’argument ‘destinataire’, on doit souligner qu’en mandarin, 
langue isolante, c’est un verbe, à l’intérieur d’un ‘verbe composé’, qui 
joue ce rôle, et que c’est la composition qui joue le rôle joué ailleurs, 
dans une langue agglutinante, par la dérivation et la suffixation : 

(33) ̴̴Ҫϑ2ŧŧ
ʠЅ�  
bà-bà   sòng   -gěi       -le     māmā      yī   shù               huā 
papa    offrir   Appl.     Pft.   maman   1    Cl.bouquet   fleur 
« Papa a offert  à maman un bouquet de fleurs. » 

(34) Ȑҝ�9Ŕ�ҡϑcӌ� 
wǒ     guò       sān   wǔ   tiān     zhǔn                huán   -gěi       nǐ      qián 
1sg.   passer   3       5     jours   certainement   rendre  Appl.   2sg.   argent  
« Je te rendrai certainement l’argent dans 3 ou 5 jours. » 

(35) ȐÎϑIƶĞ� 
wǒ     mài       -gěi       tā       bù      la 
1sg.   vendre   Appl.   3sg.   tissu   PE(la=le+a) 
« Je lui ai vendu du tissu. »  (Li Linding 1982) 

(36) ？"ƻѶϑI
ǘAΩίû̶̪ͪ� 
máo  zhǔxí          zèng  -gěi       tā  
Mao  président   offrir  Appl.   3sg.  
   yī  zhāng  qīn      -bǐ        qiān    -míng  -de           zhàopiàn 
   1   Cl.      propre  stylo    signer  nom     Modif.   photo  
« Le président Mao lui a offert une photo signée avec son propre stylo. » 
     (http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/) 

(37) ΑŴü	͜ɯɻĂ七ύ也JϑŢɯ͖˽ѭ� 
líhūn      hòu ,    nán      -fāng    shì    -fǒu     yào       zhōng-shēn  
divorce  après,   homme côté    Cop.  Nég.   falloir   Adv.à vie     
   fù        -gěi       nǚ-fāng          shēnghuó-fèi 
   payer   Appl.   femme côté    vie           frais  
« Après un divorce, l’homme doit payer pendant toute sa vie à la femme de 
quoi vivre ? »        (http://forum.iask.ca/) 

Quand le destinataire est introduit par gěi applicatif directement 
suffixé au verbe trivalent de don, la cession de la possession du don 
est intégrée au procès exprimé par le verbe et la mobilité du don 
découle de sa simple présence dans la valence de base du verbe (ici, 
fù). Du coup, la perspective sur le procès se situe du côté du donateur : 
le destinataire est conceptuellement intégré au procès du verbe-noyau, 
et il ne représente plus une véritable phase d’achèvement distincte à 
l’intérieur du scénario d’ensemble ; intuitivement, le destinataire est 
envisagé d’avance comme destiné à la possession du don (alors 
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qu’avec le syntagme prépositionnel la possession du don par le 
destinataire constitue une phase distincte qui peut éventuellement ne 
pas être atteinte) :  

(38) ĭ͆Ѳϑ2予�Ŋ�
ÇԌ, *ZɻI˭七 
guó-wáng   shǎng             -gěi     -le     nà        gè   shì-bīng   yī   pǐ    mǎ   ,  
roi              récompenser   Appl.   Pft.  Prox.   Cl.   soldat      1   Cl.   cheval,  
   *dàn-shì tā       méi              yào 
      mais   3sg.     Nég.passé   vouloir 
« Le roi lui a accordé un cheval, *mais il l’a refusé. » 

vs. 

(39)  ĭ͆Ѳ2
ÇԌϑ予�Ŋ�, ZɻI˭七 
guó-wáng   shǎng            -le     yī  pǐ     mǎ          gěi     nà       gè     shì-bīng ,  
roi              récompenser  Pft.   1   Cl.   cheval    Dat.   Prox.   Cl.   soldat      ,  
   dàn-shì   tā      méi             yào 
   mais       3sg.   Nég.passé  vouloir  
« Le roi a accordé un cheval à ce soldat, mais il l’a refusé. »  

En (38), ce que le soldat n’obtient pas à la fin du procès, c’est la 
possession de l’objet accordé par le roi : cela rend la phrase 
inacceptable ou agrammaticale parce qu’avec -gěi Applicatif, le verbe 
‘accorder’ implique la réception de la possession de l’objet accordé, 
tandis que la phrase (39) est acceptable, parce que ce que le soldat a 
refusé, c’est la réception de l’objet qui a circulé et la possession de 
l’objet qui en découle.  

Voyons d’autres exemples du type ‘offrir’ où le destinatire est 
introduit par gěi applicatif :  

(40) ūŶΑǓ2I	í͞ϑI
ʡ̀� 
qīzǐ        líkāi    -le      tā  ,     zhī               liú        -gěi       tā      yī  tiáo  gǒu  
femme  quitter  Pft.   3sg. ,   seulement   garder   Appl.   3sg.   1   Cl.    chien 
« Sa femme l’a quitté en lui laissant seulement un chien. » 
     (http://www.ifuun.com/a2017241085919/) 

(41) ˒ŐIҡѓ2且őˢȅͪю	且ϑŤΓΓťō 
cǐwài      tā     hái        shuō  -le      xǔduō              qiúqíng                    -de  
en plus   3sg.  encore  dire     Pft.   beaucoup de   solliciter une faveur  Mod.  
   huà  ,    xǔ              -gěi       tā      zhǒngzhǒng   hǎochù 
   mots,    promettre   Appl.   3sg.   toute sorte     avantage 
« En plus, il a dit encore beaucoup de paroles sollicitant une faveur, et on lui 
a promis toutes sortes d’avantages. »  
     (http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/) 
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1.2.3. Les verbes trivalents du sous-type ‘enseigner’ 

Le type ‘enseigner’, qui constitue un sous-type du type ‘offrir’, 
présente les traits [+donner][-concret][+immédiat]. Le seul trait 
permettant de distinguer le type ‘enseigner’ du type ‘offrir’ est le trait 
[-concret] ; en effet, l’objetdonné d’‘enseigner’ est abstrait et n’implique 
pas un véritable transfert de possession tel que le donateur cesse de 
détenir ce qu’il a donné. Ce trait sémantique fait que ce sous-type de 
verbes n’accepte pas la construction à syntagme prépositionnel où le 
destinataire est introduit par le verbe-préposition gěi. Ce sous-type 
comprend les verbes ɤ jiāo ‘enseigner’, = jiāo ‘remettre/déposer, 
confier à’, ҙ  shū ‘perdre (au profit de)’, etc. Ainsi, ɤ  jiāo 
‘enseigner’ régissant un objetdonné abstrait du type ‘savoirs, 
connaissance’ : 

(42a) IɤҝԖ�͖ɧŻ�         (Const. à deux objets) 
tā       jiāo          -guò            gāo-zhōng-shēng   shù-xué 
3sg.   enseigner  Pft.expér.   lycéen                    mathématiques 
 « Il a enseigné les mathématiques aux lycéens. »  

(42b) IɤϑԖ�͖ɧŻ�   (Const. à syntagme prépositionnel) 
tā       jiāo          -gěi         gāo-zhōng-shēng   shù-xué 
3sg.   enseigner  Appl.à.   lycéen                    mathématiques 
 « Il enseigne aux lycéens les mathématiques. »  

(42c) *IɤɧŻϑԖ�͖ �             (Const. à applicatif) 
  tā       jiāo            shù-xué               gěi             gāo-zhōng-shēng  
  3sg.   enseigner   mathématiques   Prép.dat.    lycéen  

que l’on peut comparer avec les différentes constructions de teach en 
anglais (Dik 1989 : 108, Lemaréchal & Xiao 2018) : 

(43)  John teaches math to the children.      *ɤɧŻϑżŶ 
John teaches the children math.            ɤ(ϑ)żŶɧŻ 
John teaches the children with math.  ?ȸɧŻɤżŶ 
John teaches the children into math.   *ɤżŶңɧŻ 

Voyons des exemples de = jiāo ‘déposer, remettre, confier à’ 
régissant un objetdonné abstrait du type ‘mission’ :  
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(44)  ϢœˑȰǩƋӂĲ[	Ą­ʞǃɪ=IӃȰ	ͷҽå�2          
             (Const. à deux objets) 
lǎo-dà          zhèng         dān-xīn        jiā       -lǐ           dì-wèi,  
enfant aîné  en train de  s’inquiéter  famille  dedans  statut,  
   tīng      -dào            lǐ-yòubīn  jiāo           tā      zhòng-dān,                 
   écouter-atteindre NP           confier à   3sg.  lourd-responsabilité, 
yǎn    dōu   fā          -guāng     le  
yeux  tout  émettre -lumière   En° 
 « L’aîné est en train de s’inquiéter de son statut dans la famille ; en entendant 
que Li Youbin va lui confier une lourde responsablité, il a ses yeux tout 
brillants. » (https://3g.163.com/v/video/VE5P536IO.html) 

(45)  §Ƶ交=ϑI
ӷςǵPº              (Const. à applicatif) 
liú    shì-zhǎng   jiāo       -gěi       tā      yī  xiàng   jǐn-jí     rèn-wù 
NP   maire         confier   Appl.   3sg.   1   Cl.       urgent   mission 
 « Le maire Liu lui a confié une mission urgente. »  
     (http://www.nfpeople.com/story_view.php?id=4072) 

(46a) *ϢƸ=
�PºϑI     (Const. à syntagme prépositionnel) 
  lǎo-shī         jiāo           yī gè   rèn-wù    gěi       tā 
  professeur   confier à   1  Cl.  mission   Dat.à   3sg.  

Si le verbe = jiāo ‘déposer, remettre, confier à’ porte sur un objetdonné 
concret comme une lettre, le destinataire peut alors être marqué par 
gěi (verbe-)préposition : 

(46b )  Ȑ=
ƖkϑI      (Const. à syntagme prépositionnel) 
wǒ      jiāo          yī  fēng  xìn      gěi     tā   
1sg.   remettre   1  Cl.     lettre   Dat.   3sg. 
« Je lui ai remis une lettre. »   (Paris1989, Chao 1968) 

Voyons des exemples de ҙ shū ‘transporter, perdre au profit de’ : 
quand il porte sur un objetdonné virtuel, il n’admet pas la construction 
en < V + Objet donné + Destinataire > avec un syntagme prépositionnel 
en gěi exprimant le destinataire après l’objet donné lui-même précédé 
du verbe :  

(47a)  ʌüȐҙI
£                (Construction à deux objets) 
zuì-hòu         wǒ     shū       tā      yī   fēn  
finalement   1sg.   perdre   3sg.   1    point 
« Finalement, j’ai un point de moins que lui. »  

(47b) ʌüȐҙϑI
£�             (Construction avec applicatif) 
zuì-hòu         wǒ    shū       -gěi       tā      yī   fēn  
finalement   1sg.   perdre   Appl.   3sg.   1    point 
« Finalement, j’ai perdu un point à son profit. » 
   (http ://sports.qq.com/a/20160910/032005.htm) 
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(47c) *ʌüȐҙ
£ϑI     (Const. à syntagme prépositionnel) 
  zuìhòu          wǒ    shū        yī   fèn     gěi             tā      
  finalement   1sg.   perdre   1   point   Prép.dat.   3sg.   

En revanche, quand l’objetdonné de ҙ shū ‘transférer, perdre au profit 
de’ est [+concret] comme du ‘sang’, ҙ shū est compatible avec la 
construction à syntagme prépositionnel : 

(48)  Ȑ�ͼҵ˗AΛΤҙ2őƙХϑȐ 
wǒ    bù     zhī-dào   mǔ-qīn   jiū-jìng       shū             -le     duō-shǎo   xuě  
1sg.  Nég. savoir     mère      réellement   transporter  Pft.   combien    sang 
   gěi    wǒ 
   Dat.  1sg. 
« Je ne sais pas combien ma mère m’a réellement donné de sang (par 
transfusion). »  
(https://cread.jd.com/read/startRead.action?bookId=30292011&readType=1) 

Quand l’objetdonné de shū ‘perdre au profit de’ est abstrait, il peut 
également figurer en position de topique cadratif, mais le verbe shū 
‘perdre’ doit alors recevoir le -gěi marque d’applicatif qui ouvre la 
place d’argument destinataire : 

(49) 个Ǻ̱ҢN4|	 Ȑҙϑ2Ȑŧ� 
tán                          -liàn ài    zhè     jiàn  shì      -ér �  
parler(pour trouver)-amour   Prox.  Cl.   affaire  Rétrof.,  
   wǒ    shū     -gěi     -le      wǒ     mā 
   1sg.  perdre  Appl.  Pft.   1sg.   mère 
« Pour ce qui est de ‘chercher l’amour’, je suis vaincue par ma mère. » 
(radio Lizhi FM : http://www.lizhi.fm/1530176/2553721755620382726) 

1.3. Les verbes quasi-trivalents [+obtenir] du type ‘voler’  
Les verbes quasi-trivalents [+obtenir] : w  tōu ‘voler’, ȩ  qiǎng 
‘dérober’, Ŝ	Ȝ ‘retirer’	ɞ, 1 mǎi ‘acheter’, ѵ zuàn ‘gagner’, 
ѷ yíng ‘gagner’, Ԕ piàn ‘escroquer’, etc., sont susceptibles de se 
dégrader en bivalent, avec leur complément exprimé par un syntagme 
prépositionnel ablatif en cóng antéposé au verbe. L’objetdonné de ce 
type de verbes est [+concret] et transmissible, mais sa circulation ne 
procède pas de manière ‘immédiate’, dans la mesure où le sujet de ce 
type de verbes n’a pas la possession de l’objetdonné en début de procès : 
celle-ci ne lui parvient qu’au terme d’un procès qui prend du temps : 

(50) ʎBwĮ0付02� 
yǒu      rén     tōu      tú-shū-guǎn    shū     le 
il y a   gens   voler   bibliothèque   livre   En° 
« Il y a quelqu’un qui a volé des livres à la bibliothèque. » 
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Le sème commun [+obtenir] présuppose que ce n’est pas le sujet du 
verbe qui détient la possession de l’objetdonné, c’est là ce qui impose 
une phase initiale ablative : tous les verbes de ce type peuvent passer à 
la construction en : < Abl.G cóng + lieu +V > :  

(51) ʎBGȐҢ|wӌ2� 
yǒu      rén     cóng          wǒ     zhè-r                      tōu      qián      le 
il y a   gens   Prép.Abl.   1sg.   ici(Prox.-Rétrof)   voler   argent   En°  
« On m’a volé de l’argent. » (lit . « Il y a quelqu’un qui a volé de l’argent de 
chez moi. ») 

L’objet des verbes [+obtenir] ne peut pas non plus être ‘antéposé’ 
avec bǎ, puisqu’il n’est pas à la disposition du sujet à la phase initiale 
du procès :  

(52a) ʎBwȐӌ2� 
yǒu      rén     tōu      wǒ     qián      le 
avoir   gens   voler   1sg.   argent   En° 
« On m’a volé de l’argent. » lit . « Il y a quelqu’un qui m’a volé de l’argent. » 

(52b) *ʎBȤӌwȐ2� 
  yǒu      rén     bǎ      qián      tōu      wǒ    le 
  il y a   gens   Obj.   argent   voler   1sg.   En° 

Nous avons vu que le destinataire des verbes trivalents [+donner] 
peut être explicitement marqué ou non par gěi directement postposé 
au verbe en fonction de marque d’applicatif :  

(53a) ȐÎIƶĞ� 
wǒ     mài        tā      bù       la 
1sg.   vendre   3sg.   tissu   En° (la = le + a) 
« Je lui ai vendu du tissu. » (LiLinding�1982) 

(53b) ȐÎϑIƶĞ� 
wǒ     mài      -gěi        tā      bù       la 
1sg.   vendre   Appl.   3sg.   tissu   En° (le + a) 
« Je lui ai vendu du tissu. » 

La mention de l’objet donné n’est pas nécessaire :  

(54a) ȐÎIĞ� 
wǒ     mài        tā       la 
1sg.   vendre   3sg.   En° (le + a) 
« Je lui ai vendu. » 

(54b) ȐÎϑIĞ� 
wǒ     mài       -gěi       tā       la 
1sg.   vendre   Appl.   3sg.   En° (le + a) 
« Je lui ai vendu. » 
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ni celle du destinataire non plus :  

(55) ȐÎƶĞ� 
wǒ     mài        bù      la 
1sg.   vendre   tissu   En° (le + a) 
« J’ai vendu du tissu. » 

En revanche, les verbes trivalents [+obtenir], qui peuvent entrer dans 
une construction à double objet aussi bien que dans une construction 
où l’actant animé est exprimé par un syntagme prépositionnel à 
l’ablatif antéposé au verbe, ne connaissent pas de construction à 
applicatif où cet ablatif serait marqué par un second élément de 
composé postposé au verbe : 

(56a) Ȑ1IƶĞ� 
wǒ     mǎi         tā      bù       lā 
1sg.   acheter   3sg.   tissu   En° (le + a) 
« J’ai acheté du tissu chez lui. »   (LiLinding�1982) 

(56b) GIҢ|/予|Ȑ1ƶĞ� 
wǒ     cóng   tā       zhèr/nàr    mǎi         bù      la 
1sg.   Abl.    3sg.   ici/là-bas   acheter   tissu   En° (le + a) 
« Je lui ai acheté du tissu (chez lui). » 

 (56c) *Ȑ1GIƶĞ� 
  wǒ     mǎi       -cóng           tā      bù       lā 
  1sg.   acheter   Prép.Abl.   3sg.   tissu   En° (le + a) 

Par ailleurs, l’objet (Objdéplacé) inanimé des verbes trivalents [+obtenir] 
ne peut pas ne pas être exprimé :  

(57a) *Ȑ1IĞ� 
  wǒ     mǎi         tā      la 
  1sg.   acheter   3sg.   PE (le + a) 

Mais, comme avec les verbes trivalents [+donner], la présence du 
destinataire n’est pas obligatoire :  

(57b) Ȑ1ƶĞ� 
wǒ     mǎi         bù      lā 
1sg.   acheter   tissu   PE (le + a) 
« J’ai acheté du tissu. » 

Certains verbes trivalents [+obtenir] peuvent avoir un syntagme en 
gěi exprimant le destinataire juste après le verbe (avec anaphore zéro 
de l’objet déplacé) ou après l’objet déplacé (‘obtenu’) : 
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(58) cӬ七C%	Ȑ1ϑc� 
nǐ       xū-yào                 shén-me   ,    wǒ    mǎi         gěi             nǐ  
2sg.   avoir besoin de   quoi.indéf.,   1sg.   acheter   Prép.dat.   2sg. 
« Tu as besoin de quoi ? Je te l’achèterai (quelque part). » 

(59) I12
�Έ̻ϑȐ� 
tā       mǎi       -le      yī   gè   lǐ-wù      gěi            wǒ 
3sg.   acheter   Pft.   1    Cl.  cadeau   Prép.dat.  1sg. 
« Il m’a acheté un cadeau. »  

ҹ丹 yóu-gòu ‘acheter par correspondance’ [+obtenir] [+concret] 
[-immédiat], verbe hyponymique de 1 mǎi ‘acheter’, n’admet pas la 
construction à deux objets, pour la raison que le procès que décrit le 
verbe ‘acheter par correspondance’ n’a pas lieu [+sur place] comme 
celui du verbe ‘acheter’ :  

(60) Ȑ12¡̷Ή
ʖ0 
wǒ     mǎi       -le      chū-bǎn-shè   yī   běn   shū 
1sg.   acheter   Pft.   édition            1    Cl.   livre 
« J’ai acheté un livre chez l’éditeur. » 

 (60’) *Ȑҹ丹2¡̷Ή
ʖ0 
  wǒ     yóu-gòu                          -le     chū-bǎn-shè   yī   běn   shū 
  1sg.   correspondance-acheter  Pft.   édition           1    Cl.    livre 

Quant à la possibilité d’antéposer l’objet donné au moyen de bǎ, 
étant donné que l’objet antéposé par bǎ ne peut être qu’un objet déjà à 
disposition, l’objet patient des verbes trivalents du type ‘prendre’ 
[+obtenir] ne peut pas être antéposé par bǎ :  

(61a) ȐȤƶÎIĞ� 
wǒ     bǎ      bù       mài        tā      la 
1sg.   Obj.   tissu   vendre   3sg.   En°(le+a) 
« Je lui ai vendu le tissu. » 

(61b) *ȐȤƶ1IĞ� 
  wǒ     bǎ      bù      mǎi         tā      la 
  1sg.   Obj.   tissu   acheter   3sg.   En°(le+a) 
  « Il m’a acheté le tissu. » 

1.4. La promotion des possesseurs en datif  
De même qu’en français (mais non en anglais), le possesseur peut être 
promu en datif : ‘il a marché sur mon pied’ → ‘il m’a marché sur le 
pied’110, le chinois peut promouvoir en objet 1 [+animé] le possesseur 
dans une construction à double objet. A la différence du français, ce 
n’est pas limité aux possessions inaliénables (parties du corps) : 

																																																								
110 Chappell & McGregor 1996, Lemaréchal & Xiao 2017 : 415-419. 
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(62a)  cҌȐͪϴ2 
nǐ        cǎi          wǒ   -de       jiǎo   le   
2sg.    piétiner   1sg.  Mod   pied   En° 
« Tu as marché sur mon pied. »  

(62b)  cҌȐϴ2 111 
nǐ        cǎi          wǒ     jiǎo   le   
2sg.    piétiner   1sg.   pied   En°  
« Tu m’as marché sur le pied. »  

(63)  cķ͸ȐШʐ2 
nǐ       zuò           -zháo                wǒ     yī-fú          le 
2sg.   s’asseoir    Résul.attaché  1sg.   vêtement   En° 
« Tu t’es assis sur mon vêtement. »    

(64a) I÷Ȑ2
�ʴ| 
tā       chī          wǒ   -le     yī  gè   táo-r  
3sg.   manger   1sg.   Pft.  1   Cl.  pèche-Rétrofl. 
« Il m’a mangé une pêche. »  

(64b) *IGȐҢ|÷2
�ʴ| 
  tā      cóng   wǒ     zhè-r                        chī        -le      yī  gè    táo-r 
  3sg.   Abl.   1sg.   (Prox.-Rétrofl.)là    manger   Pft.   1   Cl.   pèche-Rétrofl. 

(65a)  I
介ԃ÷2Ȑ 700ĸӌ� 
tā       yī  dùn  fàn      chī         -le      wǒ     qī  bǎi    kuài  qián 
3sg.   1   Cl.   repas   manger   Pft.   1sg.   7   cent   Cl.    argent  
 « Il m’a mangé 700 yuan en un repas. »    

(65b)  *I
介ԃGȐҢ|÷2 700ĸӌ 
  tā      yī  dùn  fàn     cóng  wǒ     zhè -r                  chī       -le    70    kuài  qián 
  3sg.  1   Cl.   repas  Abl.   1sg.   (Prox.-Rétr.)ici   manger Pft. 700  Cl.   argent 

A la différence des verbes bivalents/monovalents [+obtenir], les 
verbes quasi-trivalents contiennent un actant /+ablatif/ qui leur permet 
de se transformer en < Prép.Abl.cóng + O1 + zhè-r + V + 
Odonnépatient > :  

(66a)  I12Ȑ�ηƶ 
tā      mǎi        -le      wǒ    liǎng  mǐ        bù 
3sg.   acheter   Pft.   1sg.   2       mètre   tissu 
« Il a acheté 2 mètres de tissu chez moi. »  

																																																								
111 Sauf les cas où l’objet direct est dans une relation partie-du-corps avec l’objet 
indirect, le verbe ne peut pas s’employer uniquement avec l’objet indirect sans l’objet 
direct. 
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(66b)  IGȐҢ|12�ηƶ 
tā       cóng  wǒ     zhè-r                        mǎi       -le     liǎng   mǐ        bù 
3sg.   Abl.   1sg.   (Prox.-Rétrofl.)ici   acheter   Pft.   2         mètre   tissu 
« Il a acheté 2 mètres de tissu chez moi. » 

(67a)  ʎBȩI2 700ĸӌ 
yǒu-rén                           qiǎng      tā     -le      qī  bǎi   kuài  qián 
(avoir-gens)quelqu’un   dérober   3sg.   Pft.   7   cent  Cl.    argent    
« Quelqu’un lui a dérobé 700 yuans. » 

(67b)  ʎBGI予|ȩ2 700ĸӌ 
yǒu-rén                           cóng  tā       nà-r                       qiǎng   -le 
(avoir-gens)quelqu’un   Abl.   3sg.   (Dist.-Rétrofl.)là   dérober  Pft. 
   qī  bǎi    kuài  qián 
   7   cent  Cl.    argent 
« Quelqu’un lui a dérobé 700 yuans. » 

1.5. Verbes trivalents bi-directionnels du type ‘louer’, 
‘prêter/emprunter’, ‘prendre’ 
Ε zū ‘louer (prendre/donner en location)’, 	p jiè ‘emprunter ou 
prêter’, ѯ shē ‘vendre ou acheter à crédit’, Ѭ dài ‘emprunter ou 
prêter à crédit’. Nous appellerons verbes bi-directionnels les verbes 
trivalents qui ont à la fois le sème [+donner] et le sème [+obtenir] , et 
dont les rôles sémantiques Datif et Ablatif sont exprimés tantôt par un 
syntagme en ϑ gěi postposé au verbe tantôt par un syntagme en þ 
xiàng ‘face à’, ici ‘s’adresser à’112 (β guǎn ‘s’adresser à’, souvent à 
l’oral) antéposé au verbe. Quand les verbes trivalents bi-directionnels 
entrent dans la construction à deux objets, ils sont souvent ambigus, il 
faut l’applicatif ϑ -gěi pour distinguer le sens allatif du sens ablatif : 

(68) IΕú4
ŠȕŶ�              (‘louer’ [+donner][+obtenir]) 
tā       zū        tóng-shì   yī   tào   fáng-zǐ  
3sg.   louer   collègue   1    Cl.   appartement 
« Il loue un appartement à son collègue. » (phrase ambiguë comme en 
français) : « Il donne en location un appartement à son collègue. » ou « Il 
prend en location un appartement auprès de son collègue. » 

(69a) IΕϑú4
ŠȕŶ�               (‘louer’ [+donner]) 
tā       zū       -gěi      tóng-shì   yī   tào   fáng-zǐ 
3sg.   louer   Appl.   collègue   1   Cl.   appartement  
« Il donne en location un appartement à son collègue. » 

																																																								
112 Note sur les emplois de xiàng (cf. chap. II). 
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(69b) Iþú4Ε
ŠȕŶ�               (‘louer’ [+obtenir]) 
tā       xiàng                     tóng-shì   zū        yī  tào   fáng-zǐ 
3sg.   Prép.s’adresser à   collègue   louer   1   Cl.   appartement 
« Il prend en location un appartement auprès de son collègue. » 

(69c) IΕú4ͪ
ŠȕŶ�               (‘louer’ [+obtenir]) 
tā       zū        tóng-shì  -de       yī  tào   fáng-zǐ 
3sg.   louer   collègue   Mod.   1   Cl.   appartement  
« Il prend en location un appartement de son collègue. » 

De même avec p jiè prêter/emprunter : 

(70)  Ip2ʏâǣőӌ�     (jiè ‘prêter/emprunter’ [+donner][+obtenir]) 
tā       jiè                         -le     péng-yǒu  hěn   duō            qián 
3sg.   prêter/emprunter   Pft.   ami           très   beaucoup   argent 
« Il a prêté/emprunté beaucoup d’argent à son ami. » 

(71)               (‘prêter’ avec le dest. introduit par gěi applicatif) 
IE|��ȏɸ|ȏ	ǹʎȏ¸ͪ
Ŕ	pϑIӌ	Ȑɡǩ�  
tā       jīn                -ér            gè    bù      chéng     míng-r                 chéng �  
3sg.   aujourd’hui   Rétrofl.   Cl.   Nég.   réussir   demain-Rétrofl.   réussir,  

   zǒng        yǒu      chéng-gōng  -de          yī   tiān,  
toujours  avoir   réussir            Modif.   1   jour,  

  jiè      -gěi        tā     qián   ,   wǒ    fàng-xīn 
prêter  Appl.   3sg.  argent,   1sg.  (lâcher-cœur)se rassurer  
« S’il ne réussit pas aujourd’hui, il réussira demain. Il y aura certainement un 
jour où il réussira. (Pour ce qui est de) lui prêter de l’argent, je suis 
tranquille. »   (Jin Hui 2006, « ïǳͪ̋ƭB », Press Guangming ribao) 

(72)                  (‘prêter’ avec le dest. introduit par gěi applicatif) 
IȈ�ϮIͪ˗A	ȈѷǚͪƘŪ	-Ȉ予��pϑIӌ̲ͪA� 
tā       xiǎng       yǎng-yù               tā   -de           mǔ-qīn,  xiǎng  
3sg.   penser à   élever-éduquer   3sg.  Modif.   mère,     penser à  

     ying-ruo  -de          xiao    mèi ,    yě       xiǎng  
  faible        Modif.  petite  sœur,  aussi   penser à  

  nà      gè    bú      jiè      -gěi       tā      qián    -de           fù-qīn 
Dist.  Cl.   Nég.  prêter  Appl.   3sg.   argent  Modif.   père 
 « Il pense à sa mère qui l’a élevé, à sa petite sœur qui est faible, et aussi à son 
père qui ne voulait pas lui prêter de l’argent. »    
      (http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/) 
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(73)         (‘prêter’ avec le dest. introduit par  datif gěi) 
ŦʩcȈŘÝ
[ʏâ	予%ƝÝpӌϑI� 
rú-guǒ        nǐ       xiǎng     shī-qù   yī  wèi   péng-yǒu,   nà-me  jiù  
Protase.si   2sg.   vouloir   perdre   1   Cl.   ami,            donc    Apod.alors  
   qù       jiè        qián      gěi           tā  
   aller   prêter   argent   Prép.dat.  3sg.  
« Si tu veux perdre un ami, alors, tu n’as qu’à (lit. va) lui prêter de l’argent. »
    (http://read.dangdang.com/content_2140493) 

Le syntagme prépositionnel introduit par gěi est postposé au verbe 
trivalent suivi de l’objet donné et enchaîne avec un deuxième verbe 
dans une série verbale : 

(74)          (‘prêter’ avec le dest. introduit par datif gěi) 
ͫľƚƁϜI]�	pӌϑI͗�      
píāiěr  ānzhì      tā      zhù      -xià          ,  jiè       qián     gěi           tā    yòng 
NP      installer  3sg.  habiter-descendre, prêter  argent  Prép.dat.  3sg. utiliser 
« Pierre l’a installé chez lui et lui a prêté de l’argent pour ses dépenses. » 
    (http://ccl.pku.edu.cn:8080/ccl_corpus/) 

Quand p jiè signifie « emprunter », le terme à l’ablatif peut être 
marqué par les prépositions þ xiàng ‘vers’, β guǎn ‘s’adresser à’, ҅ 
gēn ‘avec’, Đ hé ‘et’, ou par les verbes Ә wèn ‘demander’, Ƞ zhǎo 
‘chercher’ : 

(75) Iþʏâpӌ 
tā       xiàng         péng-yǒu   jiè               qián 
3sg.   Prép.vers   ami            emprunter   argent  
« Il a emprunté de l’argent à/auprès de son ami. » 

De même avec ѯ shē ‘vendre/acheter à crédit’ : 

(76) ȐѯcҔϰƝα2	cҡ�мѥ� 
wǒ     shē                      nǐ       lún-tāi   jiù      suàn                 -le ,  
1sg.   vendre à crédit   2sg.    pneu     juste   laisser tomber   PE,  
   nǐ       hái        bù     rèn                zhàng 
   2sg.   encore   Nég. reconnaître   compte 
« Laisse tomber le fait que je t’ai vendu à crédit les pneus, tu ne reconnais 
même pas le fait » (http://www.chinatiredealer.com/news/show-33811.html) 

(77)  Б|̵�Fȉ,àѓ:“�ѯ͕亏�”Б|ŧ “Ȑï˭予�϶�cѯ2BƋő
ƙ?î BƋϯüԑȏ�ԍ2,ҡѯ?  
yíngér   diē     bú       jiè-yì        ,    yòu         shuō :“ zài         shē  
NP        père   Nég.   se choquer,   ensuite   dire       encore   acheter à crédit 

  píng  jiǔ ."       yíngér   mā   “wǒ     kě             méi    nà      gè    liǎn 
Cl     alcool     NP        mère  1sg.   vraiment   Nég.  Dist.  Cl.   face, 

 nǐ      shē                     -le      rén-jiā   duō-shǎo ?   jiào    rén-jiā  
2sg.  acheter à crédit   Pft.   autrui     combien ?    Psf.    autrui  
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 bèi-hòu          mà       -chéng     gè  lǘ    le ,  hái        shē ? 
dos-derrière  insulter-devenir  Cl. âne  PE,  encore  acheter à crédit 

  « Le père de Yinger, ça le choque pas, il continue à dire : “ Achète à crédit 
encore une bouteille d’alcool ”. La mère de Yinger : “ Je n’ai pas le front (de 
faire cela). Combien as-tu fait de dettes en achetant à crédit ? On t’a insulté 
déjà dans ton dos comme une bourrique, et tu demandes encore qu’on te fasse 
crédit ? »     (ӫ̖ 2013, « œ̖�事ʇ », �ŗϗ东¡̷Ή) 

De même encore avec Ѭ dài ‘prêter/emprunter à crédit’ : 

(78) ӎЦѬϑ2I 50, 
yínháng   dài                     -gěi     -le      tā      50   wàn  
banque    vendre à crédit   Appl.   Pft.   3sg.   50   10 mille 
« La banque lui a prêté 500 000 à crédit. » 

(79) IGӎЦѬ2 50,� 
tā       cóng   yínháng   dài                     -le     50   wàn  
3sg.   Abl.    banque    acheter à crédit   Pft.   50   10 mille 
« Il a emprunté 500 000 auprès de la banque. » 

Les verbes trivalents bi-directionnels  (entre donation et 
déplacement) :  
Examinons à présent le fonctionnement des verbes trivalents bi-
directionnels du type [+obtenir/donner] : ȸ ná ‘prendre’, Ɉ qiā 
‘pincer, cueillir’, £ fēn ‘distribuer’, ɓ bān ‘déplacer’, Ń, ȥ, ȶ, etc. 

Quand ȸ ná possède deux actants — f‘prendre’(x, y) —, l’action 
‘prendre’ peut avoir deux sens, vers l’extérieur et vers l’intérieur : �
ˊIȸ2 100 Ǯӌ shàng cì tā ná le  yī bǎi kuài qián ‘la fois 
dernière-3sg.-prendre-Pft-100-yuan-argent’ « La fois dernière, il a pris 
100 yuan. / La fois dernière, il a payé 100 yuan. ». En revanche, quand 
ȸ ná est trivalent, il ne garde que le sens ‘vers l’intérieur’ [+obtenir], 
et la personne à qui on emprunte a la forme d’un objet 1 ‘direct’, mais 
peut aussi être exprimée au moyen d’un syntagme prépositionnel 
circonstanciel à l’ablatif antéposé au verbe:  

(80) Ȑȸc 100ĸӌĜ� 
wǒ     ná            nǐ      100   kuài  qián      a � 
1sg.   prendre   2sg.   100   Cl.    argent   En° 
« Tiens, je te prends 100 yuan ! » 

(81) ȐGc予|ȸ 100ĸӌĜ� 
wǒ      cóng   nǐ      nàr       ná           100   kuài   qián       a ! 
1sg.   Abl.    2sg.   là-bàs   prendre   100   Cl.     argent   En° 
« Je te prendrai 100 yuan ! » 

ȸ ná admet également aussi bien la construction applicative en -gěi 
que la construction à syntagme prépositionnel en gěi, au sens de 
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‘prendre qqch quelque part ou à quelqu’un pour le donner à un 
destinataire’ (‘passer qqch à qqn’):  

(82) Ȑȸϑc 100ĸӌĜ� 
wǒ     ná          -gěi     nǐ      100   kuài   qián      a� 
1sg.   prendre   Dat.   2sg.   100   Cl.     argent   En° 
« Je te passerai 100 yuan ! » 

(83) Ȑȸ举ɫϑƘƷ,"七ͪÛĨ�ɻĨ!I 
wǒ      ná           zī-liào          gěi     xiǎo-fān ,  zhǔ-yào   -de         yuán-yīn  
1sg.   prendre   documents   Dat.   NP,           principal   Modif.  raison 
   bú      shì      yīn-wéi      tā 
   Nég.  Cop.   parce que  3sg. 
« J’ai passé des documents à Xiao Fan, mais ils ne sont pas pour lui. » 
     (feuilleton télévisé «ss̱�c»)  

De même avec le verbe Ɉ qiā ‘prendre en pinçant, cueillir’ :  

(84) ŤɈ2Ȑ
ˁЇ  
tā       qiā                   -le      wǒ     yī  kē    miáo   
3sg.   pincer/cueillir   Pft.   1sg.   1   Cl.   plante en pépinière  
« Elle a pris une plante dans sa pépinière pour moi. » 
« Elle m’a pris une plante dans ma pépinière. » 

(85) ŤɈϑ2Ȑ
ˁЇ 
tā       qiā                   -gěi     -le      wǒ     yī  kē    miáo   
3sg.   pincer,cueillir  Appl.   Pft.   1sg.   1   Cl.   plante en pépinière 
« Elle a pris une plante dans sa pépinière pour moi. » 

De même, Ț ‘jeter’, au sens de ‘lancer un ballon’ par exemple. La 
construction à deux objets connaît deux interprétations selon 
l’orientation de ‘jeter’ [+donner]/[+obtenir] :  

(86) IȚȐ
�͍ 
tā       rēng   wǒ     yī   gè   qiú 
3sg.   jeter   1sg.   1   Cl.   ballon 
« Il m’a lancé un ballon. » 
« Il a lancé mon ballon . » 

Verbes trivalents en chinois : donation (destinataire) vs 
déplacement (destination) 
La construction des verbes trivalents de déplacement peut être 
contaminée par celle des verbes trivalents de don, et les verbes de 
déplacement peuvent être suivis de deux compléments directs : 

(87) ɓӤň
Ȥ˂Ŷ � 
bān           gé-bì                        yī   bǎ   yǐ-zi  � 
déplacer   la maison d’à côté   1    Cl.  chaise 
« Emportez une chaise de chez un voisin ! » 
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(88) ɓ­Ӥň
Ȥ˂Ŷ� 
bān         -dào                gé-bì                        yī   bǎ   yǐ-zi � 
déplacer  Appl.arriver   la maison d’à côté   1    Cl.  chaise 
« Apporte(z) une chaise chez le voisin ! » 

(89a) Ý�ð�ȸʲЙʢ� 
qù       liáng-tái   -shàng   ná            gēn   cōng       lái 
aller   balcon       dessus   prendre   Cl.    poireau   venir(ici) 
« Va rapporter un poireau du balcon. »  
« Va prendre un poireau sur le balcon. » 

(89b) ?Ý�ð�ȸʢʲЙ� 
  qù      liáng-tái   -shàng    ná           lái              gēn   cōng 
  aller   balcon       dessus   prendre   venir(ici)   Cl.    poireau    

(90a) ѓ͸	ŤgŃңȐêЮ
Ȥξ� 
shuō –zhe    ,    tā      biàn    sāi       -jìn                 wǒ     kǒu-dài 
dire    Impft.,   3sg.   alors   fourrer  Appl.entrer   1sg.   poche    
  yī  bǎ           táng  
   1   poignée  bonbon 
 « Tout en parlant, elle m’a fourré une poignée de bonbons dans la poche. » 

(90b)                   (L’objetdéplacé [-animé] n’admet pas cette constr.) 
*ѓ͸	ŤgŃ
ȤξңȐêЮ �  
  shuō   -zhe   ,    tā      biàn   sāi          yī   bǎ   táng        jìn        wǒ     kǒu-dài 
  dire      Impft.,  3sg.  alors   fourrer   1    Cl.  bonbon   entrer   1sg.   poche  

1.6. L’expression du destinataire dans ‘frapper-téléphone’ 
« donner un coup de téléphone » 
‘Téléphoner’ s’exprime en mandarin contemporain au moyen d’un 
verbe composé du type V-O : verbe ș dǎ ‘frapper’ + objet ͛ю 
diànhuà ‘téléphone’. Le fait que l’objet ‘téléphone’ apparaisse 
souvent tel quel après le verbe ‘frapper’ sans aucun élément inséré 
entre eux (marque d’aspect, destinataire, etc.) est l’indice d’un certain 
degré d’incorporation entre l’objet ‘téléphone’ et le verbe ‘frapper’ 
qui peut être remplacé par d’autres verbes d’action associés au 
‘téléphone’, comme : Ⱥ͛ю guà diàn huà ‘accrocher-téléphone’, Ý
͛ю  qù diàn huà ‘aller-téléphone’. Dans la vie courante, sans 
compter divers contextes particuliers, on emploie la préposition gěi 
pour introduire le destinataire de l’appel qui est alors traité comme le 
bénéficiaire, antéposé, de l’action :‘frapper-téléphone’ (pour) : ői
Ӄ ! ʎ4ϑȐș͛ю ! duō bǎo zhòng !yǒu shì gěi wǒ dǎ diàn huà! 
‘davantage-se garder! avoir-affaire Bén. 1sg. frapper-téléphone’ 
« Porte-toi bien ! Si besoin, téléphone-moi. ». On trouve le syntagme 
en gěi postposé : dǎ-diànhuà +gěi-dest., qui insiste sur le destinataire 
de l’appel, appel traité alors comme un objetdonné : 
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(91)  I》ѐ
Ͳ�ɭș͛юϑc,Ͳ­c̢ř҅IχT!ː……ș͛юϑ͜ 
BƝɻҨˢIM…… 
tā      yīng-gāi   yī-zhí               bú-duàn     dǎ-diànhuà             gěi      nǐ ,  
3sg.  devoir      tout le temps   sans arrêt   frapper-téléphone   Dat.à  2sg.,  

  zhí-dào    nǐ    diǎn-tóu       gēn    tā       yuē-huì                           wéi        zhǐ 
jusqu’à   2sg. hocher-tête   Com. 3sg.   se donner rendez-vous   comme  fin  

  dǎ-        diànhuà     gěi       nán-rén   jiù       shì     zhuī-qiú         tā-men 
frapper  téléphone  Dat.à   homme    juste   Cop.   courir après   3pl. 

 « Il doit te téléphoner sans arrêt avant que tu lui accordes un rendez-vous. 
Téléphoner aux hommes c’est leur courir après …. » 
    (http://www.puashu.com/wapbook-62-946/) 

Dans cet exemple, le destinataire est introduit par la préposition gěi 
postposé au verbe, et, occupe, du coup, la place de focus par défaut. 
Le changement de destinataire de ‘tu’ à ‘les hommes’ implique un 
contraste de sens opposé, d’où vient l’enjeu du dialogue. 

Les deux exemples suivants montrent que le destinataire 
normalement [±animé] peut être assuré par un nom de lieu 
institutionnel :  

(92) ȐïLș͛юϑcā�   (destinataire-personne.2sg) 
wǒ     kěyǐ          dǎ-diànhuà               gěi            nǐ      ma  
1sg.   pouvoir   frapper-téléphone     Prép.dat.   2sg.   En°  
« Est-ce que je peux te téléphoner ? » 

(93)                (destinataire-nom de lieu institutionnel) 
Ȑș͛юϑŻʰяӘʎ�˵�ͪӘӿ� 
wǒ     dǎ-diànhuà    gěi             xué-xiào    xún-wèn          yǒu-guān  
1sg.   téléphoner     Prép.dat.    école         se renseigner   concerner  
   zhù-cè         -de          wèn-tí  
   inscription   Modif.   question 
« J’ai téléphoné à l’école pour me renseigner sur les inscriptions. »  

L’exemple suivant montre que le destinataire du coup de téléphone 
peut aussi être traité comme un véritable lieu, régime d’un verbe 
directionnel (-dào ‘arriver’) : 

(94) ʎ
�ͪ͜ș͛ю­ȐƋȠ§ͨӫ,Ȑɢȉѓ�ı� 
yǒu      yī gè   nán-de    dǎ-diànhuà -dào                 wǒ     jiā        
il y a   1  Cl.  homme   téléphoner    Appl.arriver   1sg.   maison  
   zhǎo          liúbáixuě ,   wǒ     gù-yì     shuō   bú       zài  
   chercher   NP,              1sg.   exprès   dire    Nég.   être(-là) 
« Il y a un homme qui a téléphoné chez moi pour chercher Liu Baixue, je lui 
ai répondu exprès qu’elle n’était pas là. »                (Long Yingtai 2005,  
   « żŶcȋȋʢ hái zǐ nǐ màn màn lái », Press Wenhui) 
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Il est rare qu’on trouve le destinataire introduit par gěi applicatif ou 
préposition avant l’objet ‘téléphone’ qui normalement est un 
objet‘incorporé’ :  

(95) čˠǑʊșϑ.买ǀ͛ю  
zhōu-yǒng-kāng   céng      dǎ          -gěi       xí-jìn-píng     diàn-huà 
NP                       jamais   frapper    Appl.   NP                (coup de)téléphone 
« Zhou Yongkang n’a jamais donné un coup de téléphone à Xi Jinping. » 
   (http://www.epochtimes.com/gb/14/3/9/n4101686.htm) 

La construction à applicatif < dǎ(-gěi) + dest. + diànhuà > focalise ici 
sur le fait que ce que le donateur aurait donné au destinataire n’était 
qu’un simple coup de téléphone.  

L’expression ‘frapper-téléphone’ peut être employée dans la 
construction à deux objets, avec le destinataire en position d’objet 1 :  

(96)  «�șȐ͛ю…Ȑ�Ȉɋc͛ю 
bié             zài         dǎ          wǒ    diàn-huà …  
Nég.imp.  encore   frapper   1sg.   téléphone… 
   wǒ      bù             xiǎng      jiē            nǐ      diàn-huà 
   1sg.   Nég.prés.  vouloir   recevoir   2sg.   téléphone 
« Ne me téléphone plus, je ne veux pas recevoir de coup de téléphone de 
toi. »  (https://www.youtube.com/watch?v=h3ZYt-AC4u8) 

 (97) IșȐ予%ő͛ю(ѭ),ȐȠјȫӏĜ  
tā       dǎ           wǒ    nà-me   duō          diàn-huà    (fèi ),      wǒ    zhǎo  
3sg.   frapper   1sg.   tant de  beaucoup téléphone   (frais),   1sg.   chercher  
   shéi   bào-xiāo       a  
   qui    rembourser   En°  
« Il a donné tant de coups de téléphone depuis mon portable, à qui je vais 
demander de me rembourser ? » 

Il peut arriver aussi que l’objet ‘téléphone’, pourtant normalement un 
objet‘incorporé’, soit topicalisé à l’initial de phrase quand le destinataire 
est introduit par -gěi applicatif :  

(98)  ͛юíșϑʌӃ七ͪB« ˗A »  
diàn-huà    zhǐ               dǎ        -gěi      zuì         zhòng-yào -de         rén          
téléphone   seulement   frapper  Appl.  le plus   important   Modif.  personne 
   «mǔ-qīn» 
   « mère »  
« Le coup de téléphone, ne le donne qu’à la personne la plus importante, ta 
‘mère’. »     (titre d’un critique de film https://www.vmovier.com/14563) 

1.7. Les verbes bivalents du type ‘envoyer’ vs. ‘écrire’   
Ce type comprend des verbes bivalents susceptibles d’être rendus 
trivalents avec un troisième actant promu par un applicatif. 
Sémantiquement, ils expriment souvent un processus de donation à un 
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destinataire ou de déplacement vers une destination. Ce type de verbes 
comprend : ƍ jì ‘envoyer’, ˣ huì ‘envoyer par la poste’, V chuán 
‘envoyer électroniquement’, ƺ dài ‘porter’, Ț rēng ‘jeter’, � diū 
‘jeter, abandonner’, å fā  ‘distribuer’, ҋ tī ‘donner un coup de pied’, 
ș(͛ю) dǎ (diàn-huà) ‘frapper (téléphoner)’, etc. Ce sont des verbes 
implicitement trivalents, car on ne peut pas envoyer/distribuer quelque 
chose s’il n’y a pas quelqu’un pour le recevoir ou un endroit où le 
distribuer. 

Il existe en effet une différence sémantique importante entre ϑ gěi 
‘donner’ et ƍ jì ‘envoyer’. Avec ϑ gěi, ce qui est en cause est une 
question de possession : à la phase initiale, le donateur possède 
l’objetdonné, à la phase finale, c’est le donataire qui le possède. Tandis 
que ƍ jì ‘envoyer’ est un verbe à argument local qui implique un 
changement de lieu : on peut envoyer une lettre à Marie, ou à Paris. 
Syntaxiquement, le verbe ϑ  gěi ‘donner’ est suivi de deux 
compléments directs, tandis qu’avec ƍ jì ‘envoyer’, le complément 
de destination est obligatoirement introduit par ϑ gěi  préposition ou 
marque d’‘applicatif (pour éviter toute ambiguïté, on utilisera, dans les 
exemples suivants, des noms propres de lieu vs de personne et non des 
pronoms) :  

(99a) *̴̴ƍŧŧ
Ɩk          (Constr. à deux objets) 
  bàbà   jì              māmā     yī   fēng   xìn 
  papa   envoyer   maman   1   Cl.      lettre 

(99b) ̴̴ƍ2
Ɩkϑŧŧ   (Constr. à syntagme prépositionnel) 
bàbà   jì            -le      yī  fēng   xìn      gěi             māmā   
papa   envoyer   Pft.   1   Cl.     lettre   Prép.dat.   maman    
« Papa a envoyé une lettre à maman. » 

(99c) ̴̴ƍϑ2ŧŧ
Ɩk             (Constr. à applicatif) 
bàbà   jì            -gěi      -le      māmā     yī  fēng   xìn 
papa   envoyer   Appl.   Pft.   maman   1   Cl.     lettre 
« Papa a envoyé une lettre à maman. » 

Avec ƍ jì ‘envoyer’ et les autres verbes implicitement trivalents du 
même type, le complément de destination peut être aussi bien un 
endroit qu’une personne (destinataire) :  

(100a) �͖ƍϑĮ0付
ƾ͝ 
xiān-shēng   jì             -gěi        tú-shū-guǎn   yī  fú   huà  
monsieur     envoyer   Appl.à   bibliothèque   1  Cl.  peinture 
« Monsieur a envoyé une peinture pour la bibliothèque. » 

(100b)  �͖ƍ­Į0付
ƾ͝ 
xiān-shēng   jì            -dào                 tú-shū-guǎn    yī  fú   huà   
monsieur     envoyer   Appl.arriver   bibliothèque   1   Cl.  peinture 
« Monsieur a envoyé une peinture à la bibliothèque. » 
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Į0付  tú-shū-guǎn ‘bibliothèque’ peut devenir un nom de lieu 
institutionnel et fonctionner comme destinataire aussi bien que comme 
destination, la différence entre les deux étant indiquée par le verbe qui 
fonctionne comme marque d’applicatif.  

‘Ecrire’ est un verbe bivalent – écrire (x, caractère). S’il s’agit 
d’une lettre (missive), cela implique que l’objet écrit ait un 
destinataire, c’est ‘lettre’ qui ajoute le sème de destination. Du coup, il 
y a une place d’argument destinataire qui apparaît, même si elle est 
syntaxiquement vide. Si on veut exprimer le destinataire de la lettre, il 
faut utiliser ϑ gěi pour introduire le datif/destinataire :  

(101a) Ȃ-ïLͲɋ�kϑӡ交� 
nín          yě         kě-yǐ       zhí-jiē             xiě     -xìn      gěi           yuàn-zhǎng  
2sg.poli  aussi    pouvoir  directement    écrire  lettre   Prép.dat.  directeur 
« Vous pouvez aussi écrire directement au directeur. » 
    (https://join.gov.tw/govcontact/index) 

Il ne semble pas qu’on puisse, à la différence des verbes ‘envoyer’, 
avoir le destinataire introduit par ϑ -gěi applicatif, avant l’objet 
donné) : 

(101b) *Ȃ-ïLͲɋ�ϑӡ交k  
  nín           yě        kěyǐ         zhíjiē             xiě       -gěi        yuànzhǎng   xìn 
  2sg.poli   aussi   pouvoir   directement   écrire   Appl.à   directeur      lettre 

Il est impossible d’avoir la structure à double objet avec un verbe 
bivalent du type ‘écrire’ même quand le nombre d’actants passe à 
trois : 

(101c) *Ȃ-ïLͲɋ�ӡ交k 
  nín           yě        kěyǐ         zhíjiē             xiě        yuànzhǎng   xìn 
  2sg.poli   aussi   pouvoir   directement   écrire   directeur       lettre 

-Gěi applicatif ajoute bien l’actant destinataire à la valence de base du 
verbe. 

Les verbes bivalents du type ‘écrire’ susceptibles de devenir 
trivalents avec un destinataire introduit par ϑ  gěi préposition 
comprennent des verbes comme : ͝ huà ‘peindre’, с jì ‘noter’, etc.  

Verbes bivalents du type ‘fabriquer’   
Les verbes bivalents du type ‘fabriquer’ comprennent des verbes 
comme : t  zuò ‘fabriquer’, ̫  zhǔ ‘cuire, bouillir’, ̠  chǎo 
‘sauter(façon de cuisiner)’, ό zhī ‘tricoter’, Ě chàng ‘chanter’, etc. 
Leur objet par défaut n’implique pas de destinataire, à la différence 
d’une ‘lettre (missive)’ objet d’un verbe ‘écrire’ ; leurs objets 
présentent les traits suivants : [+concret][-immédiat]. Un destinataire 
éventuel ne peut être introduit que par ϑ gěi préposition, mais non 
par ϑ -gěi. marque d’applicatif suffixée au verbe : 
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(102a) I̠
ͰВϑƘ͆ 
tā       chǎo     yī  pán   cài    gěi            xiǎo-wáng 
3sg.   sauter   1   Cl.    plat   Prép.dat.   NP  
« Il saute/fait sauter un plat pour XiaoWang. »  

(102b) *I̠ϑƘ͆
ͰВ 
  tā       chǎo    -gěi       xiǎo-wáng   yī  pán   cài  
  3sg.   sauter   Appl.    NP              1   Cl.    plat  

(103a) Ȑnʣ˟ϑc 
wǒ     dǎo       bēi   shuǐ   gěi     nǐ 
1sg.   verser   Cl.   eau    Dat.   2sg.  
« Je te verse un verre d’eau. » 

(103b) *Ȑnϑcʣ˟ 
  wǒ     dǎo       gěi       nǐ       bēi    shuǐ  
  1sg.   verser   Appl.   2sg.    Cl.    eau 

1.8. Verbes trivalents de communication 
Quant aux verbes de communication, ils n’impliquent pas de cession 
de l’objet possédé. Ce type d’objets se transmet par la parole ou à 
l’occasion d’une procédure juridique. 

Les verbes trivalents de ce type comme ĉ(щ) gào-sù ‘dire’, 
excluent l’emploi de ϑ gěi + destinataire, et se construisent avec deux 
objets directs. Ce type de verbes comprend des verbes 
monosyllabiques comme : Ә  wèn ‘demander’, ĉ  gào ‘dire’, 
‘accuser’, Ә  wèn ‘demander’, ˢ qiú ‘prier’; et des verbes 
dissyllabiques comme : ĉщ gào-sù ‘dire’, ή》 dá yìng ‘consentir’, 
ħή  huí-dá ‘répondre’, ήŏ  dá-fù ‘répondre’, Ұͼ  tōng-zhī 
‘annoncer’, ΂м  què-rèn ‘confirmer’, ȫĉ	Ɍĉ  kòng-gào 
‘accuser’, ĉё, ɏ· tí-shì ‘suggérer, signaler’, etc. Illustrons chaque 
verbe au moyen d’un exemple.  

Le verbe monosyllabique ĉ gào ‘dire à qqn.’ peut recevoir un 
second élément щ sù signifiant ‘raconter’, ce qui donne un verbe de 
dire dissyllabique :  

(104) Ȑĉ(щ)c
NɮԘ4� 
wǒ      gào(sù)   nǐ       yī   jiàn   xīn-xiān    shì 
1sg.   dire          2sg.   1    Cl.     nouvelle   affaire 
« Je te dis une nouvelle. » 

Par ailleurs, ĉ gào ‘dire à qn.’ signifie aussi ‘accuser’, et peut figurer 
en position de V2 après un premier élément Ɍ kòng ‘accuser’ dans le 
verbe dissyllabique Ɍĉ kòng-gào ‘accuser’ :  
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(105) Iı̚œª;ԑB2, BƋĉIі中ϛ�   
tā       zài       àodàlìyà   mà         -rén     le ,    rén-jiā       gào         tā  
3sg.   Prép.   Australie   insulter   gens   PE,   les autres   accuser   3sg.  
   fěi-bàng      -zuì  
   diffamation  crime 
« Il avait insulté quelqu’un en Australie, on l’a accusé de diffamation. » 
   (extrait de l’émission de radio ‘Guanyintang’ du 14/11/2013
  http://www.dcdbjkjn.com/weixin/xinlingzhisheng7/22433.html) 

(106) Ԋ̌下ɯƲˑǕЖʵɌĉI�ӷ什Έϛû� 
xiānggǎng   jǐngfāng   yǐ       zhèngshì           luò      -àn          kòng-gào  
Hongkong   police      déjà   officiellement   établir  procès   accuser  
   tā      liǎng  xiàng    fēilǐ           zuì-míng  
   3sg.   2        Cl.       malséant   accusation(crime-nom) 
« La police hongkongaise l’avait déjà inculpé pour inconvenance. » 
   (http://news.dichan.sina.com.cn/2013/01/09/627323.html) 

(107) żŶ	ŰҢ
ҘŶĝҽ�ˢc	íˢc
N4� 
háizǐ          ,   niáng         zhè    yī  bèizǐ   shá              dōu   bù     qiú      nǐ �  
Voc.enfant,  Voc.mère   Dém. 1  vie      quoi.indéf.  tout   Nég.  prier   2sg.,  
   zhī               qiú      nǐ     yī   jiàn   shì  
   seulement   prier   2g.   1    Cl.     affaire 
« Mon enfant, moi, ta mère, je ne t’ai jamais rien demandé de toute ma vie, je 
te demande seulement une chose. »                           (Liu Qingbang 2009,  
   « ̓Ĳʍ� mǎn dì yuè guāng », Beijing shiyue wenyi chubanshe) 

(108) ȐӘcN4| 
wǒ     wèn             nǐ      jiàn   shì      -ér  
1sg.   demander   2sg.   Cl.    affaire  Rétrof. 
« Je me renseigne sur une affaire auprès de toi. » 

(109) ͊ıħήœƋ��Әӿ� 
xiànzài          huídá        dàjiā                 sān  gè    wèntí  
maintenant   répondre   tout le monde   3      Cl.   question  
« Maintenant, on vous répond à trois questions. » 

(110) I两ɤϢƸ
�Әӿ 
tā       qǐng-jiào    lǎoshī    yī   gè    wèntí  
3sg.   consulter    maitre   1    Cl.   question 
« Il consulte le maître sur une question » 
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(111) Tрͪ±
Ŕ	͛ю΂мȑϤǝӱÝҰͼßTϤTрɶә� 
huìyì      -de         qián     yī   tiān,   diànhuà     quèrèn        huòzhě  
réunion   Modif.  avant   1   jour,   téléphone   confirmer   Conj.ou  
   dāngmiàn    qù      tōngzhī      cānhuìzhě    huìyì       shíjiān 
   en face        aller   annoncer   participant   réunion   horaire 
« Un jour avant la réunion, confirmer par téléphone ou annoncer de vive voix 
l’horaire de la réunion aux participants. » 
     (http://www.jianshu.com/p/4e8ddfdb61ef) 

(112) Ȑíɻɏ·c
�4ƆϚ2� 
wǒ     zhī               shì      tíshì         nǐ      yī   gè   shìshí    bà-le  
1sg.   seulement   Cop.   signaler   2sg.   1   Cl.   fait        PE 
 « Je n’ai rien fait d’autre que de te signaler un fait. »  

En revanche, ѓ  shuō ‘parler, dire qqch.’ 113  n’admet pas la 
construction à deux objets, il faut utiliser ou bien la préposition 
comitative ҅ gēn ‘avec’ ou bien le coordonnant Đ hé ‘et’ ou bien ϑ 
gěi préposition dans son emploi de marque du bénéficiaire antéposé 
au verbe :  

(113a) *ȐѓcN4|� 
  wǒ     shuō     nǐ       jiàn   shì       -ér  
  1sg.   parler   2sg.   Cl.     affaire  Rétrof. 

(113b) Ȑ҅cѓN4|� 
wǒ     gēn      nǐ       shuō     jiàn  shì     -ér  
1sg.   Com.   2sg.   parler   Cl.    affaire Rétrof. 
« Je parle avec toi d’une affaire. » 

(113c) ȐĐcѓN4|� 
wǒ      hé          nǐ      shuō     jiàn  shì       -ér  
1sg.   Coord.   2sg.   parler   Cl.    affaire   Rétrof. 
« Toi et moi parlons d’une affaire. » 

(113d) ȐϑcѓN4|� 
wǒ     gěi      nǐ       shuō    jiàn  shì       -ér 
1sg.   Bén.   2sg.   parler   Cl.   affaire   Rétrof. 
« Je te parle d’une affaire. » 

																																																								
113 Shuō ne s’emploie avec un objet direct (qu’il s’agisse de quelqu’un ou de quelque 
chose) qu’au sens de  ‘parler de, critiquer (qqn/qqch)’. Par exemple, ϢƸàѓI2
lǎoshī yòu shuō tā le ‘maitre-de nouveau-critiquer-3sg.-PE’ « Le professeur l’a de 
nouveau critiqué. » ou ƘƬѓ4 xiǎocuī shuō shì  ‘NP-parler de-affaire’ « Xiao Cui 
commente » (titre d’un programme de CCTV).  
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1.9. Verbes trivalents mettant en relation deux désignations du 
même objet 
î jiào ‘appeler qqn de telle ou telle façon’, ‘s’adresser à qn./qch. en 
lui donnant tel ou tel nom ou titre, Η chēng ‘appeler, dénommer’, Ś 
kuā ‘louer’ : 

(114a) ȐîI(*!)ææ      (la copule wéi est exclue) 
wǒ      jiào        tā       (*wéi)    shū-shū  
1sg.   appeler   3sg.   (*Cop.)  oncle 
« Je l’appelle oncle. » 

(114b) ȐβIîææ�    (Prép. guǎn s’emploie à l’oral avec le verbe ‘appeler’) 
wǒ     guǎn    tā      jiào        shūshū 
1sg.   Prép.   3sg.   appeler   oncle   
« Je l’appelle oncle. » 

(115a) œSΗI(!)͆Ƹx�              (la copule wéi est facultative) 
dàhuǒ                chēng           tā      (wéi )    wáng   shīfù   
tout le monde   dénommer   3sg.   (Cop.)    Wang  maître 
« On l’appelle maître Wang. » 

(115b) œSȤIΗ!͆Ƹx� 
dàhuǒ                bǎ      tā      chēng        -wéi              wáng    shīfù 
tout le monde   Obj.   3sg.   dénommer  Appl.Cop.   Wang   maître 
 « On l’appelle maître Wang. » 

2. TABLEAU RÉCAPITULATIF DES VERBES TRIVALENTS (DE DON)  
Les verbes trivalents peuvent connaître trois constructions différentes : 
A) la construction ditransitive ; B) une construction verbale sérielle 
(lâche) où le SV2 est assuré par syntagme prépositionnel introduit par 
gěi ; C) la construction applicative (construction sérielle étroite, ou 
‘verbe composé’). Les paramètres qui commandent la sélection de ces 
constructions sont rassemblés dans le Tableau 1, ce qui est placé entre 
‘[ ]’ indique le trait sémantique (sème) en jeu. Dans le Tableau 2, nous 
testons en premier, pour chaque catégorie de verbes, la possibilité 
d’entrer ou non dans les constructions A), B) et C) : le signe 
‘+’ indique que le verbe peut entrer dans la construction considérée, le 
signe ‘–’ signifie que le verbe ne peut entrer dans la construction 
considérée et ‘∅’ veut dire hors-question . Nous indiquons en 
deuxième lieu, la valeur allative ou ablative de l’‘objet indirect’ pour 
chaque catégorie de verbes, et nous attribuons les traits sémantiques 
propres aux différentes catégories de verbes. En troisième lieu, nous 
proposons une étiquette pour désigner chaque type ou sous-type de 
verbes. 
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Tableau 1 
Constructions possibles Parametres qui les commandent 

A) à deux objets S  + V  + O1dest.   + O2donné ±verbe trivalent 

B) à SPrép114 S  + V  +O1donné   + Prép. gěi-O2dest. l’objet donné est [±transmissible] 

C) à Appli. S  + V-Appl.gěi  -O1dest.    + O2donné  le donateur a la possession  
[±immédiat] de l’objet donné 

D) en bǎ115 S + bǎ +O1donné   + V(-VPrép. gěi) 
+O2dest. 

l’objet donné est [±défini] 

Tableau 2 
Catégories des verbes 

sens A B C 

1.  Le verbe trivalent prototypique ϑ gěi ‘donner’ 

2.  Les verbes trivalents du type ‘donner, offrir’  
     [+transmissible][+immédiat] 

     monosyllabiques : Î mài ‘vendre’, Ҫ sòng ‘offrir’, Ѷ zèng ‘donner     
     gratuitement’, Ѳ shǎng ‘récompenser’, 乃 cì ‘accorder’, V chuán passer,  
     transmettre’, ү dì ‘passer, transmettre’, ҡ huán ‘rentrer’, Ѵ pé  
     ‘indemniser’, J fù ‘payer’, 且 xǔ ‘promettre de donner’, Щ bǔ ‘suppléer,  
     compenser’, etc. 

     dissyllabiques : ɝɑ zhī-yuán ‘aider, secourir’, e》 gòng-yīng ‘fournir’, 
     =K jiāo-dài ‘confier’, ɏ· tí-shì ‘suggérer’, ɍЏ tuī-jiàn‘recommander’,  
    ƶϜ bù-zhì ‘confier’, etc. 

2a. Les verbes trivalents du type ‘enseigner’ 
      [-transmissible][+immédiat] 

     ɤ jiāo ‘enseigner’, = jiāo ‘confier à qn. de faire qch.’, ҙ shū ‘perdre  
     qqch. au profit de qqn.’, etc. 

Dat. 

Dat. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dat. 
 
 
 

+ 

+
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
+
 
 

∅ 

+
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
–
 
 

∅ 

+
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
+
 
 

																																																								
114. Nous appelons cette construction ‘syntagme à verbe-préposition’, non seulement 
en considération du double statut de gěi verbe et préposition, mais en raison de la 
valence du verbe plein : le destinataire d’un verbe bivalent susceptible d’avoir un 
actant destinataire est introduit par gěi en tant que verbe, tandis que le destinataire 
d’un verbe trivalent a son destinataire introduit par gěi préposition. Bien qu’il n’y ait 
aucune différence de sens entre les destinataires introduits par le verbe gěi et par la 
préposition gěi, il n’en demeure pas moins une différence de conception de 
l’événement : le procès dont le destinataire est introduit par le verbe gěi représente 
deux sous-événements tandis que le procès dont le destinataire est introduit par gěi 
préposition représente deux tronçons (‘trunks of event’, Givón) d’un seul et même 
événement. 
115. Nous ne traiterons pas ici des constructions avec bǎ, mais dans le chap. VI, avec 
les autres constructions en bǎ. 
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3.  Les verbes trivalents du type ‘voler’ (susceptibles d’être dégradés en bivalent  
     avec ablatif exprimé par préposition) 
     [+transmissible][-immédiat]  

     monosyllabiques : w tōu ‘voler’, ѷ yíng ‘gagner qch. sur qn.’, ȩ qiǎng  
     ‘prendre de force’, Ŝ duó ‘prendre de force’ , 1 mǎi ‘acheter’,  etc. 
     dissyllabiques : ɞ丹 shōu-gòu ‘racheter’, ҹ丹 yóu-gòu ‘acheter par  
     correspondance’, etc. 

Abl. + + - 

4.  Les verbes bi-directionnels du type ‘louer’‘prêter/emprunter’‘prendre’ 
     [+transmissible][+immédiat] 

     Ε zū ‘mettre/donner en location’, p jiè ‘emprunter ou prêter’, Ѭ dài   
     ‘emprunter ou prêter à crédit’, ѯ shē ‘vendre ou acheter à crédit’ ȸ ná  
     ‘prendre’, ɍ tuī ‘pousser’, £ fēn ‘distribuer’, Ɉ qiā ‘cueillir’, Ț rēng  
     ‘jeter’, � diū ‘jeter, abandonner’, ͞ liú ‘garder’, ș(͛ю) dǎ (diàn-huà)     
     ‘frapper (-téléphone)’, etc. 

Dat. 
ou 

Abl. 

+ + + 

5.  Les verbes bivalents du type ‘envoyer’ ‘écrire’ (dont l’objet par défaut  
     implique un destinataire à qui on écrit la lettre ou envoie la mission) 
     [+transmissible][+immédiat] 

     ƍ jì ‘envoyer’, ƺ dài ‘porter’, ɓ bān ‘déplacer’, Ʉ juān ‘doter’, Ƀ shāo  
     ‘porter, transmettre’, ҹ yóu ‘envoyer par correspondance’, 

     � xiě  ‘écrire’, etc.  

Dat. - + + 

6.  Les verbes bivalents du type ‘fabriquer’ (dont l’objet par défaut n’implique  
     pas un destinataire) 
     [+transmissible][-immédiat] 

     t zuò ‘fabriquer’, ̠ chǎo ‘sauter (façon de cuisiner)’, ̫ zhǔ ‘cuire,  
     bouillir’, ό zhī ‘tricoter’, Ě chàng ‘chanter’, etc.    

Dat. - + - 

      Les verbes trivalents de communication 
7a. [-transmissible][+immédiat] 

     monosyllabiques : ĉ gào ‘dire’, ĉ gào ‘accuser’, etc. 
     dissyllabiques : ĉщ gào-sù ‘dire’, ή》 dá-yìng ‘consentir’, ħή huí-dá  
     ‘répondre’, ήŏ dá-fù ‘répondre’, Ұͼ tōng-zhī ‘informer’, ΂м què-rèn  
     ‘confirmer’, ȫĉ bào-gào ‘rapporter’, Ɍĉ kòng-gào ‘accuser’, ǒр 
     jiàn-yì ‘conseiller’, ĉё gào-jiè ‘avertir, déconseiller’, ɏ· tí-shì ‘suggérer,  
     signaler’, etc.  

7b. [-transmissible][–immédiat] 

     monosyllabiques : Ә wèn ‘demander’, ˢ qiú ‘prier’, etc. 
     dissyllabiques : 两ɤ qǐng-jiào ‘se renseigner’, etc. 

 
Dat. 

 
 
 
 
 
 
 

Abl. 

 
+
 
 
 
 
 
 
 
+ 

 
- 
 
 
 
 
 
 
 
- 

 
∅

 
 
 
 
 
 
 
∅ 
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8.  Les verbes introduisant deux désignations du même objet  

     î jiào ‘appeler’, s’adresser qn./qch. en lui donnant un nom/titre, Η chēng  
     ‘appeler, nommer’, ԑ mà ‘insulter’, etc. 

Abl. + ∅ ∅ 

Observations sur le tableau  
Les verbes qui peuvent entrer dans la construction A sont sans 
ambiguïté de véritables verbes trivalents. Ceux qui peuvent entrer 
dans la construction A mais peuvent impliquer une direction ‘dative’ 
aussi bien qu’une direction ‘ablative’ sont des verbes trivalents 
implicites, c’est-à-dire des verbes bivalents possédant un actant datif 
ou ablatif qui a besoin d’être spécifié et introduit par la préposition ϑ 
gěi ou par la préposition préverbale þ xiàng ‘vers’. Les verbes qui ne 
peuvent, en aucun cas, entrer dans la construction A sont des verbes 
bivalents ; parmi ces verbes bivalents, ceux qui peuvent avoir un 
destinataire introduit par l’applicatif ϑ -gěi directement après le verbe 
sont des verbes bivalents susceptibles d’être trivalents (l’objetdonné de 
ces verbes implique souvent en lui-même un destinataire à qui on va 
en céder la possession), tandis que ceux qui peuvent avoir un 
destinataire introduit par la préposition ϑ gěi après le patient du verbe 
(l’objet mobile) sont des verbes bivalents dont le patient est ‘donné à 
un destinataire’ seulement après (ou à l’issue de) l’action exprimée 
par le verbe :  

Les verbes 
trivalents : 

verbe ‘donner’ prototypique gěi 
verbes de communication 
verbes décrivant deux désignations de la même chose  
verbes du type ‘offrir’ 
verbes bi-directionnels du type ‘louer’‘prendre’ 
verbes du type ‘enseigner’ ‘perdre’ 
verbes du type ‘voler’  

Les verbes 
bivalents      

les verbes du type ‘envoyer’‘écrire’ 
les verbes du type ‘fabriquer’ 

Selon la direction ‘vers l’intérieur’ ou ‘vers l’extérieur’, ces 
verbes se distinguent en [+datif] et [+ablatif] :  

Les verbes 
datifs : 

verbe ‘donner’ prototypique gěi  
verbes de communication du type ‘dire’ ‘répondre’ 
verbes décrivant deux désignations de la même chose 
verbes du type ‘offrir’ 
verbes bi-directionnels du type ‘louer’‘prendre’ 
verbes du type ‘enseigner’‘perdre’ 
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Les verbes 
ablatifs : 

verbes bi-directionnels du type ‘louer’‘prendre’ 
verbes du type ‘voler’ 

Les non-
concernés: 

verbes du type ‘envoyer’‘écrire’ 
verbes du type ‘fabriquer’ 

Le paramètre [±transmissible] de l’objet donné permet de distinguer 
les verbes qui peuvent introduire le destinataire au moyen de la 
préposition gěi et ceux qui ne le peuvent pas. Le procès de donation 
de l’objet [-transmissible] (non-concret) décrit un scénario où le 
donateur ne possède pas concrètement l’objet ou bien dont l’objet 
n’est pas une véritable possession, comme les connaissances, les 
savoirs, une mission, un discours, une compétition, etc. Inversement, 
les ‘procès’ de donation dont l’objet (déplacé) est concret décrivent un 
scénario où le donateur détient la possession effective de l’objet d’une 
façon réelle ou bien dont l’objet lui-même est bien [+transmissible] 
(concret) et accessible et, du coup, possessible, par exemple, une 
lettre, un cadeau, de l’argent, un appartement, etc. Ainsi, le paramètre 
de l’objet donné [±transmissible] traduit bien l’opposition existant, par 
exemple, entre les verbes du type ‘enseigner’ ‘perdre au profit de’ et 
les verbes du type ‘voler’ :  

Procès de donation de l’objet donné 
concret [+transmissible] : 

 

verbes du type ‘offrir’ 
verbes bi-directionnels du type ‘louer’ 
    ‘prendre’ 
verbes du type ‘envoyer’‘écrire’  
verbes du type ‘voler’  
verbes du type ‘fabriquer’ 

Procès de donation de l’objet donné non-
concret [+transmissible] : 

verbes de communication du type ‘dire’ 
    ‘répondre’ 
verbes du type ‘enseigner’ ‘perdre’ 

Les non-concernés: verbe ‘donner’ prototypique gěi 
verbes décrivant deux désignations de la 
même chose 

De même, le paramètre [±immédiat] permet de distinguer les verbes 
qui peuvent introduire le destinataire au moyen de gěi fonctionnant 
comme marque d’applicatif suffixé directement au verbe et ceux qui 
ne le peuvent pas. Le procès de donation non immédiate décrit le 
scénario où le donateur ne possède pas véritablement, dès le début, 
l’objet, et où, par conséquent, la donation ne peut s’opérer d’une façon 
immédiate, tandis que les procès de donation immédiate décrivent un 
scénario où le donateur possède dès le début et d’une manière sûre 
l’objet, et où, par conséquent, la donation peut procéder d’une façon 
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immédiate. Cela rend compte de l’opposition sémantique existant, par 
exemple, entre les verbes du type ‘voler’ et les verbes du type ‘offrir’ :  
 

Procès de 
donation 

immédiat : 

 

verbes du type ‘offrir’ 
verbes bi-directionnels du type ‘louer’‘prendre’  
verbes du type ‘enseigner’ ‘perdre’ 
verbes du type ‘envoyer’‘écrire’  

Procès de 
donation  

non-immédiat : 

verbes du type ‘voler’ ‘apprendre’ 
verbes du type ‘fabriquer’ 

Les non-
concernés: 

verbe ‘donner’ prototypique gěi  
verbes de communication du type ‘dire’ ‘répondre’ 
verbes décrivant deux désignations de la même chose 

3. LES DESTINATAIRES INTRODUITS PAR -GĚI APPLICATIF  
ϑ gěi introduisant le destinataire est considéré par la plupart des 
linguistes qui traitent de ce problème comme une préposition. En tant 
que préposition, ϑ gěi perd la capacité d’avoir des marques de TAM 
et s’utilise pour introduire le complément d’attribution ; ϑ  gěi 
indique alors à qui on donne (prête, rend, promet, refuse...) quelque 
chose, ou à qui on déclare (dit, écrit, raconte...) quelque chose. Pour ce 
qui est du statut de ϑ gěi quand il permet d’introduire, promouvoir ou 
marquer un troisième actant destinataire, directement après les verbes 
trivalents de don, on doit en traiter avec celui des verbes-prépositions 
[+dynamique] dào et [-dynamique] zài, qui introduisent un troisième 
actant de lieu directement après les verbes trivalents de ‘déplacement’.  

3.1. Statut de l’applicatif -gěi 
On se fondera, pour établir le statut de gěi, sur la grammaticalité ou 
non de l’ajout de -le après lui : si l’ajout de -le est grammatical, c’est 
que le gěi considéré est un verbe ; sinon, c’est que gěi est dans son 
emploi prépositionnel. Ainsi, la paire d’exemples proposée par Zhu 
Dexi (1982 : 174) permet de distinguer le verbe gěi et la préposition 
bénéfactive gěi : 

(116a) ϑ2Ȑ
ɝΩ 
gěi       -le     wǒ     yī  zhī   bǐ 
donner  Pft.  1sg.   1   Cl.   stylo 
« (Il) m’a donné un stylo. »   Zhu Dexi (1982 :174) 
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(116b) *ϑ2Ȑșӈ 
  gěi            -le      wǒ     dǎ-zhēn 
  Prép.Bén.  Pft.   1sg.   frapper-piqûre 

Or, dans l’exemple ci-dessous, l’ajout de -le après gěi dans son 
emploi prépositionnel-datif est agrammatical :  

(117a) IҪ
ɝΩϑȐ 
tā       sòng    yī  zhī   bǐ         gěi              wǒ  
3sg.   offrir   1   Cl.   stylo    Dat.   1sg. 
« Il m’offre un stylo. » 

(117b) *IҪ
ɝΩϑ2Ȑ 
  tā      sòng    yī  zhī   bǐ         gěi   -le     wǒ  
  3sg.   offrir  1   Cl.   stylo    Dat.   Pft.  1sg.  

Au contraire, un gěi qui suit directement le verbe admet l’ajout de -le 
après lui mais non devant lui : 

(118a) IҪϑ2Ȑ
ɝΩ 
tā       sòng    -gěi      -le     wǒ     yī  zhī   bǐ 
3sg.   offrir    Appl.   Pft.   1sg.   1   Cl.   stylo 
« Il m’a donné un stylo. » 

(118b) *IҪ2ϑȐ
ɝΩ 
  tā       sòng   -le      gěi     wǒ     yī  zhī   bǐ 
  3sg.   offrir   Pft.   Appl.  1sg.   1   Cl.   stylo 

Le statut de ϑ gěi quand il suit directement le verbe n’est donc pas 
celui d’une préposition. On doit le considérer comme le second 
élément d’une série verbale étroite : dans V-gěi, les deux verbes ont 
chacun leurs actants. Si on admet que, dans une construction verbale 
sérielle, chaque verbe n’a qu’un objet, s’il y a 2 deux objets, c’est 
qu’il y a deux verbes. De même que le causatif est une diathèse 
progressive, le ϑ -gěi précédé directement par le verbe marque une 
diathèse progressive consistant à ajouter à la valence de base du verbe 
un actant supplémentaire en position non plus de sujet mais d’objet, ce 
qui définit la diathèse progressive appelée ‘applicatif’; -gěi fonctionne 
ici comme une marque d’applicatif. On peut dire qu’en mandarin 
l’applicatif est marqué par un second élément de verbe composé, 
verbe composé qu’il faut considérer comme une construction verbale 
sérielle étroite : 

< S +V1 ±V 2gěi + O2 + O1 >. 
Le statut syntaxique de gěi, est différent dans (116) et dans (117), 

bien qu’il introduise le même régime. On doit cesser de considérer 
qu’il ne s’agit que de déplaçabilité du syntagme en gěi. Le syntagme 
introduit par gěi relève de niveaux de constituance différents : 
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< applicatif gěi + destinataire > relève du ‘nuclear-layer’ 116  du 
prédicat ; tandis que <  préposition gěi + destinataire > relève du 
‘core-layer’117 (périphérie) du prédicat. Autrement dit, gěi marque 
d’applicatif possède le même statut syntaxique que le second élément 
des ‘verbes composés’ : verbes qui sont soit résultatifs – ils sont alors 
[-dynamique][+dynamique][+télique] –, soit directionnels avec, 
éventuellement, leur actant local placé immédiatement après eux. 
Examinons de nouveau la place de la marque d’aspect -le pour les 
verbes-prépositions dào [+dynamique] et zài [-dynamique] dans la 
construction à deux objets où le verbe principal est assuré par un 
verbe trivalent de déplacement :  

(119a) Iɡ­ʶ�
ʣ̧Ѝ 
tā       fàng    -dào                zhuō   -shàng    yī  bēi        rè      -chá 
3sg.   mettre  Appl.arriver   table   -dessus   1   Cl.tasse  chaud  thé 
« Il met une tasse de thé chaud sur la table. » 

(119b) Iɡ­2ʶ�
ʣ̧Ѝ 
tā       fàng    -dào               -le      zhuō   -shàng    yī  bēi        rè     -chá 
3sg.   mettre  Appl.arriver   Pft.   table   -dessus   1   Cl.tasse   chaud thé 
« Il a mis une tasse de thé chaud sur la table. » 

(119c) *Iɡ2­ʶ�
ʣ̧Ѝ 
  tā      fàng    -le    -dào                zhuō  -shàng     yī  bēi       rè     -chá 
  3sg.  mettre  Pft.  Appl.arriver   table   -dessus   1   Cl.tasse  chaud thé 

Il existe trois positions possibles où placer la marque TAM -le dans 
une construction à deux objets (dans la plupart des cas, -le n’apparaît 
qu’une fois dans une phrase) : 

Vtrivalent -le + Dest.            + Objetdonné 

Vtrivalent      + Dest. + -le  + Objetdonné 

Vtrivalent      + Dest.            + Objetdonné + -le 

Nous avons cinq sous-types de verbes trivalents de don admettant 
d’entrer dans une construction à deux objets. Ce sont : a) le verbe 
trivalent gěi ; b) les verbes trivalents du type ‘offrir’, dont les verbes 
appartenant au sous-type ‘enseigner’ ; c) les verbes trivalents bi-
directionnels du type ‘louer’ ‘prêter/emprunter’ ; d) les verbes 
trivalents du type ‘voler’ ; et : e) les verbes trivalents de 
communication. Parmi ces verbes, quand le verbe principal est assuré 
par un verbe trivalent bi-directionnel du type ‘louer’ 
‘prêter/emprunter’, le changement de position de la marque de 

																																																								
116 Voir chap. I  3.5.  
117 Ibidem. 
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TAM -le indique un changement de la direction du procès ; avec le 
reste des verbes trivalents (uni-directionnels), les différentes positions 
de la marque de TAM -le n’indiquent pas de changement de la 
direction du procès, mais seulement une différence de focus. Voyons 
des exemples illustrant ces différentes situations : 

a) avec un verbe trivalent de don uni-directionnel [+allatif] du type 
‘offrir’ : 

(120a) ̴̴Ҫ2ŧŧ
ʠЅ     (focus sur le destinataire) 
bà-bà    sòng  -le      mā-mā    yī  shù   huā 
papa     offrir   Pft.   maman   1   Cl.   fleur 
« Papa a offert une fleur à maman. »  

(120b) ̴̴Ҫŧŧ2
ʠЅ           (focus sur l’objetdonné) 
bà-bà    sòng    mā-mā   -le     yī  shù   huā 
papa     offrir   maman    Pft.  1   Cl.    fleur 
« Papa a offert à maman une fleur. » 

(120c) ̴̴Ҫŧŧ
ʠЅ2        (focus sur l’événement) 
bà-bà    sòng    mā-mā     yī  shù   huā     le 
papa     offrir   maman    1   Cl.   fleur    En° 
« Papa a offert une fleur à maman. » (ce qui n’était jamais arrivé) 

b) avec un verbe trivalent de don uni-directionnel [+ablatif] du type 
‘voler’ : 

(121a) ̽ϛ£ŶԔ2I9,ĸӌ               (focus sur l’ablatif) 
fàn-zuì-fèn-zǐ    piàn          -le     tā       wǔ  wàn          kuài   qián 
malfaiteur        escroquer   Pft.   3sg.   5    dix mille   Cl.    argent 
« Le malfaiteur l’a escroqué de 50 mille yuans. »  

(121b) ̽ϛ£ŶԔI29,ĸӌ           (focus sur l’objetdonné) 
fàn-zuì-fèn-zǐ    piàn           tā     -le       wǔ  wàn           kuài  qián 
malfaiteur        escroquer   3sg.   Pft.     5    dix mille   Cl.    argent 
« Le malfaiteur l’a escroqué de 50 mille yuans. » 

(121c) ̽ϛ£ŶԔI9,ĸӌ2      (focus sur l’événement) 
fàn-zuì-fèn-zǐ    piàn           tā      wǔ  wàn          kuài   qián      le      
malfaiteur        escroquer   3sg.   5    dix mille   Cl.     argent   En° 
« Le malfaiteur l’a escroqué de 50 mille yuans. » (ce qui n’était jamais arrivé)  

Dans une construction à deux objets où le verbe principal est assuré 
par l’un des verbes trivalents bi-directionnels du type ‘louer’ 
‘prêter/emprunter’, l’ajout de -le entre verbe et destinataire ne 
supprime pas l’ambiguïté de la phrase : 
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(122a) IΕ2ú4
ŠȕŶ� 
tā       zū      -le       tóng-shì     yī   tào    fáng-zǐ  
3sg.   louer   Pft.    collègue    1    Cl.    appartement 
                (phrase ambiguë comme en français : ) 
« Il a loué un appartement à son collègue. »  
« Il a donné/pris en location un appartement à son collègue. » 

L’ajout du suffixe -le après l’objet 1 destinataire désambiguïse le 
verbe bi-directionnel zū ‘donner/prendre en location’ et la phrase a 
pour seule interprétation ‘donner en location’: 

(122b) IΕú42
ŠȕŶ� 
tā       zū         tóng-shì  -le        yī  tào   fáng-zǐ  
3sg.   louer     collègue   Pft.    1   Cl.   appartement 
« Il a donné en location un appartement à son collègue. » 

De même, avec p jiè ‘prêter/emprunter’, l’ajout de -le après le 
destinataire a le même effet de désambiguïsation : 

(123a) ǗǗp2úŻ 500ĸӌ� 
dì-di              jiè                        -le      tóng-xué                   500   kuài qián  
petit frère     prêter/emprunter   Pft.   camarade de classe   500  yuan argent 
« Petit frère a prêté/emprunté 500 yuan à son camarade classe. » 
        (phrase ambiguë) 

(123b) ǗǗpúŻ2 500ĸӌ� 
dì-di            jiè        tóng-xué                  -le     500  kuài  qián  
petit frère   prêter   camarade de classe   Pft.  500  yuan argent 
« Petit frère a prêté 500 yuan à son camarade de classe. » 

Le fait que -le soit ajouté après l’Objet 1 dans < Vtrivalent + Dest.+ -le 
+ Objetdonné > en fait syntaxiquement pour ainsi dire un objet interne 
(‘nuclear level’), ce qui est possible pour l’Objet 1 d’un verbe [+datif] 
et ne l’est pas pour l’Objet 1 d’un verbe [+ablatif] ; cela a pour effet 
de sélectionner la valeur [+donner] du verbe trivalent bi-directionnel 
et exclut la valeur [+obtenir], voir les exemples (118b), (119b), 
(120b), (121b). Un -le entre le verbe et l’Objet 1 conserve le caractère 
bi-directionnel du verbe et l’ambiguïté du rôle sémantique de 
l’Objet 1 qui en résulte, voir les exemples (118a), (119a), (120a), 
(121a).  

Sémantiquement, le destinataire introduit par -gěi applicatif est 
conçu comme intégré au sein du scénario exprimé par le verbe (ce qui 
constitue une série verbale étroite, comme tous les verbes composés 
V-V à sujet commun), tandis que le destinataire introduit par gěi 
préposition est un destinataire distinct du tronçon de scénario exprimé 
par < verbe + objetdonné > (au sein d’une série verbale lâche).  
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3.2. Les différentes significations des différentes constructions 
et leurs motivations 
Nous supposerons qu’en chinois mandarin, tout changement d’ordre 
des mots en tant que ‘marque d’intégration’ 118  implique un 
changement de structure. Le destinataire introduit par le verbe-
préposition gěi indique la phase finale du procès de donation, tandis 
que le destinataire introduit par -gěi applicatif suffixé directement au 
verbe implique un niveau d’intégration au scénario différent du rôle 
sémantique destinataire.  

La construction à syntagme prépositionnel reflète l’iconicité 
temporelle des phases : le donateur-possesseur émet d’abord l’objet 
dont il cède la possession, celui-ci passe ensuite au destinaire. Dans la 
contruction à applicatif, le donateur cède la possession au moment 
même où il vise le destinataire. Autrement dit, par rapport à la 
construction à syntagme prépositionnel qui exprime le passage du don 
du donateur au destinataire, la construction à applicatif décrit plutôt un 
scénario où le donateur a fait avoir au destinaire quelque chose qui est 
ce don. La perspective sur le scénario attachée à la construction à 
syntagme prépositionnel se place du côté du destinataire, tandis que 
celle à applicatif se place du côté du donateur.  

Les constructions à syntagme prépositionnel : 

[possession1 — [objetdonné →→→→    objetdonné] — possession2] 

       ⏐ 

donateur ——— [+donner]    ———> destinataire 
                            destinataire <———  [+obtenir] ——— Ablatif 

Avec le syntagme prépositionnel, ce qui est en cause, c’est avant tout 
la circulation du don : le changement de possesseur est un processus 
ajouté, comme dans le cas de la possession aliénable, l’appartenance 
est une appartenance ajoutée à l’objet : on perd la possession de 
l’objet avant de perdre cet objet et on en acquiert la possession après 
que l’on a reçu cet objet. Pour les verbes [+donner] : le sujet-donateur 
lâche la possession, le don circule vers le destinataire et le destinataire 
recoit l’objet donné. Pour les verbes [+obtenir] : le sujet-destinataire 
fait perdre à l’actant à l’ablatif la possession de l’objet. 

																																																								
118 Cf. Lemaréchal 2014 : 41. 
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Les contructions à deux objets : 

Possession1 —————————————————> possession2 
                                                                                                    ⏐ 
      objetdonné 
donateur ———————— [+donner] ——————> destinataire 
destinataire  <—————— [+obtenir] ———————   Ablatif 

Il s’agit d’une circulation de la possession d’un don. Pour les 
verbes [+donner], le sujet-donateur lâche la possession et la fait avoir 
au destinataire, et le don devient alors la possession du destinataire. 
Pour les verbes [+obtenir] : le sujet-destinataire fait perdre à l’ablatif-
possesseur la possession de l’objet donné, et le sujet-destinataire 
détient alors l’objet donné. 

On pourrait dire que les motivations du choix entre les trois 
constructions sont différentes ou, plus précisément, que les trois 
constructions sont motivées par des principes différents. Celle qui est 
la plus motivée par l’iconicité des phases est la construction avec 
verbe-préposition. Que ce soit un verbe trivalent ou un verbe bivalent 
susceptible d’avoir un actant supplémentaire destinataire, le 
déroulement des phases représentant des sous-événements ou deux 
tronçons d’un seul événement suit la séquence temporelle. 

La construction la plus motivée par le principe d’économie est sans 
doute la construction à deux objets, l’événement étant conçu comme 
un seul événement unique (indécomposable en phases) ; elle viole, 
pour cette raison, le principe d’iconicité de succession temporelle des 
phases, mais elle illustre le principe d’iconicité de distance (Haiman 
1983, Givón 1984119) : « the distance between expression corresponds 
to the conceptual distance between the ideas they represent ». Nous 
avons montré, dans notre présentation des verbes trivalents de don, 
que ɤ jiāo ‘enseigner’, = jiāo ‘confier’ et ҙ shū ‘perdre’, du fait du 
trait particulier [-concret] de l’objet dont ils expriment la transmission, 
n’admettent pas en mandarin la construction à syntagme verbe-
prépositionnel. Le comportement syntaxique de ces trois verbes 
illustre le fait que leur agent-donateur (A) est conçu comme proche du 
destinataire (D) :  

																																																								
119  « The proximity principle – Entities that are closer together functionally, 
conceptually, or cognitively will be placed closer together at the code level, i.e., 
temporally or spatially. Functional operators will be placed closest, temporally or 
spatially at the code level, to the conceptual unit to which they are most relevant. » 
(Givón 1990 : 970) 
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A loin de D 
        ↑ 
A proche de D 

Agent + V +O+ gěi-Destinataire 
Agent + V-gěi-Destinataire + O 
Agent + V-Destinataire + O 

Const. à SV.-Prép.  
Const. à Applic. 
Const. à deux objets 

Quant à la construction à applicatif, le fait qu’elle marque l’actant 
destinataire au moyen de gěi applicatif n’engendre aucune distinction 
avec la construction à deux objets au niveau du sens et en termes de 
sélection du verbe ; cela montre que la construction à applicatif 
partage le principe d’iconicité de distance avec la construction à deux 
objets, et qu’elle est aussi économique que la construction à deux 
objets.  

On peut ainsi dresser un tableau récapitulatif des principes qui 
motivent les trois constructions :  

Construction Motivation Violation 
Construction à SV.-Prép. Iconicité des phases Iconicité de distance 

Économie 
Construction à deux objets Iconicité de distance 

Économie 
Iconicité des phases 

Construction à Applicatif 
 

Iconicité de distance Iconicité des phases 

Quant aux facteurs qui déterminent le choix entre les constructions, 
ce serait prioritairemet la valence du verbe et la définitude de 
l’objetdonné : la construction à syntagme prépositionnel est la 
construction non-marquée dans la mesure où le verbe peut être 
trivalent ou bivalent et  l’objetdonné ne connaît presque pas de 
contrainte sémantique ; les constructions à deux objets exigent que le 
verbe soit trivalent et interdisent que l’objetdonné soit défini : il doit être 
indéfini quantifié ou générique ; les constructions à applicatif, en plus 
des conditions caractéristiques des constructions à deux objets, 
n’acceptent pas les verbes de communication.  

En termes de focus, les constructions répondent à des questions 
différentes : la construction à syntagme prépositionnel répond à la 
question  ‘vers qui le donateur a-t-il fait circuler le don ?’ ; les 
contructions à deux objets répondent à la question : ‘qu’est-ce que le 
donateur fait avoir au destinataire ?’ ; la construction en bǎ ou la 
topicalisation de l’objetdonné répondent à la question : ‘où en est le don, 
il se déplace vers qui ?’.  

Pour conclure cette partie, la construction non-marquée de 
l’expression du destinataire en mandarin est la construction à 
syntagme prépositionnel motivée par l’iconicité temporelle.  
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4. DIATHESE PROGRESSIVE : QUI DERIVE DE QUI ?  
4.1. Les diathèses progressives en anglais, en chinois et en  
 kinyarwanda  
Le problème de la construction à deux objets et celui de l’expression 
du destinataire sont traités de la façon suivante par Perlmutter (1984), 
le fondateur de la grammaire relationnelle : à partir de la construction 
offer/tell sth. to sb en anglais, où le complément inanimé est placé 
devant le complément animé, et où il faut la préposition to pour 
introduire le destinataire, on déplace sb. en première position après le 
verbe ; or, on ne peut pas dire *offer/tell to sb. sth., mais offer/tell sb. 
sth. ; autrement dit, le complément animé se place devant le 
complément inanimé sans préposition. Selon Perlmutter, il s’agit 
d’une ‘promotion’ du destinataire en objet, ce qui constitue, en termes 
tesniériens, une diathèse progressive, au même titre qu’un causatif-
factitif, seule diathèse progressive envisagée par Tesnière, qui ignorait 
l’existence des ‘applicatifs’ des langues bantoues (et de bien d’autres 
langues d’autres familles). 

Le kinyarwanda 120  possède trois applicatifs 121 . A côté d'un 
applicatif instrumental(-causatif) marqué par le suffixe –ii/eesh- qui 
permet de promouvoir en objet l’instrument et d’un applicatif 
comitatif marqué par le suffixe –an- qui permet de promouvoir en 
objet un complément d’accompagnement, le kinyarwanda possède un 
‘applicatif’ proprement dit122, marqué par le suffixe -i/er-, qui permet 
d'introduire comme objet supplémentaire un actant ayant les rôles de 
datif, bénéfactif, complément de lieu (et même de temps) :  

(124) n-    da-   andik  -ir               -a           u- mu- byeeyi   mw-  aa   -nje     
1sg  Prst  écrire   ApplBénéf  TAM   Pf  Cl1  mère    Cl1   Gén  1sg  
   u- rw-  aandiko 
   Pf Cl11 lettre 
“j'écris une lettre à ma mère” 

L’objet ajouté par l’applicatif peut être promu en sujet au moyen du 
passif marqué par le suffixe -w- ajouté aux précédents (a-ra-andik-ir-
w-a).  

En chinois mandarin, dans < S + V + gěi + Dest.animé + Odonné >, 
l’emploi de gěi permet, de la même manière, de promouvoir le 
destinataire au détriment de l’objetdonné patient. Le phénomène de 
promotion est explicitement marqué sous la forme d’un ‘verbe 
composé’ en V1 + V2, où le V2 est le verbe gěi. La place de la 
																																																								
120 Cf. Lemaréchal & Xiao 2018 : paragraphe 5.2. 
121 L’existence de plusieurs applicatifs n'est nullement limitée aux langues bantoues 
comme on a pu le laisser croire ; c’est également le cas de langues de familles et de 
typologies tout à fait différentes, comme l’innu ainu, langue algonquienne. 
122 C’est pour lui que le terme a été forgé par les bantouisants : ‘applied form’. 
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marque d’aspect perfectif -le, après gěi et non après le verbe principal, 
montre que gěi est intégré au mot verbal sous la forme d’un second 
élément de composé.  

On pourrait même considérer que le marqueur de promotion -gěi 
reste simplement implicite avec certains sous-types de verbes 
trivalents, comme les types ‘offrir’ ‘obtenir’, les verbes de 
communication, etc. ; ces verbes entreraient  dans la construction à 
deux objets, où le destinataire serait promu au détriment de l’objet 
donné, sans que ce soit marqué pour autant par le marqueur de 
promotion gěi.  

4.2. Qui dérive de qui ? 
Si l’on suit Perlmutter, les compléments ‘directs’ sans préposition 
dériveraient des constructions avec préposition plus ou moins 
équivalentes : en anglais, la construction sans to dériverait de la 
construction avec to ; en kinyarwanda, la construction sans 
préposition mais avec le suffixe d’applicatif -iish dériverait de la 
construction avec la préposition na123 ; en mandarin, les constructions 
sans gěi ou avec -gěi applicatif dériveraient de celles avec gěi 
préposition. Est-ce bien le cas ? Et, s’il y a dérivation, va-t-elle bien 
des structures à préposition vers les structures sans ?  

Si on a des arguments en anglais pour montrer que la construction à 
deux objets est dérivée de la construction à syntagme prépositionnel, 
rien ne prouve que ce soit universel et que ce soit le cas en mandarin. 
En mandarin, < enseigner(-gěi)  + lycéens + Maths > ne peut pas être 
dérivé d’une construction à syntagme prépositionnel < *enseigner + 
Maths + gěi + lycéens >, qui, du fait des contraintes sémantiques que 
nous avons dégagées, est, elle-même, agrammaticale. Or, on a, en 
mandarin, toute une série d’exemples du même genre :  

																																																								
123 L’applicatif en -i/er- est le seul moyen d’introduire un actant supplémentaire ayant 
un rôle de datif/bénéfactif. En revanche, les applicatifs en -ii/eesh- (instrumental) 
ou -an- (comitatif-associatif) alternent avec des syntagmes circonstanciels marqués 
par la préposition na (‘avec’, mais aussi ‘aussi, et’). 
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La construction à deux objets dérive-t-elle de la construction à syntagme prépositionnel ? 

‘tell sb. sth.’ <  ‘tell sth. to sb.’ 

enseigner + (-gěi) + lycéens + maths 

ɤ(ϑ)�Ż͖ɧŻ 
tā      jiāo          (-gěi)       xué-shēng shù-xué 
3sg.  enseigner  (Appl.à.) élève         maths 
 « Il enseigne les maths aux élèves. » 

∅ 

 

*enseigner + maths + gěi + lycéens 

*ɤɧŻϑ�Ż͖ 
  tā       jiāo           shù-xué  gěi     xué-shēng  
  3sg.   enseigner   maths    Dat.    élèves  
  

confier + (-gěi) + qn. + mission 

ϢƸ=(ϑ)I
ӷPº 
lǎo-shī        jiāo      (-gěi)       tā     yī gè  rèn-wù  
professeur  confier (Appl.à)  3sg.  1  Cl. mission 
« Le professeur lui a confié une mission. » 

∅ *confier + mission + gěi + qn. 

*ϢƸ=
�PºϑI 
  lǎo-shī        jiāo      yī gè   rèn-wù   gěi  tā 
  professeur  confier 1  Cl.  mission  Dat.3sg. 

perdre + (-gěi) + qn. + note 

ϞĭӚҙ(ϑ)�ĭӚ 3�͍ 
měi-guó   duì        shū     (-gěi)       zhōng-guó  
Amérique équipe  perdre(Appl.à)  Chine  
      duì        sān  gè   qiú 
      équipe  3      Cl.  balle 
« L’équipe américaine a perdu 3 balles (3 buts) 
face à l’équipe chinoise. » 

∅ 

 

 

*perdre + note + gěi + qn. 

*ϞĭӚҙ 3�͍ϑ�ĭӚ  
  měi-guó    duì       shū      sān  gè   qiú  
  Amérique équipe  perdre 3      Cl.  balle  
     gěi     zhōng-guó duì 
     Dat.   Chine         équipe   
 

Vu le nombre de cas où il n’y a pas de structure avec gěi 
préposition correspondant à celles sans gěi, ou à gěi facultatif, ou à  
-gěi applicatif, on doit considérer qu’il s’agit de constructions 
distinctes aussi bien pour ce qui est de leur structure syntaxique que 
de leurs valeurs. Contrairement à ce que soutiennent Perlmutter pour 
l’anglais ou Kimenyi pour le kinarwanda, il n’y a pas, en mandarin 
contemporain, de relation de dérivation, au moins en synchronie, entre 
ces deux constructions.  

5. BÉNÉFACTIF VS DATIF D’INTÉRÊT : ANTICIPATION VS 
ÉNONCIATION  

5.1. Gěi trivalent dans tous ses emplois 
Le prédicat sémantique attaché au verbe trivalent ϑ gěi  décrit la 
cession d’une possession, ce qui peut s’écrire : < donateur + ‘faire 
avoir’ + ‘à’  + destinataire + don >. Le prédicat sémantique attaché à 
la préposition ϑ gěi introduisant un destinataire comme un participant 
supplémentaire dans un scénario, peut s’écrire < ‘à’ + destinataire >.  
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Le problème de la frontière entre verbes et prépositions en 
mandarin contemporain se pose au niveau même de la synchronie124. 
Par rapport à leur emploi verbal, l’emploi prépositionnel des ‘verbes-
prépositions’ ne leur fait perdre que la capacité de porter des marques 
d’aspect (cf. 3.1.) : bien qu’exprimant toujours des rôles sémantiques 
(éventuellement plus abstraits, hyperonymiques, du fait de leur 
appartenance à des inventaires limités), ils ne représentent plus un 
intervalle distinct sur l’axe temporel et perdent leur autonomie dans le 
domaine du TAM, ce qui ne les empêche pas de garder leur Aktionsart, 
comme en ont d’ailleurs, éventuellement, les prépositions non issues 
de verbes des autres langues (cf. anglais to [+dyn.] vs at [-dyn.], into 
[+dyn.] vs in [-dyn.]).  
ϑ  gěi préposition ou marque d’applicatif gardent les mêmes 

arguments, sujet et objet sont coréférents de ceux du V1 ; seul 
l’argument destinataire peut ne pas être coréférent d’un argument du 
V1.  

5.2. Le bénéficiaire : celui qui bénéficie de l’ensemble du procès 
Chao Yuenren (1968) fait un usage extensif de la notion de ‘datif 
d’intérêt ‘ pour expliquer un certain nombre d’emplois de ϑ gěi qui 
ne relèvent pas du simple datif. Toutefois un certain nombre de ses 
exemples relèvent en fait de l’expression du bénéficiaire et non de 
véritables ‘datifs d’intérêt’. Un trait essentiel les distingue : les 
syntagmes en ϑ  gěi exprimant le bénéficiaire de l’action sont 
toujours antéposés au V1 tandis que les véritables ‘datifs d’intérêt’ ont 
la propriété d’être déplaçables. 

Dans le cas du bénéficiaire, ϑ gěi introduit le bénéficiaire de 
l’ensemble de l’action, pour qui l’action est faite. Lemaréchal et Xiao 
(2017 : 385 sqq.) proposent une analyse qui fait de la suite < V2 ± O2 
+ … > l’‘objetdonné’ de ϑ gěi, et, du bénéficaire, un simple destinataire 
comme dans le cas d’un simple datif. Ce qui change, c’est que l’objet 
donné n’est plus un objet concret (une entité du premier ordre125), 
mais un événement (une entité du second ordre). Dans des exemples 
comme :  

(125) IϑԖ�͖ɤҝɧŻ� 
tā       gěi    gāo-zhōng-shēng   jiāo          -guò          shù-xué 
3sg.   Bén.  lycéen                    enseigner  Pft.expé.  Mathématiques 
« Il avait enseigné les mathématiques aux lycéens. » 
(lit. « il avait donné aux lycéens le fait d’enseigner les mathématiques »)    

																																																								
124 Cf. Lemaréchal 1989 : 89 sqq. 
125 Voir la ‘Note préliminaire …’, sous A. 
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(126) ŤàϑȐƺ2�ʖ0� 
tā      yòu        gěi     wǒ    dài         -le     jǐ                        běn   shū 
3sg.  encore   Bén.  1sg.  apporter  Pft.   quelque.indéfi.  Cl.    livre 
« Elle m’a apporté encore quelques livres. » 
(lit. « elle m’a encore donné le fait d’apporter quelques livres » 

(127) È͖ϑͤBʹͤ 
yī-shēng    gěi     bìng-rén   kàn-bìng 
médecin   Bén.   malade     regarder-maladie   
« Le médecin examine les malades. » 

(128) ƳԟϑI͞�2̇¯Òџ 
bā-lí       gěi     tā     liú                  -xià                     -le     shēn-kè    yìn-xiàng 
NPlieu   Bén.  3sg.  garder/laisser  Résul.descendre Pft.   profond   impression 
« Paris lui a laissé une impression profonde. » 

Ce que le sujet ‘donne’ au destinataire régime de ce gěi préposition, 
c'est l'événement que constitue l'action d’‘avoir enseigné les 
mathématiques’, d’‘apporter des livres’, de ‘donner une consultation’ 
ou de ‘laisser une impression profonde’, l’agent sous-entendu de 
l'action subordonnée étant coréférentiel de l’agent du V1 gĕi. 

Le bénéficiaire de l’action n’est pas forcément celui qui reçoit 
l’‘objet mobile’, voyons un exemple avec le verbe = jiāo ‘déposer’ :  

(129) Ȑ©Ýǒ世ӎЦϑc=2͛ѭ 
wǒ     gāng               qù     jiàn-háng                            gěi   nǐ      jiāo       -le  
1sg.  tout à l’heure  aller  China Construction Bank   Bén. 2sg.  déposer  Pft.  
   diàn-fèi  
   frais d’électricité 
« Je viens d’aller au China Construction Bank pour régler les frais 
d’électricité pour toi (à ta place). » 

L’action dont ‘bénéficie’ le bénéficiaire peut être profitable aussi 
bien que préjudiciable (bénéfactif détrimental), et gěi être remplacé 
soit par la préposition ʋ tì ‘à la place de’, soit par la préposition ! 
wèi ‘dans l’intérêt de’ ou par le verbe ‘associatif’ Ƽ bāng ‘aider’ :  

(130) IϑȐt�ƅ 
tā       gěi      wǒ     zuò    jué-dìng 
3sg.   Bén.   1sg.   faire  décision  
« Il prend une décision pour moi. »  
—> « Il prend une décision dans mon intérêt. »      (favorable au bénéficiaire) 
—> « Il prend une décision à ma place. »          (préjudiciable au bénéficiaire) 

(131) IʋȐϣэ 
tā       tì                             wǒ     kǎo-shì 
3sg.   Prép.à la place de   1sg.   passer l’examen 
« Il passe l’examen à ma place. »  
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(132) !B˝ʐº 
wèi                                rén-mín    fú-wù 
Prép.‘dans l’intérêt de’   peuple      servir  
« Servir le peuple. »  

(133) IƼżŶΞШʐ 
tā       bāng    wǒ     zuò    jué-dìng 
3sg.   aider    1sg.   faire  décision  
« Il m’aide à prendre une décision. »  

Les bénéfactifs, comme les autres datifs,  relèvent donc de ce que 
nous appelons ‘compléments anticipés’.  

5.3. Le datif d’intérêt : un datif hors anticipation 
Comme l’indique Chao (1968 : 331), ϑ gěi sert aussi à marquer le 
datif d’intérêt : « (gěi) also has the force of giving benefit or harm, 
somewhat like the dative of interest, as in German »126. Toutefois, 
dans son exemple, Chao met, à notre avis, à tort le régime du datif 
d’intérêt entre parenthèses, comme supprimable : 

(134) Ȑ�ȌŐĭю	两cϑ(Ȑ)ϡ东 
wŏ   bù     dŏng             wài-guó-huà    ,   qĭng         nĭ   gěi        (wŏ)   fān-yì 
1sg  Nég  comprendre  langue étrangère, prier de   2sg Bénéf   (1sg)traduire 
"I don't understand any foreign language, please interpret for me" 
« Je ne comprends pas de langue étrangère, traduisez-la pour moi s’il vous 
plait. » 

Il s’agit en fait d’un bénéfactif, alors que, sans wŏ, il ne s’agit plus de 
la même structure. De même, dans : 

																																																								
126  Nous ne sommes pas d’accord non plus avec l’analyse comme datif 
d’intérêt  proposée par Chao pour l’exemple suivant (Lemaréchal & Xiao 2017 : 416, 
note 172):  
�a) ĜȕŶЯ̜ϑ̥2 

 fáng-zi          bèi                huŏ    gěi        shāo  -le 
 maison-N°   Psf(<subir)   feu     Caus.    brûler Pft 
« the house was burnt by fire" (s.e. "to its harm" or "to the owner's loss » (Chao, 
ibidem) 

Cet exemple constitue une simple illustration de la valeur ‘faire arriver à’ de gěi 
marque de causatif (ici au passif) (cf. Lemaréchal & Xiao 2017 : 412 sqq.) : la maison 
est ce à quoi il est arrivé qu'elle ait brûlé. Il ne s'agit nullement d'un datif d'intérêt.  
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(135) ģğÞŴůͧсō�DӼчҡϑ�ѭ·ŴΈ 
jiā-shàn  xiàn      hūn-yīn  dēng-jì   chù         bù-jǐn               bān         zhèng  
NP         district  mariage  registre  service   non seulement  accorder certificat  
   hái               gěi        miǎn-fèi                           bàn           hūn-lǐ 
   mais aussi   Bénéf   (sans-frais)gratuitement   préparer   mariage 
« Le service des mariages du district de JiaShan non seulement accorde le 
certificat de mariage aux nouveaux mariés, mais aussi prépare pour eux la 
cérémonie du mariage gratuitement. » 
   (http://town.zjol.com.cn/zxz/jx/201708/t20170810_4776433.shtm) 

il s’agit de nouveau d’un bénéfactif et non d’un datif d’intérêt. 
En revanche, gěi wǒ datif d’intérêt est déplaçable. 
Reprenons un des exemples français utilisés par Riegel et al. dans 

leur Grammaire méthodique du français127 pour illustrer ce qu’ils 
appellent ‘datif étendu’ et qui est communément appelé ‘datif 
d’intérêt’ : Il m’a encore sali son blouson (dit par la mère qui sait 
qu’elle devra nettoyer le blouson) ; on peut le traduire en chinois par :  

(136) IȤIś�ЫϑȐǔʈϳ2 
tā       bǎ     tā      jiá-kè-shān   gěi              wǒ   nòng   gèng     zāng   le 
3sg.   Obj.  3sg.   blouson        Dat.intérêt  1sg. Caus.  encore  sale    En° 
« Il m’a encore sali son blouson. » 

Le datif d’intérêt s’emploie aussi dans une phrase prohibitive : ainsi, 
dans un exemple inspiré de Chao (1968 : 331) : 

 (137) «ȤI(Ӷťͪ)ʣŶϑȐș΁2 
bié               bǎ     tā    (dǐng     hǎo -de)          bēi  -zi     gěi              wŏ  
Proh.Nég.   Obj.  3sg  (le-plus  bon Modif.)   tasse N°   Dat.Intérêt 1sg  
   dǎ        -pò    -le 
   cogner cassé  Pft 
« Ne va pas me casser sa (plus belle) tasse! »   (Lemaréchal & Xiao 2017) 

Quand le datif d’intérêt concerne certains pronoms personnels 
représentant un des actants de l’énonciation, l’énonciateur ou son 
interlocuteur, et n’a pour but que de renforcer le propos en soulignant 
l’engagement de l’énonciateur dans son énonciation ou engageant 
l’interlocuteur à se sentir impliqué dans l’acte d’énonciation, il s’agit 
de ce qu’on appelle ‘datif éthique’. Voyons des exemples en mandarin 
contemporain : 

																																																								
127 La Grammaire méthodique du français (Riegel et al. 1994, p. 226-227) définit le 
datif d’intérêt, sous le nom de ‘datif étendu’, de la façon suivante : « Le datif étendu 
ne représente pas un complément prévu par les propriétés lexicales du verbe, mais 
évoque une personne qui est indirectement intéressée par le processus dénoté par le 
verbe et ses actants (d’où l’appellation traditionnelle de complément d’intérêt). » 
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(138) cϑȐħʢ 
nǐ       gěi           wǒ    huí-lái 
2sg.   Dat.éth.   1sg.   rentrer   
« Tu vas me faire le plaisir de rentrer. » 
(lit. « Rentre, pour moi. »)  

5.4. La déplaçabilité, une caractéristique propre aux ‘datifs 
d’intérêt’ 
A la différence des bénéfactifs, les syntagmes en ϑ gěi qui relèvent 
du ‘datif d’intérêt’ ont la propriété d’être déplaçables. Dans : 

(139) ҢżŶϑȐȤIŮŮ (Ӷťͪ)ʣŶș΁2  
zhè      hái-zi    gěi             wŏ     bǎ     tā    lǎolao    
Prox   enfant   DatIntérêt  1sg    Obj   3sg  grand-mère 
   (dǐng    hǎo -de)     bēi  -zi     dǎ      -pò     -le  
   le-plus  bon  Mod  tasse N°   cogner cassé Pft 
(s.e. « Tu ne sais pas ce que cet enfant a fait quand nous étions chez Lisi? ») 
« — Cet enfant m'a cassé la (plus belle) tasse de sa grand-mère! »  
      (Lemaréchal & Xiao 2017 : 418) 

wǒ n’est pas supprimable et gěi wǒ est déplaçable : 

(140) ҢżŶȤIŮŮ(Ӷťͪ)ʣŶϑȐș΁2 
zhè      hái -zi    bǎ     tā     lǎolao           (dǐng     hǎo -de)     bēi-zi 
Prox    enfant    Obj  3sg   grand-mère   le-plus  bon  Mod   tasse  
   gěi              wŏ     dǎ      -pò      -le  
   DatIntérêt  1sg    cogner cassé   Pft 
« Cet enfant m'a cassé la (plus belle) tasse de sa grand-mère! »   (ibidem) 

Loin de voir dans cette caractéristique un exemple de 
‘déplaçabilité’ de certains syntagmes qui n’en seraient nullement 
affectés en termes de constituance, nous pensons, au contraire, qu’il 
faut en faire ici une caractéristique définitoire des datifs d’intérêt et 
des datifs éthiques, caractéristique qui est l’indice de leur statut de 
‘constituants extrapropositionnels’ (Dik128). Ces datifs sont situés hors 
chronologie des événements qui font l’objet de l’énoncé, et sont, de ce 
fait, étrangers à l’iconicité/anti-iconicité de la séquence temporelle, 
mais relèvent du niveau de l’énonciation  

CONCLUSION  
L’étude de gěi et du rôle sémantique ‘destinataire’ nous a fait aborder 
le problème des différents types de verbes intrinsèquement ou 

																																																								
128 "Extra-clausal constituent", cf. Dik 1989 : 45, 264, 380 (Cf. aussi les travaux de 
Bonami & Godard, 2007 par exemple.) 
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éventuellement trivalents. Nous en avons proposé une classification 
(parag. V 2). 

On y retrouve, comme avec les verbes de mouvement et 
déplacement, l’iconicité de la séquence temporelle à tous les niveaux, 
non seulement entre les phases caractéristiques de tout processus de 
donation mettant en jeu un donateur, un objet donné et un destinataire, 
mais elle y interfère d’une façon particulière avec les niveaux de 
constituance selon que gěi fonctionne comme verbe plein, comme 
second élément de ‘verbe composé’ à valeur de marque d’applicatif 
(c’est-à-dire dans une CVS étroite), comme (verbe-)préposition 
introduisant un syntagme prépositionnel postverbal placé après le 
premier verbe et son complément d’objet (objetdonné) dans ce qui est en 
fait une CVS lâche à sujet commun. A chacune de ces configurations, 
qui jouent à des niveaux de constituance différents, correspondent des 
valeurs différentes de la relation entre le donateur et l’objet dont il 
abandonne ou perd la possession, entre l’objet et le destinataire qui en 
reçoit la possession ou s’en trouve, en fin de processus, le possesseur, 
cela aux différentes étapes au fur et à mesure que l’objetdonné passe de 
l’un à l’autre. 

On voit ainsi le bénéfice que l’on tire 1) d’avoir étendu 
l’application de la notion d’iconicité de séquence temporelle des 
verbes aux phases des procès qu’ils expriment et 2) d’avoir étendu 
l’application de la notion d’Aktionsart des verbes aux prépositions. 



 

CHAPITRE VI 

BǍ ET L’ANTEPOSITION DE L’OBJET : 
L’ICONICITÉ ENTRE PHASE INITIALE 

ET PHASE FINALE 

Dans ce chapitre, nous reviendrons sur le cas de bǎ en chinois : bǎ 
est un verbe ‘prendre’ grammaticalisé129 en marque d’objet dans une 
structure où le syntagme < bǎ + Objet > est antéposé au verbe alors 
que le chinois est une langue SVO. Par ailleurs, bǎ, également nom de 
la ‘poignée’, a été grammaticalisé en quantificateur ‘une poignée de’ 
et en classificateur des objets à ‘poignée’. La construction en bǎ avec 
antéposition de l’objet se trouve illustrer pleinement l’iconicité de la 
séquence entre phase initiale et phase finale d’un même procès. La 
‘transitivité haute’ de la construction en bǎ  se manifeste par une 
affectation maximale du patient dans le monde référentiel et par une 
prise de responsabilité ou une mise en cause du sujet au niveau de 
l’énonciation. Tous les compléments d’objets ne pouvant pas entrer 
dans cette construction, nous étudierons dans le détail l’ensemble des 
traits caractéristiques de la construction en bǎ + objet antéposé et nous 
montrerons que la notion de ‘disposal’ proposée par Chao (1968) reste 
encore celle qui en rend le mieux compte. Enfin, gěi verbe ‘donner’ et 
marque de datif peut commuter avec bǎ : nous développerons une 
hypothèse selon laquelle gěi, dans cet emploi, est un ‘faire arriver à (x) 
que P’, alors que bǎ est un ‘prendre (x) pour l’affecter’. 

1. LES ÉTUDES PRÉCÉDENTES ET LES PROBLÉMATIQUES  
Considérée comme l’une des constructions les plus caractéristiques du 
chinois contemporain, la construction en Ȥ bǎ, qui est issu d’un verbe 
‘prendre’ (Rygaloff 1973, Peyraube 1985, 1994), mais qui s’emploie 
aussi comme marque d’objet direct antéposé au verbe, n’a pas manqué 
d’attirer l’attention des linguistes chinois et occidentaux. Cette 
construction a donné lieu à une grande variété d’hypothèses qui ont 

																																																								129 Sur la grammaticalisation de bǎ non seulement en marque de l’objet antéposé, 
mais en nom de mesure et en classificateur, voir Lemaréchal & Xiao (2017 : 340-
358) ; le problème de la ‘polycatégorialité’ de bǎ, verbe ‘prendre’ et nom de la 
‘poignée’, voir Lemaréchal & Xiao à paraître a, paragraphe IV 1 et 2. 
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recouvert celle de Wang Li (1943), le premier qui ait appelé cette 
construction ōϜǕ chǔ-zhì-shì ‘construction de disposition’ (traduit 
en ‘disposal form’ par Chao Yuenren 1968). En typologie, la 
construction en bǎ a été considérée comme un cas de ‘Marquage 
différentiel de l’objet’ par Lazard (1994) qui le compare au ra du 
persan. Même si la construction en bǎ partage certaines des 
caractéristiques du ‘Marquage différentiel de l’objet’, cette appellation 
s’adapte moins bien à la construction chinoise, qu’à celles des langues 
romanes. Bien que la notion de ‘disposition’ ait été critiquée par 
certains linguistes pour la raison qu’elle ne couvre pas tous les 
emplois de la construction en bǎ, ‘construction de disposition’ nous 
semble l’appellation qui cerne de la manière la plus juste les valeurs 
propres de bǎ, valeurs qui doivent être décrites pour elles-mêmes, 
indépendamment de celles des autres constructions MDO. 

1.1. ‘Disposal’, causativité, transitivité haute ? Caractéristique 
de la construction ou caractéristique du verbe ? 
Bien que la construction en bǎ n’ait pas cessé de rester au centre de 
discussions au fil des années, il semble qu’il y ait toujours des 
problèmes à résoudre et que bǎ demeure un des thèmes centraux de la 
linguistique chinoise. Les linguistes ont essayé de définir la 
caractéristique principale de la construction en bǎ, mais il semble que 
chaque approche présente à son tour des lacunes qui permettent d’en 
proposer de nouvelles. A propos de bǎ, les termes qui reviennent le 
plus souvent dans les analyses sont ceux de : ‘disposition’, 
‘causativité’, ‘transitivité haute’, ‘empathie’ ou ‘subjectivité’, etc.  

Mei Guang (1978) pense que le trait ‘disposition’ est attaché aux 
verbes et non à la construction en bǎ ; voyons ses exemples :  

(1a) ŤȤIș2
介 
tā       bǎ      tā      dǎ        -le       yī  dùn  
3sg.   Obj.   3sg.   frapper  Pft.    1   Cl.‘repas’ 
« Elle lui a donné exprès une série de coups. » 

(1b) Ťș2I
介 
tā       dǎ         -le      tā      yī  dùn  
3sg.   frapper   Pft.   3sg.   1   Cl.‘repas’ 
« Elle lui a donné une série de coups. » 

Il note que, dans la paire d’exemples ci-dessus, la phrase en < verbe + 
objet > présente autant le trait ‘disposition’ que la phrase en bǎ : c’est 
le verbe ‘frapper’ qui implique qu’on ait l’objet à sa ‘disposition’, 
tandis que dans la paire d’exemples ci-dessous, aucune des deux 
phrases ne présente le trait ‘disposition’, car c‘est le sens du verbe 
‘perdre’ [-contrôle] qui est, cette fois, en contradiction avec le fait que 
le sujet ait l’objet à sa ‘disposition’ : 
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(2a) IȤœ亦ͪ些Æ�2 
tā       bǎ     dà      -mén   -de          yào-shi   diū       -le  
3sg.   Obj.  grand  porte   Modif.   clé          perdre   Pft. 
« Il a perdu la clé de la grande porte. » 

(2b) I�2œ亦ͪ些Æ 
tā       diū      -le     dà        -mén  -de           yào-shi  
3sg.   perdre  Pft.   grande  porte  Modif.    clé           
« Il a perdu la clé de la grande porte. » 

Xu Fengsheng (1989) et Tai (1989) proposent, de leur côté, de 
considérer la construction en bǎ comme constituant une sous-
catégorie de ‘causatif’ au sens large, soutenant que bǎ introduit la 
cause de V. Cela paraît efficace pour rendre compte des exemples 
précédents : ‘il a perdu la clé’ (en tant qu’‘il a fait que la clé est 
perdue’). Mais, si on suit le même raisonnement, une phrase comme la 
suivante contredit cette explication :  

(3) cȤҢëю�ȈȈ 
nǐ       bǎ      zhè    jù    huà      zài        xiǎng      -xiǎng                 
2sg.   Obj.   Dém. Cl.  phrase  encore  réfléchir  Rédup.réfléchir    
« Réfléchis davantage à cette phrase ! »  

Face à cette interprétation en termes de ‘causativité’, Jiang Shaoyu 
(1997, 1999) adopte une position comparable à celle de Mei Guang 
(1978) : la ‘causativité’ est un trait du verbe composé résultatif, et non 
de bǎ. Il invoque comme contre-exemples des phrases telles que (4a) 
et (4b) qui expriment la ‘causativité’ autant l’une que l’autre :  

(4a) ȤЅŬŰǵ͢2 
bǎ      huā   gū-niáng    jí             -fēng            le 
Obj.   NP   fille            inquiéter -Résl.folle   PE 
« On a fait (exprès) d’inquiéter la fille Hua au point de la rendre folle. »  

(4b) ǵ͢2ЅŬŰ 
jí             -fēng          -le      huā   gū-niáng 
inquiéter  Résl.folle   Pft.   NP    fille 
« On a inquiété la fille Hua au point de la rendre folle. » 

L’emploi de bǎ en (4a) souligne que le véritable agent d’‘inquiéter’ 
est l’événement extérieur qui a suscité l’inquiétude, ce qui apparaît 
comme un causal ‘faire que…’; alors que la phrase (4b), sans bǎ, 
semble avoir le sens de ‘si bien que…’. 

James H-Y. Tai (1986) et Sun Chaofen (1996) réduisent la portée 
de la notion de ‘disposition’ en considérant que bǎ est une marque de 
‘transitivité haute’ (‘high transitivity’), en l’occurrence, de 
l’affectation totale (‘total affectedness’) du patient.  
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C’est l’explication que nous avions adoptée dans notre article « À 
propos du marquage différentiel de l’objet et de bǎ du chinois » (Xiao 
Lin 2015). Dans les exemples ci-dessous, si l’on antépose l’objet de 
‘boire soupe’ (qui est l’ordre normal du chinois, voir (5b)) où ‘soupe’ 
est défini ou spécifique, la relation sémantique entre le verbe et 
l’objet est modifiée: (5a) implique que la soupe a été bue en totalité :  

(5a) IȤ˨ġ2, *ïɻ˭ġƃ 
tā      bǎ      tāng     hē      -le   ,   *kě-shì   méi     hē      -wán 
3sg.  Obj.   soupe   boire   Pft.,    *mais    Nég.   boire   Résl.fini 
 « Il a bu la soupe en totalité,   *mais il n’a pas fini la soupe. » 

(5b) Iġ2˨2, ïɻ˭ġƃ 
tā     hē      -le       tāng     le   ,      kě-shì   méi     hē     -wán 
3sg. boire   Pft.    soupe   PE ,      mais     Nég.   boire  Résl.fini 
« Il a bu la soupe, mais il n’a pas tout fini. » 

Mais, si on peut mesurer le degré d’affectation de l’objet d’un verbe 
[+dynamique][–télique] comme ‘boire’, comment distinguer 
affectation totale ou partielle dans le cas d’un verbe [+dynamique] 
[+télique][+momentané] comme ‘casser’, dans :  

(6a) IȤʣŶș(΁)2 
tā       bǎ      bēi-zǐ    dǎ        (-pò)              -le 
3sg.   Obj.   verre     casser  (-Résl.cassé)   Pft.  
« Il a cassé le verre (exprès)130. » 

(6b) Iș(΁)2ʣŶ 
tā         dǎ        (-pò )             -le       bēi-zǐ     
3sg.     casser  (-Résl.cassé)   Pft.    verre    
« Il a cassé le verre. » 

Dans (6b), le sens d’‘exprès’ attaché à (6a) est supprimé avec l’ordre 
V-O, et il ne s’agit plus que d’une simple narration. Par contre, en (6a), 
l’emploi de bǎ souligne que ‘casser’ est de la responsabilité du sujet : 
l’emploi de bǎ exige que le sujet de l’action ait la responsabilité de 
l’action ‘casser’. 

1.2 Bǎ, subjectivité et énonciation 
Nous voyons que la construction en bǎ touche non seulement le 
niveau propositionnel, mais également le niveau énonciatif. Dans ce 
sens, l’article de Shen Jiaxuan (2002) sur « La disposition subjective » 
nous semble franchir un pas dans l’analyse de la construction en bǎ en 
faisant intervenir la dimension énonciative et en mettant à profit les 

																																																								
130 Selon des locuteurs natifs, il existe un sens ‘exprès’ dans cette phrase. Voir aussi 
Lemaréchal (2012). 



BǍ ET L’ICONICITÉ ENTRE PHASES INITIALE ET FINALE  

	

235 

notions de subjectivité (Lyons) et d’‘empathy’ (Kuno) pour expliquer 
des cas d’emploi de la construction en bǎ difficiles à interpréter. 

Selon Shen, la construction en bǎ met en jeu ce qu’il appelle une 
‘disposition (‘disposal’) subjective’131 : l’énonciateur indique qu’un X 
(qui n’est pas forcément l’agent) a exercé (d’une façon qui n’est pas 
forcément consciente ni concrète) sur Y (qui n’est pas pas forcément 
le patient) une certaine ‘disposition’, que X (qui n’est pas forcément 
l’agent) a ‘disposé’ d’Y (qui n’est pas pas forcément le patient) d’une 
façon qui n’est pas forcément consciente ni concrète. Ainsi, dans : 

(7) ȉœªӚȤǨĭӚѷ2 
yì-dà-lì  duì         bǎ     dé-guó        duì         yíng      -le  
Italie     équipe   Obj.  Allemagne  équipe    vaincre  Pft. 
« L’équipe italienne a vaincu l’équipe allemande. »  (Shen Jiaxuan 2002) 

qui est le titre d’un article dans un journal sportif, l’emploi de la 
construction en bǎ a, selon Shen, pour effet que le fait rapporté n’est 
plus neutre. Dans un reportage normal, l’ordre verbe-objet serait 
utilisé ; si on prend en compte l’ensemble du reportage, on comprend 
que l’équipe italienne voulait laisser gagner l’équipe allemande, mais 
que, par erreur, elle l’a emporté sur l’équipe allemande. Selon Shen, 
l’emploi de bǎ introduit ici, une dimension subjective : aux yeux du 
journaliste, l’équipe italienne ne devait pas gagner ; du coup, l’équipe 
italienne a la responsabilité de l’avoir emporté sur l’équipe allemande 
et c’est elle que l’on met en cause. 

Dans son article de 2006, Shen revient sur la notion de chǔ-zhì-shì 
de Wang Li (traduit par ‘disposal’ par Chao) en proposant de 
distinguer deux types de ‘disposal’ en s’appuyant sur les notions de 
‘subjectivity’ empruntée à Lyons (1977 : 739 132 ) et d’‘empathy’ 
empruntée à Kuno (1987 : 206133). Il propose de distinguer entre 134: 

																																																								
131 « ѓюBмƅ͚(�
ƅɻɱ4)ƒ,(�
ƅɻè4)bʫΓōϜ(�
ƅɻʎ
ȉшͪĐƆıͪ) », issu de Shen JiaXuan(2006 : 134) et traduit par nos soins. 
132 Reprennant l’idée de Benveniste (1958), Lyons commente le rôle non-descriptif 
des « markers of subjectivity : devices whereby the speaker, in making an utterance, 
simultaneously comments upon that utterance and expresses his attitude to what he is 
saying. »  
133 « Empathy is the speaker’s identification, which may vary in degree, with a 
person/thing that participates in the event or state that he describes in a sentence. » 
(…) « Degree of Empathy : the degree of the speaker’s empathy with x, E(x), ranges 
from 0 to 1, with E(x) = 1 signifying his total identification with x, and E(x)=0 
signifying a total lack of identification. » Kuno 1987 : 206, et non 26 comme indiqué 
par erreur par Shen (2006 : 135). 
134 Définitions de Shen (2006 :134), traduites par nos soins : 
‘ ƇеōϜ�͚�ɱ4�ʎȉшĲƒ,�è4�bʫΓƆıͪōϜ� 
  "еōϜ : ѓюBмƅ͚��
ƅɻɱ4�ƒ,��
ƅɻè4�bʫ  
                      ΓōϜ��
ƅɻʎȉшͪĐƆıͪ��’ 
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‘Disposal’ objective : X (agent) ‘dispose’ consciemment de Y 
(patient) d’une manière concrète. 
‘Disposal’ subjective : X (qui n’est pas forcément agent) dispose 
(consciemment ou non) d’Y (qui n’est pas forcément patient) d’une 
manière qui n’est pas forcément concrète.  

Shen tente ensuite d’expliquer au moyen de la notion de ‘disposal 
subjective’ les différentes exceptions que les linguistes précédents ont 
rencontrées selon leur propre perspective. Selon lui, l’emploi de la 
construction en bǎ correspond à 4 situations différentes : 

a. Objectivement, X a exercé un certain contrôle sur Y, dispose 
d’une certaine façon d’Y, et l’énonciateur reporte objectivement 
cette prise de contrôle (‘disposal’) (exemple 1b) 
b. Objectivement, X a exercé un certain contrôle sur Y, dispose 
d’une certaine façon d’Y, et l’énonciateur a conscience, ce qui 
engage sa subjectivité, de ce que X a disposé d’Y (exemple 1a) 
c. Objectivement, X n’a pas exercé de contrôle sur Y, mais 
l’énonciateur pense, ce qui engage sa subjectivité, que X a disposé 
d’Y (exemple 2a). 
d. Objectivement, X n’a pas disposé d’Y, mais l’énonciateur n’a 
pas non plus conscience subjectivement que X a exercé un contrôle 
sur Y (exemple 2b).  

Les cas b et d sont des situations cohérentes aussi bien objectivement 
que subjectivement ; a et c sont des situations non-cohérentes soit 
objectivement soit subjectivement. Il y a emploi de la construction en 
bǎ au cas où l’énonciateur prend conscience de ce que X a disposé 
d’Y, que ce soit objectivement ou subjectivement : b et c. Si 
l’énonciateur ne prend pas conscience de ce que X a disposé d’Y, on 
utilise la phrase en < verbe + objet >. Il faut souligner qu’il suffit que 
l’énonciateur n’ait pas conscience d’un contrôle de X sur Y, même si 
objectivement un tel contrôle a été le cas, pour que l’emploi de bǎ ne 
soit pas possible, c’est la situation a (exemple 1b).  

Shen a proposé des analyses, à notre avis, convaincantes, 
d’exemples de l’emploi de L yǐ, équivalent de bǎ à l’époque des Qins 
(à ceci près que L yǐ est utilisé à la fois pour marquer l’instrument et 
le patient, et que c’est à l’époque des Hans que Ȥ bǎ remplace L yǐ 
pour introduire l’objet direct antéposé), en particulier dans les 
Mémoires historiques (91 av. J.-C.), où l’on aurait une première forme 
de ‘marquage différentiel de l’objet’ dans un exemple comme :  
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(8) Ζ>�Lŀ3Ѻ	Ѻ>ύ�3Ζ͓ 
qín   yì       bù      yǐ       chéng  yǔ         zhào ,   zhào  yì       zhōng 
NP  aussi  Nég.  Obj.   ville    donner  NP   ,    NP     aussi  enfin     
   bù      yǔ          qín   bì 
   Nég.  donner   NP   jade 
« Qin n’a pas donné la ville à Zhao, du coup Zhao n’a pas non plus donné le 
jade à Qin. » 

Pourquoi, dans la première phrase, l’objet direct est-il antéposé, alors 
que la deuxième phrase présente la structure < verbe + objet > ? Chen 
Chusheng (1983) pensait que c’était pour éviter la répétition de la 
même structure de phrase et en concluait que l’antéposition de l’objet 
n’était là que pour diversifier les expressions de la relation agent-
patient, et que c’est un besoin rhétorique qui en a été la motivation. Lǚ 
Shuxiang (1983) et Jin Lixin (1997) exploitent la notion de continuité 
topicale pour analyser la construction en bǎ : on antépose l’ancienne 
information par bǎ pour en faire une présupposition et introduire en 
position focale des informations nouvelles. Si l’on essaie d’analyser la 
phrase (6) selon cette approche, on tombera plutôt sur le résultat 
inverse : la première phrase devrait présenter l’ordre verbe-objet et la 
deuxième phrase utiliser bǎ pour assurer la continuité topicale ; du 
coup, l’explication par la continuité topicale est inappropriée pour 
expliquer l’exemple (6). La bonne explication serait, selon Shen, la 
subjectivité. Bien qu’il faille être neutre quand on écrit des mémoires 
historiques, il est bien difficile de l’être : pour l’auteur, ‘Qin n’a pas 
donné la ville à Zhao’, Qin doit prendre la responsabilité de ce fait; 
alors que, si ‘Zhao n’a pas donné le jade à Qin’, ce n’est pas la faute 
de Zhao. 

Ainsi, la valeur de ‘disposition subjective’ attribuée à bǎ par Shen 
consiste en ce que l’énonciateur met en cause le sujet-agent de la 
construction en bǎ : l’énonciateur pense que le sujet de bǎ est 
[+responsable] de l’affectation de l’objet de bǎ.  

De l’idée de responsabilité ou de mise en cause du sujet à l’idée de 
considérer que l’objet de bǎ est un participant [+détriment] et à l’idée 
que l’énonciateur ‘empathise’ sur ce participant, il n’y a qu’un pas. 
Selon une étude de Wu Baotang (1987), 61 phrases enȤ bǎ-Objet + 
V-le sur 62 d’un corpus réuni par cet auteur contiennent un verbe 
comportant des sèmes du type ‘contre sa volonté’ ou ‘à son 
détriment’ ; comme l’illustrent les deux paires d’exemples suivantes :  

(9a) ȐȤԉԅǝ2 
wǒ     bǎ     shǒu-shì   dàng     -le 
1sg.   Obj.  bijoux      engager  Pft. 
« J’ai mis les bijoux en gage. »   



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  
	

	

238 

(9b) *ȐȤԉԅѱ2 
  wǒ     bǎ     shǒu-shì   shú      -le 
  1sg.   Obj.  bijoux      retirer   Pft. 
  « J’ai retiré les bijoux en gage. »   

(10a) IȤ亚Ω�2 
tā       bǎ     gāng-bǐ   diū                 -le   
3sg.   Obj.  stylo        abandonner    Pft. 
« Il a abandonné le stylo. »  

(10b) *IȤ亚ΩɅ2 
  tā       bǎ      gāng-bǐ   jiǎn          -le  
  3sg.   Obj.   Stylo       ramasser   Pft. 

L’explication la plus simple selon Wu Baotang serait que 
l’énonciateur prend le patient introduit par bǎ comme un objet 
d’empathie : on place toujours l’empathie sur les choses que l’on 
désire mais que l’on n’a pas, ou, après coup sur les choses que l’on a 
eues mais qu’on a perdues. Du coup, l’affectation totale du patient est 
plus propice à l’empathie qu’une affectation partielle. 

(11a) IȚ2ȗ＋Ǜ2 
tā     rēng -le    shǒu-liú-dàn   le 
3sg. jeter  Pft.  grenade           En° 
« Il a jeté (lancé) la grenade. »  

(11b) IȤȗ＋ǛȚ2 
tā       bǎ     shǒu-liú-dàn   rēng  -le  
3sg.   Obj.  grenade           jeter    Pft 
« Il a jeté (abandonné) la grenade. »  

En cas de polysémie comme dans cette paire d’exemples avec le verbe 
« jeter : lancer/abandonner », l’emploi de bǎ avec empathie sur son 
objet sélectionne le sème [+détriment] qu’évoque l’idée 
d’« abandonner », alors que l’ordre V-O garde le sens neutre de 
« lancer ». 

2. BǍ GRAMMATICALISE EN MARQUE D'OBJET: DU VERBE 
‘PRENDRE’ AU TRAIT  [+‘DISPOSAL’] 
En mandarin contemporain, bǎ fonctionne avant tout comme marque 
de l'objet antéposé ; on peut avoir : 

(12a) IȤȐ�ͪŷɜɆ2 
tā     bǎ                     wŏ     xiě      -de      zì               cā         -diào     -le 
3sg   prendre>Obj   1sg    écrire   Mod   caractère   essuyer  tombé  Pft 
« She erased the characters I wrote »       (Chappell et Shi 2016, p. 451) 

à côté de: 
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(12b) IɜɆ2Ȑ�ͪŷ 
tā    cā          -diào     -le     wŏ    xiě     -de       zì 
3sg  essuyer  disparu  Pft   1sg   écrire   Mod   caractère 
« Il/elle a effacé les caractères que j'ai écrits. »    

L'emploi de la construction avec antéposition de l'objet marqué par 
bǎ135 implique 1) sinon une action délibérée de l'agent, une action qui 
engage en tous cas sa responsabilité ou sa mise en cause136, 2) une 
action avec affectation du patient qui aboutit à un changement d’état 
ou de lieu du patient, ce qui exclut les verbes [+expérience][-contrôle] 
et, surtout: 3) qu'on dispose de l'objet avant l'action, d'où la notion de 
‘disposal’137, ce qui implique un objet patient spécifique, sinon défini, 
et qui exclut tout objet censé être produit par l’action exprimée.  

2.1 Bǎ grammaticalisé en marque d'objet: une construction à 
pivot 
Nous avons soutenu (dans Lemaréchal & Xiao, 2017) que, pour 
rendre compte à la fois des valeurs de l'objet antéposé avec bǎ 
(contrainte sur les classes d'objet instanciant la place d'argument 
ouverte par bă et spécification assignée à cet objet) et de son 
fonctionnement syntaxique, la construction en: Agent + bǎ + Patient + 
V + ... doit être analysée comme un cas particulier de construction à 
pivot lâche138, grammaticalisée, en : 

																																																								
135 Sur laquelle il existe une littérature considérable. 
136 En effet, bǎ n’est pas incompatible avec les sujets inanimés (classe d’entités 
[-animé]): 
(a) ¢Ȥȗ¤΁2  

dāo         bǎ    shǒu    qiē      -pò                 -le 
couteau  Obj  main   couper-Résl.blessé    Pft 
« Le couteau (lui/m')a coupé la main. » 

L’exemple (a) insiste sur la responsabilité de l’instrument dans l’action au lieu de 
celle de l’utilisateur comme dans l’exemple (b) où l’on ajoute le verbe-préposition 
yòng ‘utiliser’ devant ‘couteau’ :  
(b) ͗¢Ȥȗ¤΁2 

yòng       dāo        bǎ    shǒu    qiē      -pò                 -le 
utiliser   couteau  Obj  main   couper-Résl.blessé    Pft 
« (Il) s’est coupé la main avec le couteau. » 

Pour ce qui est de ‘la mise en cause’ du sujet de bǎ, voir, dans ce chapitre, le 
paragraphe sur ‘La subjectivité dans la construction en bǎ’. 
137 Cf. ‘disposal verbs’ chez Chao (1968 : 705) : « Verbs expressing disposal of 
something in some way have the syntactical property of admitting the pretransitive 
construction with băe » (romanisation Kuo-yü băe = pinyin bǎ) ; voir aussi Chao 
p. 344, 346. Le terme ‘disposal verbs’ est la traduction par Chao de ōϜǕ hù zhì shì, 
le terme de Wang Li (1943). 
138 Parmi les constructions verbales en < N + V1 ± N + V2 ...> (cf. Lemaréchal 2014, 
p. 37-40), on appelle "construction à pivot" une construction où un même constituant 
fonctionne à la fois comme sujet (S2) du 2ème verbe (V2) et comme objet ou comme 
complément (O1) du premier verbe (V1) (O1=S2), tandis que, dans les séries verbales 



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  
	

	

240 

Sujet            +  V1 bǎ                      +  Objet de V1                +  V2  + ... 
agent de V1     "prendre">MObjet      = Sujet patient de V2 

(13a) IȤЋʩ÷2 
tā      bǎ                      píng-guŏ     chī         -le 
3sg   Obj(<prendre)   pomme       manger   Pft 
« Il a mangé la/les pomme(s). »   (XL) 

Bǎ reste un verbe qui conserve une partie de son sens (le trait 
[+‘disposal’]), et qui, malgré sa grammaticalisation, garde sa syntaxe 
de verbe transitif fonctionnant comme V1 d'une construction à pivot 
où l'objet de V1 est le sujet de V2, ce qui implique que ce V2, quand il 
est transitif, y figure dans la construction passive par renversement et 
effacement obligatoire de l'agent, qui est le passif de base du chinois : 
SujetAgent +V ±ObjetPatient  >   SujetPatient + V 139.  

(13b) Ћʩ÷2 
píng-guŏ   chī         -le 
pomme     manger   Pft 
« La pomme a été mangée. »  
(les interprétations possibles selon la portée de -le : "il reste la poire" 
ou "elle n'a pas été jetée" ou en réponse à "où est passée la pomme ?") 

Le sème même de [+‘disposal’] attaché à l'antéposition de l'objet 
marqué par bă est issu directement de ‘prendre/tenir’, moyennant la 
‘désémantisation’ 140  typique du passage de lexème à grammème, 
‘désémantisation’ qui ne va guère plus loin que celle qui caractérise 
un "prendre" verbe-support comme dans fr. prendre sa voiture pour 
aller se promener, prendre son parapluie pour sortir, prendre sa 
plume et écrire un mot. On interprétera la valeur de [+‘disposal’] 
comme un ‘prendre’ plus abstrait. 

																																																																																																																							
proprement dites, le constituant en commun fonctionne à la fois comme sujet du 
premier verbe et comme sujet du second verbe (S1=S2). En chinois, comme dans de 
nombreuses langues du même type, il existe des constructions à pivot et des séries 
verbales étroites (souvent considérés, à tort selon nous, en chinois comme des ‘verbes 
composés’) vs. lâches (voir plus loin); dans les constructions étroites, les actants (et 
les marques de TAM) sont rejetés à l'extérieur de l'ensemble V1+V2, tandis que, dans 
les constructions lâches, l'objet de V1 ou le pivot (O1=S2) est placé entre les deux 
verbes, les marques de TAM pouvant ou non, selon les cas, affecter séparément les 
deux verbes. 
139 Zhu Dexi (1982) considère que la construction la plus proche de la construction en 
bǎ est la phrase en sujet-patient. 
140 ‘Désémantisation’ au sens de perte de certains sèmes particuliers, et non de perte 
de tout sens, comme on le lit sous la plume de certains spécialistes de la 
grammaticalisation. Aucun vidage du mot. Une valeur grammaticale est un sens ; 
toute unité significative minimale en tant que signe saussurien a un  signifiant et un 
signifié. Ce ‘bleaching’ ou cette ‘javellisation’ (Peyraube) consiste plutôt en extension 
d'une notion à des emplois plus larges ou plus abstraits. 
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2.2 La sélection des prédicats dans la construction en bǎ 
2.2.1. Bǎ et les verbes [+expérience] [-contrôle] vs. [+contrôle] 

Les verbes [+expérience], comme ‘voir’, ‘savoir’ ou ‘connaître’, 
‘apprendre’, etc. décrivent non pas l'état d'un monde de référence 
extérieur, mais l'état intérieur de l'argument qui éprouve l'expérience, 
l'état du monde extérieur n'en étant nullement affecté. Ainsi de ‘voir’: 
que Paul voie (ou ne voie pas) Pierre traverser la rue ne change rien au 
fait que Pierre traverse la rue. Parmi ces verbes, bǎ refuse ceux qui 
s’avèrent [-contrôle] ; ce sont des verbes comme ‘connaître’, ‘savoir’, 
‘aimer’, ‘voir’ [-contrôle], ‘découvrir’, ‘comprendre’ [-contrôle], 
‘apprendre’ [-contrôle] (‘apprendre une nouvelle’,…), etc. : chinois  
ʹд kàn-jiàn, мш rèn-shí, ɸͨ míng-bái, etc. Dans les exemples 
ci-dessous, les verbes [+expérience] [-contrôle] sont incompatibles 
avec bǎ, il faut avoir recours à l’ordre SVO : 

(14a) *IȤ
ʡ̀ʹд2       [+expérience][-contrôle] 
  tā        bǎ      yī    tiáo  gǒu      kàn-jiàn  -le 
  3sg.    Obj.   un   Cl.    chien   voir          Pft.    

(14b) Iʹд2
ʡ̀ 
tā       kàn-jiàn  -le      yī   tiáo  gǒu  
3sg.    voir         Pft.   un  Cl.    chien 
« Il a vu un chien. » 

(15a) *ȐȤ͆µмш      [+expérience][-contrôle] 
  wǒ     bǎ     wánglì   rèn-shí      
  1sg.   Obj.  NP        connaître    

(15b) Ȑмш͆µ 
wǒ     rèn-shí       wánglì  
1sg.   connaître   NP  
« Je connais Wangli. » 

(16a) *ȐȤҢҵɧŻӿɸͨ2     [+expérience][-contrôle]  
  wǒ      bǎ     zhè     dào  shù-xué               tí              míng-bái      -le  
  1sg.   Obj.  Prox.  Cl.   mathématiques   question   comprendre   Pft. 

(16b) Ȑɸͨ2ҢҵɧŻӿ 
wǒ      míng-bái     -le      zhè     dào   shù-xué               tí 
1sg.   comprendre  Pft.   Prox.  Cl.    mathématiques   question 
« J’ai compris cette question de mathématiques. » 

tandis que les verbes d’expérience [+contrôle] comme, par exemple, 
‘regarder’ [+contrôle], ‘apprendre’ [+contrôle], ‘lire, maîtriser une 
connaissance’ [+contrôle], etc. sont compatibles avec bǎ, surtout 
quand ils sont complétés par un second verbe modifiant l’Aktionsart 
du procès d’ensemble ou par le verbe rédupliqué : ʹȌ kàn-dǒng, Ż
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T xué-huì, 2三 liáo-jiě comme dans les exemples (17b) (18b) (19b) 
(31c) : 

(17a) ? Ȑύ6ȤҢʖ0ʹ2 
  wǒ     zhōng-yú   bǎ      zhè     běn   shū     kàn  -le 
  1sg.   enfin         Obj.   Prox.  Cl.    livre   lire    Pft. 

(17b) Ȑύ6ȤҢʖ0ʹȌ2     
[+expérience][+contrôle] 
wǒ     zhōng-yú   bǎ      zhè      běn   shū     kàn -dǒng                -le 
1sg.   enfin          Obj.   Prox.  Cl.    livre   lire   Résul.compris   Pft. 
« J’ai enfin compris ce livre. » 

(18a) ? IƲϏȤЊ丢Ż2 
  tā      yǐ-jīng   bǎ      yīng-yǔ    xué           -le 
  3sg.  déjà       Obj.   anglais    apprendre  Pft. 

(18b) IƲϏȤЊ丢ŻT2     
[+expérience][+contrôle]  
tā      yǐ-jīng   bǎ      yīng-yǔ    xué           -huì                    -le 
3sg.  déjà       Obj.   anglais     apprendre  Résul.maîtrisé   Pft. 
« Il maîtrise déjà l’anglais. » 

(19a) ? cÝȤȅ�2三2 
  nǐ       qù      bǎ      qíng-kuàng   liáo-jiě           -le 
  2sg.   aller   Obj.   situation        se renseigner   Pft. 

(19b) cÝȤȅ�2三̊˃2    [+expérience][+contrôle]  
nǐ      qù        bǎ      qíng-kuàng   liáo-jiě           -qīng-chǔ    -le 
2sg.   aller    Obj.   situation        se renseigner  Résul.clair   Pft. 
« Renseigne-toi sur la situation. » 

(19c) cÝȤȅ�2三2三    [+expérience][+contrôle] 
nǐ      qù        bǎ      qíng-kuàng   liáo-jiě           liáo-jiě  
2sg.   aller    Obj.   situation       se renseigner  Rédupl. 
« Va te renseigner un peu sur la situation. » 

2.3. L’affectation du patient141 
La construction en bǎ implique non seulement que le patient du verbe 
plein soit disponible dès la phase initiale du procès, mais que l'action 
exprimée par le verbe l’affecte effectivement et arrive à un terme. 
Cela explique142 que le prédicat soit toujours complexe et ne soit 
jamais représenté par un verbe simple monosyllabique : 
																																																								
141 Nous reprenons ici les développements de Lemaréchal & Xiao 2017 : 344-348. 
142 Quand le sens (signifié) explique la forme (signifiant), il s’agit de la motivation. 
Quand le sens (signifié) exige la forme (signifiant), il s’agit d’une règle syntaxique. 
L’iconicité ne joue pas un rôle de règle syntaxique, mais constitue une cause 
éventuelle (étiologie) de règles syntaxiques. 
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(20a) *IȤЋʩ÷ 
  tā       bǎ      píng-guŏ  chī 
  3sg    Obj    pomme    manger 

(20b) *IȤЋʩ÷义2  
  tā      bǎ      píng-guŏ   chī          zǒu    -le 
  3sg   Obj    manger      manger   partir  Pft 

(20c)  *(c)ȤЋʩ÷ 
  (ni)      bǎ         píng-guŏ   chī 
  (2sg)   Obj       pomme      manger 

Le verbe doit être suivi soit d’une marque d'aspect (-le, ou bien, dans 
des cas particuliers, -guò et -zhe), soit de la réduplication du verbe, 
soit d’un second verbe dans une série verbale étroite ou une 
construction à pivot étroite (‘composés résultatifs ou directionnels’), 
soit d'un verbe-préposition (gěi, zài, etc.) qui fonctionne alors comme 
une sorte de marque d'applicatif143, soit du -de ‘potentiel’ qui introduit 
un complément dit ‘de degré ou d’appréciation’. De même, les 
compléments de mesure ou de quantification et un complément 
d’objet de la partie peuvent jouer le même rôle, qui est de mesurer 
l’étendue du résultat de l'action.  

Ainsi :  
A) Le verbe avec le suffixe d’aspect -le qui indique que le résultat 
attendu de l’action du verbe est atteint144: 

																																																								
143 Un argument décisif en faveur de l’analyse en termes d’applicatif est la position 
des marques d'aspect après le verbe-préposition et non entre celui-ci et le verbe plein; 
il s’agit d’un cas de série verbale ou de construction à pivot étroite (verbes dits 
‘composés’) : < V1-gěi/zài/...-le +N > vs < *V1-le gěi/zài/... +N >, alors que, 
pourtant, il ne peut que s'agir d’une différence de constituance pertinente (cf. chap. V 
5.4.).  
144 Cela explique aussi, inversement, que la construction en bă soit incompatible avec 
la marque duratif zài (< ‘être dans l'action exprimée par le verbe plein’), qui marque 
la durée de l'action, et non un changement d'état: 
(a) *���"�
 

  tā     zài                          bǎ      píng-guŏ   chī    
  3sg  Dur(<être-qqpart)  Obj    pomme      manger 

(b) *��"��
 
  tā     bǎ      píng-guŏ    zài                          chī    
  3sg  Obj    pomme      Dur(<être-qqpart)  manger 

(c) *���亦� 
  tā     zài                          bǎ      mén     kāi 
  3sg  Dur(<être-qqpart)  Obj    porte   ouvrir 

On trouve, toutefois, un exemple, présenté comme isolé dans le corpus, dans Chappell 
et Shi (2015), avec le même effet de sens qu'en français: 
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(21a) IȤЋʩ÷2 
tā     bǎ       píng-guŏ   chī        -le 
3sg  Obj     pomme     manger   Pft 
« Il a mangé la/les pomme(s) » 

(21b) IȤЋʩ÷2义2 
tā     bǎ     píngguŏ   chī         -le      zŏu     -le 
3sg  Obj   pomme    manger    Pft    partir    Pft 
« Il a mangé la/les pomme(s) et il est parti. » 

(21c) (c)ȤЋʩ÷2 
(nĭ)   bǎ                      píng-guŏ   chī        -le 
2sg   Obj(<prendre)  pomme      manger  Pft 
« Mange la/les pomme(s). » 

B) Le verbe avec le suffixe d’aspect -guò, uniquement si le verbe 
plein est constitué d’un ‘composé résultatif’. Shen Jiaxuan (2006) 
remarque en effet qu’il suffit d’ajouter, dans les phrases en bǎ qui 
n’acceptent pas -guò, un complément résultatif après le verbe 
principal pour que le prédicat marqué par -guò soit grammatical. 
Voyons d’abord la différence entre -le et -guò dans une phrase V-O : 

(22a) It2ԃ 
tā       zuò   -le     fàn       
3sg.   faire   Pft.  repas    
« Il a préparé le repas. » 

(22b) Itҝԃ 
tā       zuò    guò           fàn 
3sg.   faire   Pft.vécu.  repas    
« Il avait préparé le repas (il savait faire la cuisine). » 

V-le a un rapport avec le point de repère (par défaut le présent) : le 
repas est maintenant prêt, tandis que V-guò n’a pas de rapport avec le 
point de repère (par défaut le présent) : il y a eu seulement un repas 
fait dans le passé, sans qu’il y ait de repas prêt maintenant. Si l’on 
veut mettre en relief ‘le repas’, on emploie l’antéposition de l’objet où 
le suffixe perfectif -le est nécessaire alors que le suffixe du ‘perfectif 
de l’expérience vécue’ -guò n’est pas possible : 

																																																																																																																							
(d) #�'�)���!���%�&  

xíng -le     a-hóng,  nĭ    zài                       bǎ    zĭ-ji   wǎng    sĭ        -lù      -shàng   bī 
Ok    Pft   NP      ,  2sg  Dur(<être-dans)  Obj  Réfl  VPrép   mourir route  dessus  forcer 
‘Stop it, A. Hong. You are pushing yourself into an impasse’   (p. 456) 
« Arrête, Hong: tu es en train de te mettre dans une impasse. » 
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(23a) IȤԃt2 
tā      bǎ      fàn       zuò  -le 
3sg.   Obj.  repas   faire  Pft. 
« (le repas) il l’a (déjà) préparé. » 

(23b) *IȤԃtҝ    
  tā       bǎ     fàn       zuò  -guò 
  3sg.   Obj.  repas   faire  Pft.exp.vécue 

La situation change si l’on ajoute un complément résultatif au verbe : 
le second verbe résultatif fait qu’on se place en un point de repère où 
le résultat du procès ‘vécu’ garde sa pertinence (d’où l’emploi du 
temps relatif qu’est le plus-que-parfait dans la traduction) : 

(24a) IȤԃtν2 
tā     bǎ    fàn     zuò  -hú             -le 
3sg. Obj. repas  faire  Résl.brûlé  Pft.   
« (le repas) il l’a fait brûler. » 

(24b) IȤԃtνҝ 
tā       bǎ      fàn      zuò  -hú             -guò 
3sg.   Obj.  repas   faire  Résl.brûlé  Pft.expér.vécu 
« (le repas) il l’avait fait brûler. » 

C) Le verbe avec le suffixe d’aspect inaccompli -zhe, uniquement 
quand il indique l’état résultant de l’intervalle précédent 
([+accompli][+résultatif]), mais non quand il indique un intervalle non 
borné [-accompli][+duratif] : 

(25a) IȤ亦Ǔ͸ 
tā     bǎ     mèn     kāi     -zhe 
3sg  Obj   porte   ouvrir  Inacc 
« Il maintient la porte ouverte. » 

(25b)  *IȤЋʩ÷͸ 
  tā      bǎ     píng-guŏ   chī       -zhe 
  3sg   Obj   pomme     manger  Inacc 

Le verbe ‘ouvrir’ exprime un procès [+dynamique][+télique] 
[+momentané]. Le suffixe inaccompli ne joue pas sur l’intervalle 
‘ouvrir’ mais sur l’intervalle résultant de ‘ouvrir’ : rester ‘ouvert’. Du 
coup, seul le -zhe à valeur [+résultatif] est compatible avec bǎ.  
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D) Le verbe avec la réduplication du verbe (à valeur ‘diminutive’145): 

(26a) (c)ȤШʐ˹˹ 
(ni)   bǎ      yī-fu          xǐ      -xi 
2sg   Obj   vêtement   laver  Rédup 
« lave un peu les vêtements. » 

(26b) IȤШʐ˹2˹ 
tā     bǎ     yī-fu          xǐ      -le    -xi 
3sg  Obj   vêtement   laver  Pft    Rédup 
« Il a lavé un peu les vêtements. » 

E) Le verbe avec un second verbe résultatif ou directionnel :  

(27) IȈȤЋʩ÷�  
tā      xiǎng      bǎ     píng-guŏ   chī         -guāng 
3sg   vouloir   Obj   pomme     manger   Résl.épuisé 
« Il veut manger toutes les pommes. » 

(28) ȤżŶȭħÝ      (verbe bivalent+ complément directionnel) 
bǎ     hái-zǐ       bào         huí          -qù  
Obj.  enfant      porter     retourner  Vdéict.s’en aller  
« Emportez l’enfant.» 

F) Le verbe avec un verbe-préposition incorporé en position de V2 
fonctionnant comme une marque d'applicatif (local avec zài, 
destinataire avec gěi, etc.) suivi de son régime : 

(29) c》ѐȤʶŶɡıҢ| 
nĭ     yīng-gāi  bǎ     zhuō -zi    fàng    -zài                                 zhè-r 
2sg  devoir      Obj  table N°    mettre  Appli.(<‘être-qqpart’)  ici 
« Tu dois mettre la table ici. » 

(30) IȤŷ�ıԡʥ�       (verbe bivalent [+attaché] + lieu introduit par VPrép.) 
tā       bǎ     zì               xiě      zài         hēi -bǎn      -shàng  
3sg.   Obj.  caractère   écrire  Prép.à    noir tableau dessus 
« Il a écrit des caractères sur le tableau. » 

(31)  IȤҢʖ0pϑ2Ȑ 
tā     bǎ    zhè  -ben  shū     jiè                        -gěi                      -le     wŏ 
3sg  Obj  Prox  Cl    livre  emprunter/prêter   Appli.(<donner)   Pft   1sg 
« Il m'a prêté ce livre. » 

																																																								
145 Qui marque en fait une réalisation minimale du procès, qui n'implique pas que le 
procès exprimé par le V1 aboutisse ni à son terme prévu (-le), ni à un résultat 
spécifique (exprimé par un -V2, dans une construction en V1-V2).  
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(32) 
<BȤ两Ƈ÷ԃͪɉĳʹb
Γ ‘ӱŶ’    (verbe bivalent + Appl.) 
yī-xiē      rén     bǎ     qǐng-kè   chī-fàn  -de      pái-chǎng  
certains  gens   Obj.  inviter     manger  Mod  faste  
    kàn        -zuò                  yī  zhǒng   ‘miàn zǐ’ 
    regarder-Appl.comme   1   CL.type  ‘face’ 
« Certaines personnes regardent le faste d’un repas avec des invités comme  
faisant partie de leur image (de leur ‘face’). » 

(33) Ȥ
�ѨΜͪ�ĭéȏƘǑͪ�ĭ     (verbe bivalent + Appl.) 
bǎ     yī   gè   pín-qióng  -de          zhōng-guó   biàn            -chéng 
Obj.  un Cl.  pauvre        Modif.   Chine           transformer-devenir  
    xiǎo-kāng                     -de          zhōng-guó  
    vie relativement aisée   Modif.   Chine 
« Transformez une Chine pauvre en une Chine où on mène une vie 
relativement aisée. » 

G) Le verbe suivi de -de3 et d'un complément dit d’‘appréciation ou 
de degré’: 

(34) żŶȤI˞Ǧюҽѓ�¡ʢ2 
hái   -zi      bǎ    tā     qì           -de3                 huà      dōu      shuō -bù   -chū     
enfant N°  Obj  3sg   indigner  au-point-que  parole  même  dire    Nég  sortir    
  -lái             -le     
    Déic.venir  Pft 
« L'enfant l'a indigné au point qu'il n'a plus pu dire/sortir un mot. » 

H) Le verbe peut être suivi par un quantifieur + classificateur ou par 
un complément d’objet qui est dans une relation partie-tout avec le 
patient affecté de bǎ : 

(35a) IIЋʩ÷2�� 
tā       bǎ       píng-guǒ  chī        -le         sān  gè  
3sg.   Obj.     pomme    manger  Pft.      3      Cl  
« Il a mangé trois des pommes. » 

exemple issu de : 

(35b) I÷2��Ћʩ 
tā    chī        -le     sān  gè   píng-guǒ 
3sg  manger  Pft.  3      Cl  pomme 
« Il a mangé trois pommes. » 

(36a) IIЋʩ³2ͫ 
tā       bǎ     píng-guǒ  bāo        -le      pí 
3sg.   Obj.  pomme     éplucher Pft.   peau  
« Il a épluché la pomme. » 
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Ce type de construction en bǎ est issue d’une construction à double 
objet en < verbe + objet 1 + objet 2 > avec relation partie-tout entre le 
premier objet qui exprime le tout et le second qui exprime la partie.  

(36b) I³2Ћʩͫ 
tā      bāo       -le       píng-guǒ   pí 
3sg.  éplucher Pft.    pomme     peau 
« Il a retiré la peau à la pomme. » 

2.4. La sélection de l’objet dans la construction en bǎ 
Issu d’un verbe ‘prendre’ qui est [+contrôle], bǎ marque d’objet exige 
que son objet soit concret et à la disposition de l’agent.  

Du coup, l’objet de bǎ ne peut pas être l’actant local d’un verbe 
directionnel, que ce verbe directionnel soit un ‘path-verb’ (V1) ou un 
‘verbe satellite’ (V2) : un lieu ne peut pas être un patient à la 
disposition de qui que ce soit :  

(37a) Iң2ȕә 
tā       jìn       -le      fáng-jiān 
3sg.   entrer   Pft.   chambre 
« Il est entré dans la chambre. » 

(37b) *IȤȕәң2 
  tā       bǎ      fáng-jiān   jìn      -le 
  3sg.   Obj.   chambre    entrer   Pft 

(38a) I义ң2ȕә 
tā       zǒu        -jìn             -le      fáng-jiān 
3sg.   marcher -Dir.entrer   Pft.   chambre 
« Il est entré dans la chambre. » 

(38b) *IȤȕә义ң2 
  tā       bǎ     fáng-jiān    zǒu         -jìn             -le 
  3sg.   Obj.  chambre     marcher -Dir.entrer   Pft 

Sur l’échelle de la définitude, l’objet de bǎ doit être spécifique, 
sinon défini : ''Ȥ bǎ présente toujours le nom qu'il introduit comme 
quelque chose de posé dans le contexte '' (Iljic 1987 : 250):  

(39a) 两ʢ2
[œŖ 
qǐng     -lái                             -le     yī   wèi  dài-fū 
inviter  Vdéictq.s’approcher  Pft.   un  Cl.   médecin 
« (On) a invité un médecin. » 

(39b) ȤœŖ两ʢ2 
bǎ     dài-fū        qǐng    -lái                        -le 
Obj.  médecin   inviter  Déic.s’approcher   Pft. 
« (On) a invité le médecin. » 
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La différence entre les deux exemples ci-dessus est une question de 
définitude du nom ‘médecin’. Le complément de l’objet focal en 
position postverbale est indéfini, marqué par < yī + classificateur >, 
tandis que l’objet topical antéposé avec bǎ est défini et est marqué par 
zéro. 

Quand l’objet antéposé avec bǎ est indéfini, il est nécessairement 
spécifique (exemple emprunté à Teng Shou-Hsin 1989, repris par Xu 
Dan, 1991, et Xiao Lin 2015) :  

(40a) ȐȈϑŤFώ
�ʏâ 
wǒ    xiǎng      gěi            tā      jiè-shào     yī  gè   péng-yǒu 
1sg.  vouloir   Prép.bén.  3sg.  présenter   un Cl.  ami 
« J’aimerais bien lui faire rencontrer quelqu’un qui puisse devenir son ami. » 

(40b) ȐȈȤ
�ʏâFώϑŤ 
wǒ    xiǎng      bǎ     yī   gè   péng-yǒu    jiè-shào    gěi           tā 
1sg.  vouloir   Obj.  un  Cl.  ami            présenter   Prép.dat.  3sg. 
« J’aimerais bien lui présenter un de mes amis. » 

Il est vrai que le syntagme nominal préverbal ou postverbal 
�ʏâ 
yī gè péng-yǒu se présente sous une forme identique, mais, 
sémantiquement, le syntagme nominal préverbal marqué par bǎ doit 
être ‘anaphorique’, c’est-à-dire référentiel ou spécifique, tandis que le 
syntagme nominal postverbal désigne un ami potentiel, non 
spécifique. 

L’objet de bǎ ne peut pas être l’objet résultant de l’action qui est 
censée le produire : on ne peut pas ‘prendre/disposer d’un objet que 
l’on compte fabriquer’ ; comme le souligne Iljic (1986 : 64), “la 
construction en bǎ exclut les verbes composés lexicalisés dont les 
compléments nominaux sont issus ou résultant de l’action elle-
même”146 :  

(41) *ȤȕŶͯ2  
  bǎ      fáng-zǐ     gài             le 
  Obj.  bâtiment   construire   PF 

(42) *Ȥ˺ș2 
  bǎ     dòng  dǎ          le 
  Obj.  trou   frapper  PF 

																																																								
146 C’est de cette façon qu’Iljic rend compte de l’agrammaticalité de : 
(a) *IȤ
�˺ș΁2 

  tā       bǎ      yī   gè   dòng   dǎ          -pò      -le  
  3sg.   Obj.   un  Cl.  trou     frapper   troué   Pft. 

Cet énoncé ne pourrait être grammatical qu’à condition que la phrase renvoie à une 
situation où l’on aurait déjà au départ un trou, un trou bien rond, et que la phrase soit à 
prendre dans le sens ‘il a abîmé le trou’. 
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Le sens d’origine de bǎ ‘prendre’ présuppose l’existence préalable de 
l’objet dont l’agent ‘dispose’, les objets dont l’existence résulte du 
procès sont, du coup, incompatibles avec la construction en bǎ. De ce 
fait, l’antéposition de l’objet d’un verbe comme ‘verser’ impose 
naturellement une interprétation ‘verser dehors ce qui est dedans’ et 
non ‘verser dedans ce qui n’est pas encore dedans’ :  

(43) IȤ˟n2 
tā        bǎ     shuǐ   dào     -le 
 3sg.   Obj.  eau    verser   Pft. 
« Il a vidé (verser en-dehors) l’eau. »  *« Il a ajouté (verser dedans) l’eau. »  

De même, avec ‘creuser-puits’ : 

(44a) *IȤ:Ƚ2 
  tā       bǎ       jǐng    wā        -le 
  3sg.   Obj.   puits   creuser   Pft. 

(44b) ？"ƻƺřȽ2
ê:… ĭ˝�ä»˾�ˊȤ:ńɆ, ϟR�ˊȤ:Ƚ
Ǔ 
máo  zhǔ-xí        dài-tóu                                       wā      -le      yī  kǒu  jǐng 
NP    président   diriger-tête(prendre la tête de)  creuser Pft.   1   Cl.   puits 

 guó-mín-dǎng   fǎn-dòng-pài   jǐ-cì                  bǎ     jǐng    tián      -diào, 
NP                    réactionnaire   plusieurs fois   Obj.  puits  remplir -
Résl.tomber, 

  qún-zhòng    jǐ-cì                  bǎ      jǐng    wā        -kāi 
peuple         plusieurs-fois   Obj.   puits   creuser -Résul.ouvert 

 « Le Président Mao a décidé de creuser un puits, les réactionnaires du 
Guomindang ont plusieurs fois rebouché le puits, le peuple l’a rouvert 
plusieurs fois. »  

Il n’est, en aucun cas, possible d’antéposer un objet résultant avant 
l’action qui est censée le produire. L’iconicité temporelle se manifeste 
ici de façon indéniable par le fait que l’ordre des mots est irréversible 
entre l’action et le résultat, quoique ce résultat se présente sous la 
forme d’un nom incorporé, comme ici, ou d’un verbe suivi d’un 
complément résultatif.  

2.5. Ni un accusatif, ni un marquage différentiel de l’objet 
2.5.1. bǎ n’est pas une marque d’accusatif 

Bǎ n’est pas une marque d’accusatif. Un objet patient préverbal (à 
valeur de topique contrastif) juste après le sujet peut n’être marqué 
que par sa position, comme en (45a) et (46a), alors que, selon la 
catégorie du verbe, il peut être interdit de le marquer au moyen de 
bǎ comme en (46b): 
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(45a) IӌЅ­[2,ïҡɻ˭·ȏ4 
tā       qián      huā          -dào              -wèi                     -le , 
3sg.   argent   dépenser  -Prép.arriver -siège(en place)   Pft.,  
   kě        hái        shì     méi    bàn-chéng                 shì 
  mais   encore   Cop.  Nég.  faire-Résul.achever   affaire 
« Lui, son argent, il l’a dépensé comme il fallait, mais il n’a quand même pas 
encore réussi  son affaire. » 

(45b) IȤӌЅ­[2,ïҡɻ˭·ȏ4 
tā       bǎ    qián      huā         -dào              -wèi                     -le , 
3sg.   Obj. argent   dépenser -Prép.arriver -siège(en place)   Pft., 
   kě        hái         shì     méi     bàn -chéng                shì 
   mais   encore    Cop.  Nég.   faire-Résul.achever   affaire 
« Il a dépensé son argent comme il fallait, mais il n’a quand même pas encore 
réussi son affaire. » 

(46a) Iҵ͎Ȍ,Ɲɻ�̪t 
tā       dào-lǐ    dǒng ,           jiù-shì        bú       zhào          -zuò 
3sg.   raison   comprendre,  justement   Nég.   en suivant  faire 
« Il sait ce qu’il faudrait faire, mais il ne le fait pas. » 

(46b) *IȤҵ͎Ȍ, Ɲɻ�̪t 
  tā       bǎ      dào-lǐ    dǒng ,             jiù-shì        bú       zhào          -zuò 
  3sg.   Obj.   raison    comprendre,   justement   Nég.   en suivant   faire   

Par ailleurs, bien que bǎ figure toujours dans une phrase active, bǎ 
n’est pas pour autant une marque de voix. Le fait que bǎ ne soit pas 
compatible avec toutes les catégories de verbes et exige un prédicat 
exprimant un procès qui aboutit à un résultat alors que bèi peut 
passiver tous les verbes même les monovalents sans aucune 
contrainte147 montre que bǎ et bèi ne font pas couple en termes de 
voix :  

(47a) *IȤҢ4ͼҵ2 
  tā       bǎ      zhè     shì         zhī-dào    -le 
  3sg.   Obj.   Prox.  affaire   connaître   Pft. 

(47b)  Ң4Τ̨ЯIͼҵ2 
zhè       shì         jìng-rán                            bèi     tā       zhī-dào    -le  
Prox.   affaire   de manière imprévisible   Psf.   3sg.    connaître  Pft. 
« Cette affaire a été apprise par lui alors qu’il ne s’y attendait pas. » 

																																																								
147 Le passif en bèi ne connaît nullement cette limitation, ce qui a pour conséquence 
qu'utiliser bă et bèi comme critères soit de l'objet, soit de la transitivité n’est pas sans 
trahir un certain ethnocentrisme qui consiste à définir le fonctionnement propre à telle 
ou telle langue en termes d'écart par rapport à des ‘prototypes’ qui ne sont le plus 
souvent que le reflet de ce qui se passe dans les langues occidentales. 
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2.5.2. bǎ et la responsabilité de l’agent 

Bǎ n’est pas davantage une marque d’accusatif qui servirait à mieux 
distinguer le rôle sémantique de patient de celui d’agent dans les cas 
où cela pourrait ne pas être clair.  

La construction en bǎ a ses caractéristiques propres et une 
signification qui lui est propre. Dans les deux paires d’exemples 
suivantes : bǎ dans les phrases (48c) et (49c) ne sert pas à marquer 
l’objet patient comme tel ; il marque la responsabilité de l’agent dans 
ce qui affecte l’objet par une sorte d’empathie de la part de 
l’énonciateur :  

(48a) Ƙwș2
�下Ƒ 
xiǎo-tōu   dǎ       -le      yī  gè   jǐng-chá 
voleur      battre   Pft.   1   Cl.  police 
« Le voleur a battu un policier. » (narration simple) 

(48b) *Ƙw
�下Ƒș2 
   xiǎo-tōu    yī  gè   jǐng-chá      dǎ       -le 
   voleur       1   Cl.  police         battre   Pft.  

(48c) ƘwȤ
�下Ƒș2 
xiǎo-tōu    bǎ     yī  gè   jǐng-chá      dǎ       -le  
voleur      Obj.   1  Cl.  police          battre   Pft. 
« Le voleur a battu un des policiers (qui venaient de l’attraper). » 

L’emploi de bǎ en (48c) signifie que le ‘voleur’ est responsable d’une 
initiative qui surprend l’énonciateur. Dans : 

(49a) ϢƸЪȞ2I
͟ 
lǎo-shī         biǎo-yáng -le       tā      yī  fān 
professeur   louer           Pft.   3sg.   1   Cl.tour 
« Le professeur a fait son éloge. »                (narration simple) 

(49b) *ϢƸIЪȞ2
͟ 
  lǎo-shī         tā      biǎo-yáng  -le      yī  fān  
  professeur   3sg.   louer           Pft.   1   Cl.tour 
  « Le professeur a fait son éloge. » 

(49c) ϢƸȤIЪȞ2
͟ 
lǎo-shī          bǎ      tā      biǎo-yáng   -le      yī fān  
professeur    Obj.   3sg.   louer            Pft.   1  Cl.tour 
« Le professeur a fait son éloge. » 

l’emploi de bǎ en (49c) signifie que le ‘professeur’ a fait une erreur de 
jugement ou que l’initiative du professeur surprend l’énonciateur. 
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2.5.3. bǎ n’est pas un marqueur de ‘marquage différentiel de l’objet’ 

C’est un fait maintenant bien connu (Bossong 1982) que, dans une 
partie des langues romanes (Pottier 1968) aussi bien que dans une 
langue comme le persan (Lazard 1982), certains objets directs peuvent 
être marqués par une préposition. Des phénomènes similaires sont 
observés dans des langues de types très divers, d’où la notion de 
‘marquage différentiel de l’objet’ en typologie (Lazard 1982, Bossong 
1982). Ces marqueurs présentent certains traits communs, sur le plan 
fonctionnel, mais peuvent différer sur le plan sémantisme. La notion 
de marquage différentiel de l’objet ne cadre pas parfaitement avec les 
faits du chinois pour plusieurs les raisons. L’une d’elles est qu’en 
espagnol par exemple, a est un directionnel, ce qui correspond à une 
phase finale du procès, tandis qu’en chinois bǎ, issu d’un verbe 
‘prendre’,  marque la manipulation de l’objet, ce qui correspond à la 
phase initiale du scénario. 

Vu les différents emplois de bǎ et la multiplicité de facteurs 
hétérogènes qui les commandent, est-ce que de considérer 
l’antéposition de l’objet avec bǎ comme un cas de ‘marquage 
différentiel de l’objet’ parmi d’autres (Lazard 1994) apporte vraiment 
quelque chose à l’analyse ? La notion de ‘disposal form’ proposée par 
les linguistes chinois (Wang Li 1943, Chao Yuenren 1968) est plus 
éclairante. Nous soutiendrons que l’antéposition de l’objet avec bǎ, 
bien qu’elle partage certains traits du ‘marquage différentiel de 
l’objet’ (MDO), n’est pas un simple cas de MDO comparable aux 
constructions des langues romanes. Ses valeurs doivent être décrites 
indépendamment des autres constructions MDO ; le trait majeur de la 
construction en bǎ reste, avant tout, selon nous, le trait [+disposal] 
dont il convient d’approfondir la description.  

La construction en bǎ n’est pas la seule dont dispose le chinois 
moderne pour ‘mettre en valeur’ l’objet ; la position cadrative :  

(50a) ʶŶ, c》ѐɡıҢ| 
zhuō-zǐ,    nǐ      yīnggāi  fàng      zài        zhè-r 
table        2sg.  devoir     mettre   Prép.à   ici 
« La table, tu dois la mettre ici. » 

ou le phénomène dit ‘de sujet-patient’ (passif par renversement et 
effacement de l’agent) : 

(50b) ʶŶ》ѐɡıҢ| 
zhuō-zǐ    yīnggāi   fàng      zài        zhè-r 
table       devoir     mettre   Prép.à   ici 
« La table se met ici. » 



L’ICONICITÉ DE LA SÉQUENCE TEMPORELLE EN CHINOIS  
	

	

254 

ont aussi pour effet de ‘mettre en relief’ l’objet, sans faire intervenir 
de marque segmentale ; ces différents moyens de distinguer l’objet ne 
fonctionnent pas de la même manière. 

Comme les autres langues dites ‘isolantes’, le chinois exploite plus 
le marquage séquentiel que le marquage morphologique. Les CVS en 
< V1 + N1 + V2 + N2 > sont une caractéristique essentielle de ce type 
de langues. Choisir de ne pas isoler la construction de l’objet avec Ȥ 
bǎ de sa construction verbale sérielle d’origine revient à prendre en 
considération le fonctionnement typique des constructions verbales 
sérielles, qui consiste à décomposer l’évènement en sous-évènements 
(‘chunks of event’ Givón 1990) présentés dans un ordre qui a 
tendance à être iconique.  

2.6. La hiérarchie de l’information dans la construction en bǎ 
Comme l’indique Chao (1968 : 46-47), il y a en chinois une forte 
tendance pour que le sujet soit défini et l’objet indéfini. Par ailleurs, 
les informations connues doivent se trouver avant le prédicat. On a pu 
y voir, rappelons-le une manifestation de l’iconicité : ce qui renvoie à 
ce qui précède dans le discours se trouve dans la partie antérieure de la 
phrase, ce qui annonce ce quit suit dans le discours se trouve dans la 
partie postérieure de la phrase. Etant donné que c’est leur position 
avant vs. après le verbe qui distingue les fonctions sujet et objet, une 
des raisons qui expliquent le recours à la construction en bǎ, c’est 
qu’elle permet d’avoir un objet défini sans que des informations 
connues se trouvent après le prédicat. Le chinois moderne connaît 
deux moyens principaux de marquer des informations comme déjà 
connues : un moyen lexical, l’emploi de démonstratifs avec une valeur 
endophorique ou anaphorique, et un moyen syntaxique, l’ordre des 
constituants dans la phrase, autrement dit, le fait que les mots en 
position antérieure dans la phrase soient définis et les mots en position 
postérieure indéfinis.  

Avec la construction en bǎ, on retrouverait de nouveau en jeu la 
notion de ‘disposition’, mais, cette fois, au plan du discours, qui 
implique une véritable mise en scène des événements, reflétée par la 
disposition des mots dans la phrase. Tout discours est une mise en 
scène de la réalité, au sens où il n’est pas de discours objectif, et où 
tout discours présente les choses d’un certain point de vue. L’iconicité 
dans le discours consiste en ce que le point de vue impose, en chinois, 
à la phrase un ordre des mots qui le représente. Nous pensons que 
cette iconicité dans le discours correspond à une réalité plus profonde, 
qui ne se limite pas aux seules phrase en bǎ, mais touche à l’économie 
de la phrase chinoise en général.  
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Voici un exemple emprunté au théâtre qui illustre bien les 
différences de valeur existant entre phrase en bǎ, phrase à ordre sujet-
prédicat et phrase avec thématisation :  

(51) (ϙϢʥĐϱŵɻҺơ, ��Ƙɶ±ϱʤҪ2
ͰÀŶ,͊ı­2ϙͪ亦±) 
(luó   lǎo-bǎn  hé  hú -sǎo          shì    lín-jū ,   jǐ           gè  xiǎo-shí  qián   
 NP   patron    et   NP Madame  Cop. voisin,  quelque  Cl. heure      avant  
    hú-sōng   sòng  -le     yī    pán       bāo-zǐ , 
    NP           offrir  Pft.  1    assiette  pain farci,     
   xiàn-zài        dào     -le      luó -de         mén  -qián ) 
   maintenant   arriver  Pft.   NP  Modif.  porte devant) 

  ϙ  : Ƣӂķ, Ƣӂķ ! 
luó :  wū          -lǐ            zuò         ,   wū           -lǐ           zuò  ! 
NP :  chambre  dedans   s’asseoir ,   chambre   dedans   s’asseoir, 

 ϱ : Ȑ�ķ, ȤͰŶȸϑȐ 
hú  :  wǒ     bú      zuò ,          bǎ      pán-zi     ná           gěi       wǒ 
NP : 1sg.   Nég.   s’asseoir,   Obj.   assiette   prendre   Dat.à   1sg. 

 ϙ  : C%ͰŶ ?   
luó :   shén-me pán-zi  ?          
NP : quel       assiette 

 ϱ  : Ė�÷2ȐͪÀŶ�м, ͰŶҽ�ҡϑȐ ? 
hú  : … nǎ    gè    chī        -le     wǒ  -de       bāo-zǐ        bú      rèn,  
NP :    quel  Cl.   manger  Pft.  1sg. Mod.   pain farci   Nég.   avouer,  
    pán-zi   dōu      bù       huán    gěi      wǒ  
    assiette même   Nég.   rendre   Dat.à  1sg. 

 ϙ : ĜĈ ! ÛʢŦ˒ (Ψ͸ȤͰŶүϑϱ, ˎȉĲѓ) ƒ�乌, ҡ˭˹ 
  luó :    ā ya  !   yuán-lái-rú-cǐ             (xiào -zhe       bǎ     pán-zǐ     dì        
  NP :  Interj!    Voilà comment il est   (rire   Impft.   Obj.  assiette   passer  
    gěi hú ,      qiàn-yì -de      shuō)  duì-bú-qǐ,   hái       méi         xǐ 
   Dat.à NP,  regret    Adv.  dire)    désolée,     encore  Nég.pft.  laver 

Traduction : 
(Le patron Luo et Madame Hu sont voisins. Madame Hu a donné une assiette de petits 
pains farcis à Monsieur Luo il y a quelques heures, et elle arrive maintenant devant la 
porte de Monsieur Luo.) 
Luo :   Entre, entre, assieds-toi ! 
Hu  :   Ce n’est pas la peine. Rends-moi l’assiette ! 
Luo :   Quelle assiette ? 
Hu  :   …tu ne veux pas avouer que tu as mangé mes petits pains farcis, et, en plus, 
l’assiette, tu ne me la rends pas ? 
Luo :  Ah ! Voilà. (Il passe l’assiette à Hu en riant et dit avec des regrets dans la voix) 
Désolé. Ø (l’assiette) n’est pas encore lavée.  

Dans ce dialogue, la première fois que l’assiette apparaît, ce n’est 
pas sous la forme indéfinie < 1 + classificateur + nom (‘une 
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assiette’)  >, mais comme régime de bǎ devant le prédicat principal 
pour indiquer une information connue. Cette information est plus ou 
moins donnée par le contexte, puisque Madame Hu suppose que 
Monsieur Luo sait de quelle assiette elle parle. Par conséquent, si l’on 
remplaçait ici la construction en bǎ par une construction sujet-
prédicat : ȸͰŶϑȐ ná pán zǐ gěi wǒ, qui signifie littéralement 
‘prendre-assiette-donner-moi’, le sens de la phrase serait légèrement 
changé en « prends une assiette pour moi » : « assiette » avant le 
prédicat implique que l’information est ancienne, et « assiette » après 
le prédicat impliquerait que l’information est nouvelle. La deuxième 
fois où apparaît l’« assiette », c’est dans la réponse de Luo : il dit 
« quelle assiette ? » ; cela implique que Luo ne sait pas de quelle 
assiette Madame Hu veut parler (peut-être parce qu’il a oublié le fait 
que Hu lui a donné une assiette de petits pains farcis). La troisième 
fois où apparaît l’« assiette », c’est après que Madame Hu, surprise 
par l’ignorance de Luo, lui eut dit « et en plus, l’assiette, tu ne me la 
rends pas ? » ; l’effet de thématisation est réalisé par l’antéposition de 
l’objet « assiette » devant le prédicat. La dernière fois où apparaît 
l’assiette dans le dialogue, elle est marquée par une anaphore zéro qui 
implique qu’il s’agit de la même assiette, dont le référent est 
récupérable du fait de la continuité topicale.  

A travers ce dialogue, nous pouvons constater que l’ordre des mots 
en chinois reflète, dans la plupart des cas, une séquence iconique de 
type < informations connues + informations nouvelles >. Du point de 
vue de l’énonciation, le régime de bǎ est souvent constitué 
d’informations connues mentionnées dans le contexte précédent. 
Donc, l’utilisation de bǎ dépend de la hiérarchie de l’information. 
L’antéposition de l’objet au moyen de bǎ, sous forme de < bǎ + un + 
CL+ NC >, a pour fonction de dégrader l’information du nouveau vers 
le déjà connu sans que l’objet passe pour autant en position sujet.  

En conclusion, l’utilisation de la construction en bǎ dépend, d’une 
part, de restrictions syntaxiques qui imposent d’antéposer l’objet 
défini, la position d’objet en chinois étant normalement réservée aux 
informations nouvelles donc indéfinies, et, d’autre part, des conditions 
discursives qui imposent une continuité topicale (‘topic chain’) au 
niveau du discours : quand cette continuité empêche l’objet déjà 
connu de passer en position sujet, il est alors antéposé au moyen de la 
construction en bǎ qui laisse libre la position sujet pour l’agent. Il en 
résulte que la construction en bǎ a pour effet, pour ainsi dire, de 
circonstancialiser l’objet connu. Du point de vue du discours, la 
construction en bǎ contribue à une bonne continuité dans la 
transmission du flux des informations.  
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3. ICONICITE DE LA CONSTRUCTION EN BǍ  
Nous soutiendrons que la construction en bǎ constitue un cas 
d’iconicité temporelle entre phase initiale et phase finale du même 
procès : la prise de l’objet (ce qui est l’effet de l’emploi de bǎ) 
constitue la phase initiale de l’affectation dont le résultat représente la 
phase résultante, ce qu’on peut représenter au moyen du schéma 
suivant : 

agent (supprimable) + bǎ-patient (affecté) + V + d’autres éléments postverbaux 
     phase initiale     phase finale 

3.1. Une ‘transitivité haute’ entre phase initiale et phase finale 
L’‘agentivité haute’ de la construction en bǎ va de pair avec un degré 
haut de l’affectation’ de l’objet patient : « un sujet prend l’objet de bǎ 
à sa disposition et l’affecte au maximum pour qu’il parvienne jusqu’à 
un nouvel état ou jusqu’à une destination ». Nous pouvons représenter 
le changement d’état et le changement de localisation de l’objet de la 
façon suivante : 

(a) Changement d’état de l’objet de bǎ 

Sagt. + bǎ-Opat.        + V + M.d’aspect (-le, -zhe, -guò, -Rédupl.) 

Sagt. + bǎ-Opat.        + V + Compl.mesure  

Sagt. + bǎ-Opat.        + V + Vrésl./dir.  

Sagt. + bǎ-Opat.        + V -de  +Adj./Adv./phrase (avec sujet ou non)  

Sagt. + bǎ-Opat.‘tout’+ V(+Vrésl.) + O.‘partie’/Cl.-Num.  

(b) Changement de lieu de l’objet de bǎ 

Sagt. + bǎ-Opat. + Vdépl./mouv. (+Vdir. /Prép.loc.) +Odestination 

Sagt. + bǎ-Opat. + Vdon.          (+Appl.gěi)        +Odestinataire 

Les verbes trivalents entraînent facilement, sinon obligatoirement, 
l’emploi de la construction en bǎ ; en effet, la seule catégorie de 
verbes avec laquelle la construction en bǎ est obligatoire, au moins en 
mandarin 148 , est celle des verbes de déplacement qui sont 
normalement trivalents et impliquent par définition un agent du 
déplacement, un objet mobile et un lieu d’arrivée du déplacement :  

																																																								
148. Il faut noter qu’il existe, dans les langues sinitiques, des marques de l’objet direct 
antéposé issues de sources autres qu’un verbe « prendre » (voir Chappell 2007), mais 
il faut signaler aussi que les conditions d’emploi de l’antéposition de l’objet ne sont 
pas non plus les mêmes à travers les langues sinitiques. Nous limiterons pour l’instant 
nos analyses au cas du mandarin contemporain. 
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(52) c》ѐȤʶŶɡıҢ| 
nǐ      yīnggāi   bǎ      zhuō-zǐ    fàng      zài        zhè-r 
2sg.  devoir     Obj.   table       mettre   Prép.à   ici 
« Tu dois mettre la table ici. » 

Avec les verbes de déplacement, où, par définition, un objet change de 
position, les phases initiale vs finale du déplacement sont bien 
définies : l’objet déplacé est toujours antéposé avec bǎ, ce qui  
correspond à la phase initiale, tandis que la phase finale est exprimée 
après le verbe de déplacement, au moyen d’un complément de lieu qui 
indique la position résultante. Avec les verbes de déplacement, l’idée 
de considérer bǎ  comme fonctionnant encore comme un verbe 
signifiant « prendre » s’impose tout particulièrement: bǎ « prendre 
(l’objet) » et zài zhèr « être ici » sont placés dans un ordre iconique 
mimant celui du déroulement des opérations dans le monde réel; ils 
deviennent des indicateurs du rôle que joue chacun des participants de 
l’action, l’un fonctionnant comme une préposition marquant l’objet 
déplacé, et l’autre comme une préposition marquant la position 
résultante. Il existe donc, dans ce cas, une forte iconicité temporelle 
qui, en même temps, se projette, dans l’espace, sur la trajectoire 
parcourue par l’objet mobile.  

Selon Cui Xiliang (2001149), sur 2160 phrases en Ȥ bǎ collectées 
dans Le quotidien du peuple du premier trimestre de l’année 1996, 
environ la moitié (soit 1121) est associée à un déplacement de l’objet.  

Sémantiquement la construction en bǎ implique un déplacement 
physique ou métaphorique de l’objet ; syntaxiquement, il s’agit de 
verbes trivalents ou bien de verbes bivalents avec une place 
d’argument ajoutée, ce qui a pour effet de les inclure à l’ensemble des 
constructions considérées comme tri-actancielles. Ces verbes 
constituent un ensemble hétérogène comprenant : les verbes trivalents 
de déplacement (ex. ɡ  fàng ‘mettre’, Ț  rēng ‘jeter’ ƺ  dài 
‘emporter’, ɓ  bān ‘faire monter’ etc.), les verbes trivalents 
comportant un sème [+donner] (ex. ϑ gěi ‘donner’, Ҫ sòng ‘offrir’, 
p jiè ‘prêter/emprunter’, ғ与 zhuǎn-ràng ‘céder’, etc.), les verbes 
bivalents comportant un sème [+contact]150 (ex. � xiě ‘écrire’, с jì 
‘noter’, etc.), et les verbes bivalents qui sont accompagnés d’un 
complément d’appréciation qui porte sur le résultat du changement 
exprimé à travers la construction en bǎ ; on doit noter également que 
																																																								
149 Cui (2001) parvient à peu près le même résultat dans une autre enquête qui 
s’appuie sur un corpus de 650 000 mots pris dans les romans de Wang Shuo (écrivain 
pékinois contemporain dont le style d’écriture est proche de l’oral) : sur les 1049 
phrases en bǎ de ce corpus, la moitié est accompagnée d’un verbe composé 
directionnel. 
150 Terme dû à Zhu Dexi (1981). On peut aussi comprendre ‘écrire’ comme un ‘mettre 
par écrit’, ‘noter’, comme une sorte de ‘mettre dans ses notes’ et ‘enregistrer’ comme 
un ‘mettre dans un registre’. 
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même un verbe monovalent peut s’employer transitivement à l’aide de 
bǎ.  

3.2. La phase initiale : la prise de l’objet (défini ou spécifique). 
Le trait [+disposal] de bǎ et les paramètres sémantiques de 
l’objet 
L’antéposition de l’objet n’est possible, nous l’avons dit, que sous 
certaines conditions. En marquant le patient, bǎ établit une relation 
d’agentivité entre un agent (exprimé ou non mais, alors, toujours 
implicite) et un patient. Cette agentivité se traduit par un contrôle 
permanent de l’agent qui agit sur l’objet ; celui-ci doit être défini ou 
spécifique, ce qui est déterminé par l’énonciateur. Sur l’échelle 
d’individuation, le régime introduit par bǎ est obligatoirement défini 
ou au moins spécifique, dans la mesure où le sujet-agent a l’objet 
manipulé à sa disposition. 

Présent dès la phase initiale du scénario, l’objet reste à la 
disposition totale de l’agent. Le verbe apporte des informations 
nouvelles, qui débouchent, à la phase finale, sur le changement d’état 
exprimé par les éléments postverbaux. La construction en bǎ 
confirme, du coup, l’idée d’une relation de ‘disposition’, soit concrète 
(dans le cas des verbes de déplacement), soit métaphorique, entre 
l’objet manipulé et l’agent de l’action. Ainsi le déroulement du procès 
exprimé au moyen de la construction en bǎ s’inscrit dans l’iconicité 
temporelle.  

Bien que bǎ ait plus ou moins achevé son chemin de 
grammaticalisation et ait donné lieu à une construction grammaticale 
spécifique en mandarin, son sémantisme d’origine est encore présent 
sous forme de contraintes sémantiques dans la construction 
grammaticalisée. Cela, conformément au principe de ‘persistence’ 
(Hopper 1991) de la grammaticalisation.  

3.3. La phase finale résultante : changement d’état ou de lieu 
(Iljic 1986) 
En nous inspirant de l’idée de Iljic  selon laquelle « un état n’a pas de 
fin en soi, on ne peut pas le fermer, on ne peut qu’en changer », nous 
dirons que ce que fait la construction en bǎ concernant la phase finale 
du procès est soit de marquer l’aboutissement d’un état à son terme, 
soit d’indiquer un nouvel état, ce qui ne constitue guère, à nos yeux, 
que deux moyens différents de marquer un changement d’état. 

Selon Iljic (1986), un verbe ne peut décrire un procès à lui seul 
(Iljic : « se tenir tout seul »). Un verbe d’action simple (ex.÷ԃ chī 
fàn ‘manger-repas’) ne comporte pas en lui-même la ‘borne’ du 
processus auquel il renvoie. Dès qu’on introduit une qualification, 
qu’on indique un résultat ou un aboutissement, qu’on marque un 
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aspect, le procès est alors, de ce fait, ‘borné’. Selon Iljic (1986 : 89), la 
construction en bǎ nécessite que le verbe soit ‘complété à droite’ (en 
termes d’extension et de quantification). Différents types d’éléments 
postverbaux assurent ce ‘bornage à droite’. Le ‘bornage’ peut être 
impliqué par les différents suffixes d’aspect : ainsi, le suffixe -le 
d’accompli  marque: la ‘fermeture’ du procès ; cette fermeture 
implique un état résultant adjacent. Le suffixe -zhe signale qu’on se 
trouve dans l’état atteint par l’action. Cette nécessité de ‘compléter à 
droite’ coïncide avec l’iconicité de la phase finale assurée par les 
éléments postverbaux.  

Cependant, il faut noter l’emploi de plus en plus fréquent 
aujourd’hui de la construction de l’objet antéposé avec bǎ à partir de 
V-O lexicalisés, ce qui donne alors à l’énoncé une valeur déontique 
(dans les recettes, par exemple) :  

(53) ʢ,ȤАġ2 ! 
lái  ,      bǎ     yào                 hē      -le 
venir,   Obj.   médicament   boire   En°. 
« Viens, prends le médicament ! » 

Cela, même avec un V-O dont l’objet est [+résultatif], alors même que 
l’objet O n’est pas encore à la disposition de sujet. Ainsi, avec le 
verbe ‘acheter’ : 

(54) ύ6ɻȤȕŶ12,1ȕɻ�œƮΙ,ǩ͎πѧǣӃ七 
zhōng-yú  shì     bǎ     fáng-zǐ           mǎi      -le �mǎi -fáng 
enfin        Cop.  Obj. appartement   acheter  Pft., acheter-appartement 
   shì     gè  dà        gōng-chéng, xīn-lǐ    sù-zhì     hěn   zhòng-yào 
   Cop.  Cl. grand  projet, psychologie   qualité    très   important 
« Enfin, on a acheté l’appartement ; acheter un appartement est un grand 
projet ; (pour cela) la santé psychologique est très importante. » 
      (ȕŔ� http://www.fang.com/) 

3.4. Intentionalité et construction en bǎ : ‘il aurait dû…’ : du 
contrôle en phase initiale à la perte du contrôle en phase finale 
Nous nous proposons, dans ce paragraphe, de mettre au jour la 
dimension modale que peut prendre, dans certains contextes, l’emploi 
de la construction bǎ, qui, selon nous, rappelons-le, doit être 
interprétée comme une construction à pivot [+contrôle].  

Parmi les emplois de la construction en bǎ, on en trouve où bǎ 
permet d’antéposer l’objet de certains verbes intrinsèquement 
[-contrôle], bǎ prend alors une dimension modale, ce qui permet 
d’exprimer l’idée que le sujet de bǎ aurait dû avoir le contrôle de ne 
pas faire l’action en question.  

On trouve de rares exemples d’expressions de mouvement en 
< Vmode de mouvement + Vdirectionnel + lieu >, où on a antéposé l’objet mobile 
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avec bǎ et ajouté un agent. Cet agent ajouté, dans un sens, par bǎ 
implique une sorte de mise en cause (impersonnelle) de l’agent : 
l’agent aurait dû avoir le contrôle de ne pas faire l’action qui affecte le 
patient (voir les exemples (55a) (56a) (57a) (58a)). Cet agent n’est pas 
réellement ajouté par bǎ dans la mesure où tout objet antéposé par bǎ 
de ce type peut être restitué dans sa position postverbale : en fait, le 
verbe peut aussi bien être déjà transitivé avec une phrase à ordre S-V-
O (voir les exemples (55b) (56b) (57b) (58b)) :  

(55a) 下Ƒ҄2̽B 
jǐng-chá   pǎo     -le      fàn-rén 
police      courir   Pft.   criminel 
« La police a laissé fuir le criminel. » 

(55b) 下ƑȤ̽B҄2 
jǐng-chá   bǎ      fàn-rén     pǎo      le  
police      Obj.   criminel   courir   Pft. 
« La police a laissé fuir le criminel. » 

En fait, toutes nos informatrices locutrices natives du mandarin 
pékinois, confrontées à cette fameuse série d’exemples (déjà discutée 
par Iljic1987, Lazard1994), ajoutent en V1 un verbe transitif comme 
ɡ fàng ‘lâcher’ devant le verbe de mode de mouvement (‘mode de 
déplacement’) pǎo. 

(56a) 下Ƒ҄2̅Ǽ 
jǐng-chá   pǎo     -le     xiāo-xī 
police      courir   Pft.   information 
« La police a laissé fuir l’information. » 

(56b) 下ƑȤ̅Ǽ҄2 
jǐng-chá    bǎ      xiāo-xī           pǎo      le  
police       Obj.   information   courir   Pft. 
« La police a laissé fuir l’information. » 

(57a) IɆ2ȗʚ 
tā       diào                       -le     shǒu-jī   
3sg.   tomber[-contrôle]   Pft.   portable   
« Il a fait tomber son portable. » 

(57b) IȤȗʚɆ2 
tā       bǎ      shǒu-jī     diào                        le  
3sg.   Obj.   portable   tomber[-contrôle]   Pft.    
« Il a fait tomber le portable. » 

(58a) IɆ˟ӂ2
事ȗʚ 
tā       diào                        shuǐ -lǐ             le      yī bù    shǒu-jī  
3sg.   tomber[-contrôle]   eau   -dedans   En°   1  Cl.   portable 
« Il a fait tomber un portable dans l’eau. » 
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(58b) IȤȗʚɆ˟ӂ2 
tā       bǎ      shǒu-jī     diào                        shuǐ -lǐ             le  
3sg.   Obj.   portable   tomber[-contrôle]   eau   -dedans   En°    
« Il a fait tomber son portable dans l’eau. » 

Ce qui nous paraît le plus important à souligner à propos de cet emploi 
de bǎ, c’est le contrôle que l’agent aurait dû avoir sur un événement 
sur lequel il pouvait avoir le contrôle. Par exemple, l’agent ne peut pas 
contrôler le fait de ‘perdre des cheveux’ ou non : dans ce cas bǎ est 
interdit :  

(59a) IɆřå2 
tā       diào                        tóu-fā        le  
3sg.   tomber[-contrôle]   cheveux    En° 
« Il a des cheveux tombés (perdus). »  

(59b) *IȤřåɆ2 
  tā       bǎ      tóu-fā      diào       le 
  3sg.   Obj.   cheveux   tomber   En° 

Dans ce type d’ emploi, le contraste entre bǎ [+contrôle] et le verbe 
plein [–contrôle] suffit à mettre en opposition deux mondes possibles 
l’un contrefactuel (irréel), où on aurait pu éviter SV2, et l’autre bien 
réel, où SV2 a bien eu lieu. L’iconicité demeure entre la phase 
[+contrôle], initiale, et la phase finale où le contrôle échappe à l’agent. 

4. BǍ : L’ANTÉPOSITION DU LIEU D’ARRIVÉE ?  
Il existe un emploi des marques de l’objet antéposé avec bǎ ou gěi que 
l’on n’a pas examiné jusqu’ici, c’est le cas où bǎ (ou gěi) marque le 
lieu d’arrivée prospectif. Il mérite d’être analysé du point de vue de la 
sémantique de l’événement et de la valence du verbe.  

Quand l’objetdéplacé est antéposé par bǎ, il décrit un déplacement de 
l’objet mobile, iconiquement, dans le domaine temporel :  

(60a) ȐȤƿЎ一ıÐ乡�       (déplacement) 
wǒ    bǎ      gàncǎo  zhuāng  zài           kǎchē   -shàng  
1sg.  Obj.   foin      charger  Prép.sur   camion dessus 
« J’ai chargé le foin sur le camion. » 

Quand le lieu d’arrivée (prospectif) est antéposé par bǎ, il est 
toujours sous la forme d’un nom ordinaire sans ‘localizer’, c’est à dire 
que ‘le lieu d’arrivée (prospectif)’ ne peut être suffixé par un des 
noms de partie d’espace inaliénables qui transforment les simples 
noms communs concrets en nom de lieu (cf. chap. II § 1) :  
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(60b) ȐȤÐ乡一�ƿЎ     (relation tout-partie potentielle/prospective) 
wǒ     bǎ       kǎchē     zhuāng  -shàng    gàncǎo  
1sg.  Obj.    camion   charger  dessus    foin 
« J’ai chargé le camion avec le foin. » 

(60c) ȐȤÐ乡(*�)一�ƿЎ    (relation tout-partie potentielle/prospective) 
wǒ     bǎ       kǎchē   (*-shàng)    zhuāng  -shàng   gàncǎo  
1sg.  Obj.    camion (*-dessus)   charger  dessus   foin 
« J’ai chargé le camion avec le foin. » 

On retrouve ici l’opposition entre ‘Giving model’ et ‘Operating 
model’ (Dik 1989 : 108-109) qui existe dans de nombreuses langues, 
pour certains verbes de déplacement, entre < V + Objetdéplacé + Datif 
ou Latif > et < V + Objetdestinataire/destination + Objetdéplacé marqué comme 
un Instrument > (en chinois, comme un complément de mesure placé 
après le SV) : anglais John filled the water into the bottle en face de 
John filled the bottle with water, français : Max charge le foin dans le 
camion en face Max a chargé le camion avec du foin ou de foin. Ce 
changement de diathèse est fréquent à travers les langues et a été bien 
étudié par la Théorie des cas (cf. Fillmore), ou dans le cadre des 
théories Lexique-Grammaire (cf. Gross). 

Le problème qui se pose à travers cette paire d’exemples de 
grammairiens est également présent dans des exemples de corpus. 
Deux autres exemples mettent en jeu le verbe 一 zhuāng qui signifie 
‘orner, feindre’ comme verbe bivalent, et ‘prendre, charger’ comme 
verbe trivalent :  

(61a) ȤԂʚͪå»ʚ一ı2ȳȱʚ�	Ңą»ͪ»µǣ̓  
bǎ     fēi-jī  -de           fā-dòng-jī   zhuāng   -zài       -le      tuō lā jī   shàng � 
Obj   avion  Modif.   moteur        installer   Prép.à   Pft.    tracteur  dessus,  
   zhè      qǐ-dòng      -de          dòng-lì             hěn   měng 
   Prox.  démarrage   Modif.   force motrice   très   robuste 
« (Si on) installe le moteur d’avion sur le tracteur, la force motrice de 
démarrage est considérable ! » (https://v.qq.com/x/page/m03970irpti.html) 

(61b) ʎ
�͛Ǡ, ʎ
�BȤ乡一�2Ԃʚͪå»ʚ 
yǒu      yī gè   diàn-yǐng , yǒu     yī gè   rén            bǎ    chē  
il y a   1  Cl.  film,           il y a  1  Cl.  personne   Obj. véhicule 
   zhuāng  -shàng   -le     ēi-jī    -de           fā-dòng-jī  
  installer -monter  Pft.   avion   Modif.   moteur  
« Il y a un film, il y a (dedans) une personne qui a installé un moteur d’avion 
sur sa voiture (son véhicule). » 
   (https://zhidao.baidu.com/question/304958215951694044.html) 
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(62a) ȐMȤ˰̕Ģıņ�       (déplacement) 
wǒmen   bǎ      yóuqī        pēn             zài           qiáng -shàng  
1pl.        Obj.   peinture   pulvériser   Prép.sur   mur    dessus 
« Nous avons pulvérisé la peinture sur le mur. » 

(62b) ȐMȤņĢ�˰̕     (relation tout-partie potentielle/prospective) 
wǒmen   bǎ     qiáng   pēn          -shàng    yóuqī  
1pl.        Obj.  mur     pulvériser  dessus   peinture 
« Nous avons peint(/pulvérisé) le mur avec de la peinture. » 

(63a) Ȥͮ¹­˨ӂ        (déplacement) 
bǎ      yán   jiā        -dào             tāng     -lǐ   
Obj.   sel    ajouter -Dir.arriver  soupe  -dedans 
« Ajoutez du sel dans la soupe. » 

(63b) Ȥ˨¹ͮ       (relation tout-partie potentielle/prospective) 
bǎ      tāng      jiā         yán 
Obj.   soupe   ajouter   sel 
« Salez la soupe. » 

(64) Ȥúθͪ仅Є̄�ͳúͪԀЂ 
bǎ      tóng-lèi             -de           yīn-jiē    tú             -shàng  
Obj.   du même genre  Modif.   syllabe   appliquer -dessus  
   xiàng-tóng -de           yán-sè 
   pareil           Modif.   couleur 
« Mettre la même couleur sur/pour les syllabes du même genre. » 
   (instruction d’un sujet de devoir d’école primaire ƘŻэÕ) 

(65) ʞ�ǜ�与ʝµ�Ǔҭɸ, Ȥʝµ̄�ӛϷ° 
lǐ kè qiáng : ràng    quán-lì    gōng-kāi   tòu-míng    ,   bǎ      quán-lì  
NP :             Caus.  pouvoir   ouvert       transparent ,   Obj.   pouvoir  
  tú            -shàng     fáng-fǔ-jì   
   appliquer-dessus   agent anticorrosion (ou agent anti-corruption) 
« Li Keqiang (premier ministre) : rendons ouvert et transparent le pouvoir, et 
appliquons-lui un agent anti-corruption »  
    (17 mars 2013 http://www.people.com.cn/)  

Dans l’exemple suivant, ϑ gěi peut commuter avec bǎ avec la 
valeur ‘mettre à disposition un ‘lieu prospectif’ qui affecte un procès 
de déplacement’ :  

(66) ϑӱ事̄�˰Ǟ 
gěi        miàn-bù          tú          -shàng    yóu-cǎi 
Caus.   visage-partie   enduire -dessus   fard gras 
« mettre des fards gras sur le visage »  
    (https://www.jianshu.com/p/c6add22031c8)  

En fait, dans ces exemples, l’argument que bǎ permet d’antéposer 
n’est donc pas un objet lieu d’arrivée d’un déplacement, mais toujours 
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un objet affecté ; l’argument que gěi permet d’antéposer est un 
causataire à qui l’on fait arriver l’affectation.  

5. BǍ VS. GĚI : ‘PRENDRE (X) POUR L’AFFECTER’ VS. ‘FAIRE 
ARRIVER A (X) QUE P’  
5.1. Gěi commute avec bǎ ? 
Des études typologiques fondées sur la diversité des langues et des 
corpus propres à chacune permettent de faire apparaître les différentes 
facettes du système des langues. Dans une étude typologique sur les 
marques de Marquage différentiel de l’objet dans les langues 
sinitiques, Chappell (2013) dégage quatre sources principales de ces 
marques : ‘to take, hold’, ‘to give’, ‘to help’, ‘to share’, dont ‘to give’, 
gěi qui, en mandarin pékinois, peut commuter avec bǎ dans tous les 
emplois de bǎ (Chirkova 2008). Mais il manque actuellement des 
études portant sur les différences de valeur entre un ‘to give’ et un ‘to 
take’ dans les emplois où ils commutent l’un avec l’autre dans une 
même langue pour marquer l’objet (antéposé). Nous essaierons dans 
cette partie d’apporter des réponses à trois questions : 1) en mandarin 
contemporain, est-ce que gěi peut commuter effectivement avec bǎ 
dans tous les emplois de bǎ ? 2) quels sont les gěi qui peuvent 
commuter avec bǎ ? 3) quelle est la différence de valeur entre 
l’emploi de bǎ et celui de gěi dans les cas où la commutation est 
possible ? 

Dans le chapitre 15 « Major non-canonical clause : ba and bei » dû 
à Chappell & Dingxu Shi dans A reference grammar of Chinese (Chu-
Ren Huang & Dingxu Shi éds. 2015 : 451-467), les auteurs citent 55 
phrases de corpus dans le but de classer les différents types de cas où 
bǎ et gěi ne peuvent pas commuter. Après vérification auprès de 
locuteurs natifs du mandarin et en nous fondant sur leurs intuitions 
(avec les risques que cela comporte et que nous ne sous-estimons pas), 
nous avons trouvé 13 phrases sur les 55 qui effectivement n’admettent 
pas la commutation dans le contexte que fournit la phrase d’origine. 
Nous avons dégagés trois types de cas où bǎ ne peut pas être remplacé 
par gěi : (a) le premier cas concerne des phrases où l’emploi de gěi à 
la place de bǎ engendrerait une ambiguïté entre interprétations passive 
et causative de la phrase ; (b) le deuxième cas est celui des phrases où 
l’objet de bǎ entre dans une relation partie du corps-tout avec le sujet 
de bǎ ; (c) le troisième cas est celui des phrases où le verbe principal 
est déjà constitué par gěi.  
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Exemples151 Causes de non-commutabilité avec gěi 

(a) (25), (27), 
(32), (37),  
(40), (47), 
(55) 

Relation agent-patient ambiguë 
à cause du verbe qui relie le sujet et l’objet de bǎ au même 
niveau sur l’échelle d’animéité, ce qui engendrerait une 
ambiguïté (Les verbes principaux de ces phrases sont les 
suivants : ԑ mà ‘insulter’, � guān ‘enfermer’, ǝ dāng 
‘devenir’, Ƥ͊ zhǎn xiàn ‘représenter’, î jiào ‘appeler, 
dénommer’) 

(b) (11), (31), 
(43) 

Relation d’agent-patient ambiguë  
à cause d’une relation partie-tout existant entre le sujet et 
l’objet de bǎ.  

(c) (33), (34), 
(35) 

Tendance à ne pas répéter deux fois le même mot dans une 
phrase  

Voyons les exemples où bǎ ne peut pas être remplacé par gěi : 

1) La commutation par gěi engendrerait une interprétation passive en 
même temps qu’une interprétation active dans des énoncés comme :  

(67)  ĭ͆Ȥ(*/ϑ)I�2�ǁ 
guó-wáng   bǎ(*/gěi )         tā      guān        -le      jǐ              nián 
pays-roi     Obj.(*/Caus.)   3sg.   enfermer   Pft.   quelques  ans 
« Le roi l’a emprisonné pendant quelques années. » 
*« Le roi a été emprisonné par lui pendant quelques années » 

(68) �ҝ̴ŧn�TȤ(*/ϑ)ȐMǝɖӌʯ 
bú-guò   bà-mā         dào             bù    huì        bǎ(*/gěi )        wǒ-men   dāng 
mais      père-mère   par contre   Nég. Futur.   Obj.(*/Caus.)  1pl.         devenir 
   yáo-qián-shù 
   secouer-argent-arbre(vache à lait)  
« Par contre, les parents ne nous prendraient pas pour des vaches à lait. » 
*« Par contre, les parents ne nous laisseraient pas les prendre pour des vaches 
à lait »  

2) Pour les phrases en bǎ où l’objet de bǎ est une partie (du corps) ou 
un pronom réfléchi renvoyant au sujet de bǎ, gěi ne peut commuter 
avec bǎ :  

(69) ʢ,Ȥ(*/ϑ)ĥƳǘǓ ! 152    (non-remplaçable par gěi)  
lái ,       bǎ  (*/gěi )       zuǐ-bā    zhāng-kāi  ! 
venir,   Obj.(*/Caus.)   bouche   ouvrir-Résul.ouvert 
« Allez, ouvrez la bouche ! » 

																																																								
151 Nous gardons le numéro d’origine des exemples du chapitre 15 (Chappell & 
Dingxu Shi 2015, p. 451-467). 
152 Selon les intuitions de nos locuteurs natifs, dans un énoncé injonctif, l’objet 
antéposé peut rester sans marque : ĥƳǘǓ! zuǐ-bā zhāng-kāi ‘bouche ouvrir-
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vs 

(70) Ȥ(/ϑ)Ӄ七̻ē为也ƺ͸           (remplaçable par gěi) 
bǎ      (/gěi )      zhòng-yào    wù-pǐn   tiē-shēn                          dài      -zhe 
Obj.   (/Caus.)   important    objet       coller-corps(avec soi)    porter  Impft. 
« Apportez les objets importants avec vous ! » 

5.2. Quel est le gěi qui peut commuter avec bǎ ? 
Comme on le sait, gěi a plusieurs statuts en mandarin standard : verbe 
trivalent ‘donner’, marque de datif, marque de bénéficiaire, marque de 
causatif, marque de passif. Quel est le statut du gěi qui peut commuter 
avec bǎ ? 

Les gěi bénéfactifs ne commutent pas avec bǎ. Dans les phrases ci-
dessous où gěi ne peut commuter avec bǎ, on peut interpréter gěi 
comme bénéfactif soit au sens de ‘au bénéfice de’, soit au sens de ‘à la 
place de’ :  

a) avec Verbe + objet inaliénable : 

(71) πģʻӂ,ǹɻŧŧϑŤ！ř  
sù-jiā    mèng  -lǐ ,           zǒng       shì      mā-mā   gěi      tā       shū-tóu   
NP       rêve     dedans,   toujours  Cop.   mère      Bén.   3sg.    peigner-tête 
« Dans le rêve de Sujia, c’est toujours sa mère qui la coiffait. » 
      (ԗ�Њ, 2014, « ȄĠɹΒ ») 

(72) Ȑ̴иǦȐϑI�B2 
wǒ     bà      jué-dé   wǒ     gěi                       tā      diū      -rén           le 
1sg.   père   penser  1sg.   Caus./Dat.d’int.   3sg.  perdre  personne  En° 
« Mon père pense que je lui ai fait perdre la face. » 
    (https://bbs.hupu.com/18647628.html) 

b) avec Verbe + objet aliénable : 

(73) Ȑ©Ýǒ世ӎЦϑc=2͛ѭ 
wǒ    gāng                qù     jiàn-háng                           gěi     nǐ     jiāo       -le  
1sg.  tout à l’heure  aller  China Construction Bank  Bén.  2sg.  déposer  Pft.  
   diàn-fèi 
   frais d’électricité 
« Je viens d’aller à la China Construction Bank pour régler les frais  
d’électricité en ton nom (à ta place). » 

																																																																																																																							
Résul.ouvert’ aussi bien qu’être introduit par bǎ, mais l’emploi de gěi est en tout cas à 
éviter : cela suggérerait que la partie du corps n’appartient pas au sujet de gěi. 
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(74) IϑȐi͞予͕Ԋ˟ 
tā       gěi      wǒ    bǎo-liú       nà       píng         xiāng-shuǐ 
3sg.   Bén.   1sg.   conserver   Dist.   Cl.bouteille  parfum 
« Il a mis de côté cette bouteille de parfum pour moi. » 
    (M.-Cl. Paris, 1989, p.70, repris par Lemaréchal & Xiao 2017) 

c) avec Verbe + objet instrument : 

(75) È͖ϑIǓ¢,ȪŊϑIșӈ�А 
yī-shēng    gěi     tā      kāi-dāo ,  
médecin   Bén.  3sg.   ouvrir-couteau ,  
   hù-shì          gěi      tā      dǎ-zhēn               hàng-yào  
   infirmière   Bén.   3sg.   frapper-aiguille   monter-médicament  
« Le médecin lui fait l’opération, l’infirmière lui fait la piqûre et lui 
administre le médicament. » 

Les gěi causatifs ‘faire faire qqch. au causataire’ ne commutent pas 
avec bǎ. Ce genre de gěi causatif a cette caractéristique que le 
causateur fait faire au causataire une action que le causateur ne peut 
pas faire à sa place :  

(76) ϢƸϑ(/*Ȥ/与/î)úŻʹ
εɩΥ 
lǎo-shī  gěi(/*bǎ/ràng/jiào )  tóng-xué                   kàn        
maître   Caus.                        camarade de classe  regarder  
   yī  piān wén-zhāng 
   1  Cl.    article 
« Le maître fait voir (= montre) un article aux camarades de classe. » 

(77) ưųϑ(/*Ȥ/与/î)ͨӫ�"÷2˙Ћʩ 
wū-pó          gěi(/*bǎ/ràng/jiào)   bái-xuě        gōng-zhǔ    chī        -le  
sorcier/ère   Caus.                        neige blanc  princesse    manger  Pft  
  dú                   píng-guǒ  
  empoisonné   pomme 
« Le sorcier(/la sorcière) a fait manger la pomme empoisonnée à la Princesse 
Blanche-Neige. »   

(78) Iϑ(/*Ȥ/与/î)œƋġ－ˡ 
tā       gěi (/*bǎ/ràng/jiào)   dà-jiā                hē       chéng-zhī 
3sg.   Caus.                          tout le monde   boire   jus d’orange 
« Il fait boire du jus d’orange à tout le monde. » 

Ce sont les gěi causatifs ‘faire arriver au causataire que P’153 qui 
commutent avec bǎ (mais non avec ràng/jiào) :  

																																																								
153 Lemaréchal & Xiao 2017 : 398 sqq. 
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(79) cϑ (/Ȥ/*与/*î)Ȑ÷Μ2  
nǐ       gěi (/bǎ/*ràng/*jiào)     wǒ     chī          -qióng             le    
2sg.   Caus.                              1sg.   manger    Résl.pauvre   PF   
« Tu m’as rendue pauvre/tu m’as ruinée à force de manger. » 

(80) 
Ŕ'�҄ƃÅ?ϑ(/Ȥ/*与/*î)ȐσǦŒċ  
yī tiān   zhī-nèi                                     pǎo    -wán           běi-jīng 
1  jour   Modif.-intérieur(au sein de)  courir Résl.finir    NPlieu  
   gěi(/bǎ/*ràng/*jiào)   wǒ   lèi         -de         gòu-qiàng 
    Caus.                          1sg  fatigué   Degré   insupportable 
« parcourir tout Pékin en un jour m'a complètement épuisé. » 
 (lit. « ... m'a fatigué à un point insupportable ») 
  (Paris 1989, p. 70, repris par Lemaréchal & Xiao 2017) 

Seules les marques bǎ et gěi peuvent fonctionner comme marque de 
l’objet antéposé. Parmi les gěi causatifs ‘faire arriver au causataire que 
P’, seuls les gěi causatifs où les rôles de causateur agent et de 
causataire patient sont difficiles à distinguer et où on ne peut 
reconnaître leurs rôles d’agent vs de patient en se fondant sur leurs 
places respectives sur l’échelle d’animéité ne peuvent pas commuter 
avec bǎ : 

(81) ̀ϑ͂đ2 
gǒu      gěi               láng    yǎo      -le 
chien   Caus./Psf.   loup    mordre  Pft. 
« Le chien a mordu le loup. »                                  gěi = bǎ 
« Le chien a été mordu par le loup. »                      gěi = bèi 
   (Lemaréchal & Xiao 2017) 

(82) Ƙ͜żϑƘŢżș2
� 
xiǎo    nán-hái  gěi             xiǎo  nǚ-hái   dǎ         -le      yī xià 
petit   garçon   Caus./Psf.   petit fille       frapper   Pft.   1 coup 
« Le petit garçon a donné un coup à la petite fille. »               gěi = bǎ 
« Le petit garçon s’est fait donner un coup par la petite fille. »           gěi = bèi 

(83) IϑȐÿ2
乙 
tā       gěi              wǒ     xià          -le    yī  tiào 
3sg.   Caus./Psf.   1sg.   effrayer   Pft.  1   sursaut  
« Il m’a fait sursauter. »                gěi = bǎ 
« Il a été fait sursauter par moi », « il a sursauté à cause de moi. »     gěi = bèi 

C’est pour cette même raison que les phrases utilisées par Chappell & 
Shi qui relèvent de notre premier type de cas n’admettent pas gěi à la 
place de bǎ.  

Ainsi, seuls les causatifs en gěi de sens ‘faire arriver au causataire 
que P’154 peuvent commuter avec bǎ à la condition que les rôles 

																																																								
154 Lemaréchal & Xiao 2017 : 412-415. 
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d’agent et de patient soient suffisamment distincts du fait de leur 
position dans la hiérarchie d’animéité ou du fait du contexte.  

5.3. La différence de valeur entre bǎ et gěi dans les cas où ils 
peuvent commuter 
A propos des cas où bǎ peut commuter avec gěi, il nous reste à 
répondre à la question : existe-t-il une différence de valeur, voire de 
structure entre les deux ? 

Au niveau du sens, la phrase en SVO avec objet postverbal répond 
à la question : ̴ġ˨2%� ‘est-ce que papa a bu de la soupe ? ou 
‘est-ce que papa a eu sa soupe’ :  

(84) ̴ġ2˨� 
bà       hē      -le     tāng 
papa   boire  Pft.   soupe  
« Papa a mangé de la soupe. » 

Quand l’objet est antéposé avec gěi : 

(85) ̴ϑ˨ġ2� 
bà       gěi     tāng     hē      -le 
papa   Dat.   soupe   boire   Pft. 
« Papa a bu la soupe (mais on ne sait pas s’il a tout bu) » ou « Papa a touché à 
la soupe. »  

À la différence de bǎ, gěi est ici une marque de causatif signifiant 
‘faire arriver à’. Il suffit que ‘papa touche à peine à la soupe’ pour 
qu’on puisse dire « papa a fait arriver que de la soupe a été bue » ; on 
ne s’intéresse pas au degré d’affectation de l’objet par l’action 
exprimée par le verbe. Autrement dit, à la différence de l’objet 
antéposé par bǎ, la construction avec gěi est compatible avec une 
affectation partielle de l’objet :  

(86) ̴ϑ˨ġ2, ïɻ˭ġƃ� 
bà       gěi    tāng      hē      -le,    kě-shì     méi             hē    -wán 
papa   Dat.   soupe   boire   Pft.,  mais      Nég.passé   boire-Résul.finir 
« Papa a touché la soupe, mais n’a pas tout mangé. » 

En revanche, l’objet antéposé par bǎ impose une interprétation avec 
affectation totale de l’objet : 

(87a) ̴Ȥ˨ġ2� 
bà       bǎ      tāng     hē     -le 
papa   Obj.   soupe   boire  Pft   
« Papa a mangé la soupe (en totalité). »    
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(87b) *̴Ȥ˨ġ2	ïɻ˭ġƃ� 
  bà       bǎ      tāng     hē      -le � kě-shì    méi              hē     -wán  
  papa   Obj.   soupe   boire  Pft,    mais      Nég.passé   boire -Résul.finir  

Notons que le causataire introduit par gěi peut être topicalisé, ce qui 
n’est pas le cas avec bǎ :  

(88a) ˨	̴ϑġ2  
tāng � bà      gěi     hē     -le   
soupe,  papa   Dat.   boire  Pft. 
« La soupe, papa en a pris. / La soupe, papa l’a bue. » 

(88b)  *˨	̴Ȥġ2 
  tāng �bà       bǎ      hē       -le  
  soupe,  papa   Obj.   boire  Pft. 

(89a)    (topicalisation de l’objet de gěi (causataire) possible) 
�Ê1ͪ�в,cϑɡĖ|2 ?    
shàng-wǔ   mǎi     -de         dōng-xī ,  nǐ     gěi       fàng     nǎ-r                 le 
matin         acheter  Mod.   chose,      2sg.  Caus.  mettre  Dist-Rétr.(où)  En° 
« La chose qu’on a achetée ce matin, tu l’as mise où ? »    

(89b) *�Ê1ͪ�в,cȤɡĖ|2 ?  (topicalisation de l’objet de bǎ impossible) 
   shàng-wǔ   mǎi      -de       dōng-xī ,   nǐ     bǎ        fàng     nǎ-r                  le 
   matin         acheter  Mod.  chose    ,   2sg.  Caus.  mettre  Dist-Rétr.(où)  En° 

Par conséquent, nous soutiendrons que bǎ est un « prendre (x) et 
l’affecter au maximum », tandis que gěi est un « faire arriver à (x) que 
P ».  

CONCLUSION   
Typologiquement, l’emploi du ‘Marquage différentiel de l’objet’ est 
commandé par une multiplicité de facteurs hétérogènes qui jouent 
ensemble d’une manière subtile : définitude, humanitude, thématicité, 
transitivité du verbe principal, et consistance des groupes syntaxiques, 
etc.  Ces facteurs ne forment pas toujours le même ensemble et leur 
poids varie d’une langue à l’autre.  

Les caractéristiques dominantes de bǎ sont l’intentionalité de 
l’agent [+contrôle], et la définitude et la thématicité de l’objet, mais 
on ne doit pas oublier que ces facteurs sont directement liés au 
sémantisme de Ȥ bǎ (orientation vers la phase initiale et 
individuation de son régime), hérité, malgré sa grammaticalisation, du 
verbe ‘prendre’ dont il est issu. 





 

 

CHAPITRE VII 

L’ICONICITÉ DU CADRE  

Dans la théorie de l’iconicité proposée par Tai (1985), deux 
principes complètent le Principe de Séquence Temporelle (PST) : le 
« Principe de Proéminence » (Tai 1985), qui tient compte de la visée 
du locuteur et des différents phénomènes d’‘emphase’ (c’est-à-dire de 
topicalisation, focalisation, etc.) ; et le « Principe du Centre 
d’Information », qui, selon Tai, est indépendant de l’attitude du 
locuteur et qui prévoit que la partie présupposée d’un thème intervient 
toujours en chinois avant la partie rhème. Cela suppose qu’une 
violation du Principe de Séquence Temporelle est due à la hiérarchie 
de l’information dont les moyens sont ceux fournis par l’opposition 
entre topique et focus.  

1. LES ORDRES DES MOTS BASIQUES EN MANDARIN 
CONTEMPORAIN  
L’ordre des mots (/constituants) de base de la phrase simple en 
chinois mandarin contemporain est : sujet-adverbe-verbe-objet, où le 
focus par défaut155 tombe à la fin de la phrase. Le sujet peut être 
assuré par un nom, un verbe, un syntagme prépositionnel, ou une 
proposition. La topicalisation et la passivation peuvent bouleverser 
l’ordre de base SVO, surtout quand c’est le patient qui apparaît en 
position préverbale par topicalisation ou par passivation. Dans une 
langue comme le chinois où les marques séquentielles priment sur les 
marques morphologiques, il est particulièrement important de bien 
distinguer les positions de sujet et de topique : par exemple, (2) et (4) 
illustrent respectivement une phrase active avec objet-patient 
topicalisé et une phrase passive en sujet-patient avec effacement de 
l’agent : 

																																																								
155 Dans les langues SVO, le ‘focus par défaut’ (cf. Nølke 1983) est sur le dernier 
élément : fr. j’ai acheté des chaussures (et non des non-chaussures) vs j’ai acheté des 
chaussures rouges (et non des non-rouges) vs j’ai acheté des chaussures rouges chez 
André (et non ailleurs) (Lemaréchal, exemples du séminaire). 
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(1) Ȑ÷А2       (phrase S-V-O) 
wǒ     chī          yào                 le       
1sg.   manger   médicament   En° 
« J’ai pris un médicament. » 

(2a) АȐ÷2              (phrase en O-S-V avec l’objet-patient topicalisé) 
yào                 wǒ     chī        -le 
médicament   1sg.   manger  Pft.   
« Le médicament, je l’ai pris. » 

(3a) ȐА÷2        (phrase à double sujet ou a double topique) 
wǒ     yào                 chī        -le 
1sg.   médicament   manger  Pft. 
« J’ai pris mon médicament. » ou « J’ai mon médicament qui a été pris. » 
« Moi, mon médicament, je l’ai pris » 

Nous constatons que dans l’exemple (1), l’objet ‘médicament’ est 
indéfini, alors qu’en (2) et (3), l’objet ‘médicament’ est défini. Ce qui 
est conforme à la tendance du chinois signalée par Chao (1946) selon 
laquelle un nom préverbal est souvent défini, et un nom postverbal est 
indéfini. Quant à la différence entre (2a) et (3a), nous pouvons 
compléter les phrases en (2b) et (3b) : 

(2b) АȐ÷2, ǣЉ 
yào                  wǒ     chī          -le  ,   hěn   kǔ 
médicament    1sg.   manger    Pft.   très   amer 
« Le médicament, je l’ai pris, il est très amer. » 

(3b) ȐА÷2, ïLͺи2ă ? 
wǒ     yào                 chī        -le   ,   kě-yǐ       shuì-jiào    le      ba ? 
1sg.   médicament   manger  Pft.,   pouvoir   dormir       En°   En° 
« J’ai pris mon médicament, est-ce que je peux dormir ? » 

Les phrases passives (‘à sujet-patient’) constituent l’une des 
constructions les plus typiques du mandarin contemporain pour 
marquer le passif : c’est une structure passive non marquée (avec 
suppression de l’agent et renversement) :  

(4) А÷2            (phrase à sujet-patient) 
yào                 chī          le       
médicament   manger   En° 
« Le médicament est pris (par la personne en question). » 

Zhu Dexi (1982 : 188) a fait, nous l’avons dit, la remarque que la 
construction avec laquelle la phrase en bǎ a le rapport le plus étroit, 
est la phrase en sujet-patient, et non la phrase à ordre des constituants 
normal en S-V-O : 
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(5) ȐȤА÷2     (phrase en bǎ : S-bǎ-O-V) 
wǒ     bǎ      yào                 chī        -le  
1sg.   Obj.   médicament   manger  Pft. 
« J’ai pris le médicament. »  

L’exemple (4) apparaît bien le plus proche de (5).  

2. LES TOPIQUES CADRATIFS 
En chinois, les topiques cadratifs156 sont, dans un sens, les seuls vrais 
topiques, pour les raisons suivantes :1) le topique cadratif n’est pas 
nécessairement un argument du verbe ; 2) une pause prosodique peut 
intervenir entre le topique et le reste de la phrase ; 3) il contient des 
informations anciennes : 

(6) ˟ʩ	 ȐĠˋЋʩ 
shuǐ-guǒ   ,  wǒ     xǐ-huān   píng-guǒ 
fruit             1sg.   aimer      pomme 
« Pour ce qui est des /Question fruits, j'aime les pommes. » 

(7)  Ң�ɯʵȐĐIҽ˭ʎȉд 
zhè      gè     fāng-àn         wǒ    hé   tā      dōu    méi     yǒu     yì-jiàn   
Prox.   Cl.   proposition   1sg.   et   3sg.   tous   Nég.   avoir   objection 
 « À propos de cette proposition, ni lui ni moi n’avons d’objection. » 
     (Chappell 1996, et séminaire 2017) 

(8)  予ĳ̜ǂ7̅ӛӚʢǦǮ 
nà       chǎng         huǒ                  xìng-kuī            xiāo-fáng-duì  
Dist.   Cl.séance   feu(incendie)   heureusement   pompier   équipe  
   lái      -de         kuài 
   venir   Degré   rapide 
« Quant à cet incendie, heureusement que l’équipe des pompiers est venue  
rapidement. »   (Chao 1968 : 113) 

 (9) ЅƲϏ̀˟2157 
huā      yǐ-jīng   jiāo     -shuǐ               le  
fleur    déjà       arroser (verser-eau)   Pft./En° 
« La fleur a déjà été arrosée. »   (Ren Xiaobo 1993 : 27-28) 

																																																								
156 En anglais : ‘Framing topics’, ‘hanging’ ‘dangling’ ‘aboutness’ topics, etc., selon 
les auteurs et l’école à laquelle ils appartiennent. 
157 La phrase en < Sujet-patient + [V+ nom incorporé] > apporte un démenti à la 
théorie qui considère le sujet-patient (où la position sujet peut être occupée par un 
objet indirect, un objet direct, un objet pré-transitif subjectivés) comme un ‘objet 
profond’ (voir Ren Xiaobo 1993 : 27-28).  
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3. TOPICALISATION DE L’OBJET PATIENT ET DU CAUSATAIRE  
La topicalisation de l’objet patient ou du causataire est connue sous le 
nom de thématisation158 ou de détachement à gauche. L’objet patient 
ou le causataire antéposé à l’initial de la phrase présente 
obligatoirement, dans certaines langues, par exemple en français et en 
anglais, une reprise anaphorique dans la position qu’occuperait le 
constituant s’il n’était pas détaché, tandis qu’en chinois mandarin, la 
plupart du temps une telle reprise anaphorique de l’objet topicalisé 
n’est pas nécessaire. Voyons des exemples de topicalisation de l’objet 
en mandarin : 

a) topicalisation de l’objet patient : 

(10) ˟ʩ	 ȐĠˋ 
shuǐ-guǒ,  wǒ    xǐhuān   
fruit          1sg.  aimer     
« Les fruits, j’aime (ça). »  

(N.B : en français, le détachement de l’objet nécessite normalement la 
présence d’une reprise anaphorique dans le corps de la phrase) 

b) topicalisation de l’objet d’un verbe de perception : 

(11) ĒƋͪѧ五	Ξ2cƝͼҵ	 ̓̓ͪħřƇ  
zán            jiā        -de          zhìliàng,   chuān  -le      nǐ       jiù     zhī-dào �  
1pl.Incl.   maison   Modif.   qualité,     porter   Pft.   2sg.   alors  savoir,  
   mǎn  -mǎn      -de           huí         -tóu    -kè       
   plein  Rédupl.  Modif.   tourner    tête    client  
« Pour ce qui est de la qualité de notre maison, si tu les portes (vêtements), 
alors tu la connais : (on a) beaucoup de clients fidèles. »  
     (issu de messages vocaux sur Wechat) 

4. DOUBLE SUJET OU TOPIQUE + SUJET ?  
Dans une analyse en constituants immédiats comme celle proposée 
par Chao (1968 : 95 sqq.), le ‘deuxième sujet’ (cf. ex. 34a) constitue 
avec le verbe principal le prédicat du ‘premier sujet’, soit 
[S1+[S2+V]]. Une autre analyse consiste à faire – comme Chao le 
suggère également (Chao 1968 : 69 sqq.) –, du ‘premier sujet’ un 
topique et, du ‘second sujet’, le vrai sujet ; sémantiquement, le 
‘deuxième sujet’ est souvent dans une relation partie-tout ou dans une 
relation de possession (in)aliénable avec le ‘premier sujet’. Une 

																																																								
158  La prise en compte de la hiérarchie informationnelle de la phrase est une 
innovation que l’on doit à l’ ‘Ecole de Prague’ sous le nom de ‘Perspective 
fonctionnelle de la phrase’ (Daneš 1960, Firbas 1964) introduite en France par J. 
Perrot, popularisée par Hagège (1982) à travers sa théorie des ‘trois points de vue’. 
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troisième analyse consiste à considérer que le ‘premier sujet’ est, avec 
le ‘deuxième sujet’ dans une relation d’empathie (Kuno 1976, 1987).  

La construction à double sujet peut être présente dans une phrase 
dont le verbe principal est monovalent, bivalent, ou trivalent, 
éventuellement avec changement de diathèse (causatif, applicatif, 
etc.).  

a) avec un verbe monovalent : 

(12a) ææřåǮɆ�2 
shū-shū   tóu-fā                        diào       -le     hěn-duō  
oncle      cheveux(tête-poils)   tomber   Pft.   beaucoup 
« L’oncle a des cheveux qui sont tombés en grand nombre. » 

(12b) ?ææǣőřåɆ2 
  shū-shū   hěn-duō     tóu-fā                        diào      -le  
  oncle      beaucoup   cheveux(tête-poils)   tomber   Pft.  
« ? L’oncle a pas mal de cheveux qui sont tombés. » 

(12c) ææɆ2ǣőřå  
shū-shū   diào     -le      hěn-duō      tóu-fā   
oncle      tomber  Pft.    beaucoup   cheveux(tête-poils)  
« L’oncle a perdu pas mal de cheveux. » 

(12d) ææɆřåɆǦ×Ɗ 
shū-shū    diào       tóu-fā        diào       -de          lì-hài 
oncle       tomber   cheveux    tomber    Degré    adv. terrible 
« L’oncle perd ses cheveux à un point terrible. » 

Dans (12c), nous traduisons Ɇ diào ‘tomber’ par ‘perdre’ en français 
en le considérant comme une sorte de causatif par transitivation159. 
Voyons un autre exemple avec lái ‘venir’ : 

(13a) IƇȔʢ2 
tā       kè-hù    lái     -le 
3sg.   client    venir  Pft. 
« Son client est venu. » 

(13b)  Iʢ2ƇȔ 
tā       lái     -le      kè-hù     
3sg.   venir   Pft.   client    
« Il lui est venu de nouveaux clients. »  

Quant à la structure correspondante en français, elle contient une 
relation en ‘avoir’ avec promotion du génitif en sujet. Aussi peut-on 
traduire en français un ‘double sujet’ au moyen d’une structure avec 
avoir : < Sujet1 + ‘avoir’ + Sujet2 qui + P > : J’ai la tête qui tourne 

																																																								
159 Cf. Lemaréchal & Xiao 2018 : paragraphe 4.3 et ‘Conclusions’. 
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pour Ȑřɽ  wǒ tóu yūn ‘1sg-tête-vertige’; J’ai ma fille qui est 
(tombée) malade, pour ȐŢ|ͤ2  wǒ nǚ-ér bìng le ‘1sg.-fille-
malade-Pft.’.  

En chinois mandarin, il arrive aussi qu’on mette effectivement un 
‘avoir’ ʎ yǒu entre le Sujet 1 et le Sujet 2, que la relation soit 
inaliénable (du type partie du corps ou relation de parenté) ou bien 
aliénable. Le verbe bivalent ʎ yǒu ouvre une place d’argument de 
plus par rapport à la phrase d’origine :  

(14) å͊ſʎ
ʡϹ以ȧ2ZW¾�Ӄ  
fā-xiàn    tā                   yǒu      yī  tiáo tuǐ         gǔ-zhé                     -le 
trouver   3sg.inanimé   avoir   1   Cl.   jambe   (os-casser)fracturer  Pft.  
     dàn     shāng   -shì            bú       zhòng   
      mais   blessure situation   Nég.   (lourd)grave   
« (On) a trouvé qu’il (animal) a une patte (qui est) cassée, mais ce n’est pas 
grave. »    (ЛԒȃ͡Ƙѓ« Ĳ́é») 

(15) Iʎ
η�Ԗā ? 
tā       yǒu      yī  mǐ      bā    gāo    ma  ? 
3sg.   avoir   1   mètre  8     haut   En°Intérr. 
« Il a 1m80 ? » 

(16) Iʎ
�żŶȁʎϺӗͥ   
tā       yǒu      yī  gè    hái-zǐ    huàn-yǒu             zì-bì-zhèng  
3sg.   avoir   1   Cl.   enfant   (maladie-)avoir   (lit.’soi même-fermer- 
                                                                            syndrome’)autisme 
« Il a un enfant qui est autiste. » 
        (http://www.sbet48.com/shenboyouxidenglu/821919860806.html) 

(17) IʎƇȔʢ2 
tā       yǒu      kè-hù    lái      le 
3sg.   avoir    client   venir   Pft. 
« Il a des clients qui sont venus. » 

b) avec un verbe bivalent : 

(18a) Ȑȗ˹2 
wǒ      shǒu    xǐ        le 
1sg.   main    laver   Pft./En° 
« J’ai la/les main(s) (qui est/sont ) lavée(s). » 

(18b) Ȑ˹ȗ2 
wǒ      xǐ        shǒu   le 
1sg.   laver   main   Pft./En° 
« Je me suis lavé les mains. »  
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(19a) cА÷2ā�  
nǐ       yào                  chī         -le      ma � 
2sg.   médicament    manger   Pft.   En° 
« Tu as ton médicament qui a été pris ? »  

(19b) c÷А2ā� 
nǐ       chī          yào                -le     ma ? 
2sg.   manger   médicament   Pft.   En° 
« Tu as pris ton médicament ? » 

c) avec un verbe trivalent : 

(20a)  IӌƲϏҡc2  
tā       qián      yǐ-jīng   huán     nǐ      le   
3sg.   argent   déjà       rendre   2sg.   En° 
« Il a son argent qui t’a été déjà rendu. » (Cet argent n’est pas forcément 
rendu par ‘lui’, mais c’est ‘lui’ qui l’avait emprunté.) 

(20b)  IƲϏҡcӌ2  
tā       yǐ-jīng   huán     nǐ       qián      le   
3sg.   déjà       rendre   2sg.   argent   En° 
« Il t’a déjà rendu l’argent. » 

Sauf dans le cas où le Sujet 1 est dans une relation inaliénable ‘partie-
tout’ avec le Sujet 2, le plus probable est que le Sujet 1 ne participe 
pas à l’action exprimée par le verbe principal. Dans l’exemple ci-
dessus (20a) : le Sujet 1 n’est pas forcément celui qui a rendu 
l’argent ; c’est également le cas dans (21a) et (22a) où il s’agit d’une 
relation de parenté — qui ne fait pas exception — : on ne peut être 
certain que ce soit tā ‘lui’ qui ait ramené ou conduit son enfant : 

(21a) IżŶɋħƋ2 
tā      háizǐ      jiē           -huí          jiā          le 
3sg.  enfant   chercher   rentrer    maison   Pft./En° 
« Il a son enfant qui a été ramené à la maison. » 

(21b)   IɋżŶħƋ2 
tā       jiē             háizǐ    -huí          jiā          le 
3sg.   chercher   enfant   rentrer    maison   Pft./En° 
« Il a son enfant qui a été ramené à la maison. » 

(22a) IżŶҪÝ2ǃ|Ī 
tā       hái-zǐ    sòng         -qù              -le      yòu-ér-yuán 
3sg.   enfant   conduire   (s’en) aller   Pft.   école maternelle 
« Il a son enfant qui a été conduit à l’école maternelle. » 
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(22b) IҪżŶÝ2ǃ|Ī 
tā       sòng         hái-zǐ   -qù               -le      yòu-ér-yuán 
3sg.   conduire   enfant   (s’en) aller   Pft.   école maternelle 
« Il a conduit son enfant à l’école maternelle. » 

On doit noter que, dans une structure à double sujet, le Sujet 2 ne 
peut pas être constitué par un syntagme génitival :  

(23a) *ȐƘ͆ͪ0�2 
  wǒ     xiǎo-wáng   -de           shū     diū       -le  
  1sg.   NP                Modif.   livre   perdre   Pft. 

(23b) Ȑ�2Ƙ͆ͪ0 
wǒ      diū      -le      xiǎo-wáng   -de          shū 
1sg.   perdre   Pft.   NP                Modif.   livre  
 « J’ai perdu le livre de Xiao Wang. »  

(24a) *Ƙ͆œƋͪШʐ˹2 
  xiǎo-wáng     dà-jiā                              -de          yī-fú           xǐ       -le  
  NP                1pl.incl.(grande famille)  Modif.   vêtement   laver   Pft. 

(24b) Ƙ͆˹2œƋͪШʐ 
xiǎo-wáng    xǐ       -le      dà-jiā                               -de          yī-fú  
NP               laver   Pft.   1pl.incl.(grande famille)   Modif.   vêtement   
« Xiao Wang a lavé les vêtements de tout le monde. »  

(25a) *Ƙ͆«BƋͪżŶɋħƋ2  
  xiǎo-wáng   bié-rén   -jiā         -de        hái-zǐ    jiē          -huí       jiā        -le 
  NP              d’autrui   maison   Mod.   enfant   chercher  rentrer  maison  Pft. 

(25b) Ƙ͆ɋħƋ2«BƋͪżŶ 
xiǎo-wáng   jiē          -huí        jiā         -le     bié-rén    jiā       -de          hái-zǐ  
NP              chercher  rentrer  maison   Pft.  d’autrui   maison  Modif.  enfant  
« Xiao Wang a emmené chez lui les enfants des autres. »   

Double sujet et antéposition de l’objet 

Comme nous l’avons dit, Zhu Dexi (1982) a souligné que la structure 
qui a le plus de rapport avec la construction en bǎ est la phrase à sujet-
patient : 

(26a) ʐºĊαӒ2ѥÍ             (S + V + O) 
fú-wù-yuán                          suàn     -cuò            -le      zhàng-dān  
servir-personnel(serveur)   compter-Résl.faux   Pft.   addition  
« Le serveur s’est trompé dans l’addition. »  
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(26b) ѥÍ, ʐºĊαӒ2     (Objpatient topicalisé, S+V) 
zhàng-dān ,  fú-wù-yuán                         suàn      -cuò            -le  
addition   ,   servir-personnel(serveur)   compter -Résl.faux   Pft./En°  
« L’addition, le serveur s’est trompé dedans. »  

(26c) ʐºĊѥÍαӒ2                 (S1 +S2patient. + V) 
fú-wù-yuán                          zhàng-dān   suàn      -cuò            -le 
servir-personnel(serveur)   addition       compter -Résl.faux   Pft./En° 
« L’addition du serveur est fausse. »  
ou « Le serveur a son addition qui est fausse. » 

(26d)  ʐºĊȤѥÍαӒ2        (S+  bǎ + Objpatient + V) 
fú-wù-yuán                          bǎ      zhàng-dān   suàn      -cuò            -le 
servir-personnel(serveur)   Obj.   addition       compter -Résl.faux   Pft./En° 
« Le serveur [+responsabilité] s’est trompé dans l’addition. »   

5. LE CAS DES SYSTEMES PROTASE-APODOSE   

5.1. « Conditionals are topics »  (Haiman 1978) : les protases 
comme cadratifs 
A la suite du fameux article de Haiman (1978) et des prolongements 
qu’il a suscités, le rapport entre la position de < si P > et son rôle 
fonctionnel a été très souvent au centre des préoccupations des 
linguistes, que ce soit dans les études typologiques (Haiman, Diessel), 
interactionnelles (Ford & Thompson, Auer) ou liées à la cohérence 
textuelle (Ramsay, Charolles). 

Topiques et conditionnelles sont généralement des constituants 
frontaux. Cette position syntaxique reflèterait le caractère topical de la 
proposition en SI, qui n’apparaît jamais seule. Les définitions des 
topiques et des conditionnelles qui ont cours à l’époque convainquent 
Haiman de les associer à ce qui est de l’ordre du ‘donné’, il fait 
l’hypothèse que l’identité morphologique se retrouve au niveau 
sémantique. La position défendue par l’auteur est la suivante : 
‘Conditional clauses and topics are marked identically in a number of 
unrelated languages. (…) A conditional clause is perhaps only 
hypothetically a part of knowledge shared by the speaker and the 
listener.’  

Certains linguistes ont remis en cause la stricte équation « protase = 
topique ». Caron (2005) soulève une objection forte contre l’argument 
morphologique : dans les langues tchadiques, les morphèmes qui 
servent à focaliser sont aussi utilisés pour former des conditionnelles. 
Au lieu de considérer marqueurs de condition et marqueurs de topique 
comme des homonymes, il serait plus prudent de dire que le 
morphème observé par Haiman dans de nombreuses langues marque 
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quelque chose qui est commun aux topiques et aux conditionnelles, à 
savoir leur fonction cadrative.  

5.2. Ordre et marquage dans les systèmes protase-apodose en 
chinois  
En chinois, les protases peuvent être marquées ou non par un « si » 
(Ŧʩ rú-guǒ, 七ɻ yào-shì, rŦ jiǎ-rú, Ј ruò, etc.), et les apodoses 
par un « alors » (Ɲ  jiù, 予%  nà-me). Ce qui assure que la 
proposition 1 et la proposition 2 constituent une unité, un ‘système’, 
est que l’intonation de la protase est suspensive (�), tandis que celle 
de l’apodose est conclusive (�)160 : 

(27a) ŦʩIʢ	ȐƝ义      �, � 
rú-guǒ    tā      lái,       wǒ     jiù      zǒu 
si           3sg.   venir,   1sg.   alors   s’en aller 
« S’il vient, je m’en vais. » 

(27b) Iʢ	Ȑ义      �, � 
tā       lái,       wǒ     zǒu 
3sg.   venir,   1sg.   s’en aller 
« Il vient, je m’en vais. » 

Les protases marquées par un ‘si’, peuvent, en chinois, surtout à l’oral, 
être postposées à l’apodose, à condition de ne pas changer l’intonation 
conclusive de l’apodose antéposée, et d’ajouter ͪю de huà ‘au cas 
où’ à la fin de la protase rejetée en seconde position, ce qui constitue 
une structure tout à fait différente où la conditionnelle fonctionne 
comme modifieur de huà. Il faut noter qu’il est interdit de garder la 
marque d’apodose ‘alors’ (Ɲ jiù, 予% nà-me, etc.), quand protase et 
apodose sont interverties : 

(28a) Ȑ义	ŦʩIʢͪю     �, � 
wǒ      zǒu �        rú-guǒ   tā      lái     -de           huà 
1sg.   s’en aller,   si           3sg.   venir   Modif.   parole (cas) 
« Je m’en vais s’il vient. » (lit. ‘si c’est le cas qu’il vienne’) 

(28b) *ȐƝ义	ŦʩIʢͪю 
  wǒ     jiù       zǒu   ,         rú-guǒ   tā      lái      -de          huà 
  1sg.   alors   s’en aller,   si           3sg.   venir   Modif.   parole (cas) 

																																																								
160 « P1 et P2 ne sont pas sur le même plan : P1 est non moins clairement, ce qui 
conditionne, occasionne, etc., P2 ; il n’est donc pas indifférent que P1 précède P2 ; P1 
et P2 ne peuvent être intervertis (marque séquentielle). Il est bien connu que 
l’intonation joue un rôle essentiel : pour s’en tenir à une description classique 
(Delattre, Rossi, Hagège), P1 est proféré, dans ces exemples, avec une intonation 
suspensive, et P2 avec une intonation conclusive, ce qui correspond à une structure 
thème-rhème. » Lemaréchal (2015 : 53)  
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Dans le cas où il n’y a pas de marque segmentale de protase  ni 
d’apodose (subordonnant ou particule), l’ordre protase-apodose ne 
peut être inversé sans changement de valeur : Iʢ	Ȑ义 tā lái	wǒ 
zǒu ‘il vient, je m’en vais’ n’égale pas Ȑ义	Iʢ wǒ zǒu	 tā lái ‘je 
m’en vais, il vient’. Dans l’exemple suivant, deux systèmes protase-
apodose compactés s’enchaînent dans l’ordre :  

(29) cʢȐ义,c义Ȑu,τǬ乘：ҥ˳˲乡άBͪõʚĐȝ¿˝下͇乌2“̍
Ȏ”  
nǐ      lái      wǒ    zǒu ,          nǐ      zǒu           wǒ   tíng ,    fán-máng   lù-duàn 
2sg.  venir  1sg.  s’en aller,  2sg.  s’en aller  1sg. garer,   occupé       route  
  wéi-fǎ            bó     -chē         děng      -rén  -de          sī-jī 
   violer la loi   garer  voiture   attendre  gens  Modif.  chauffeur 
hé          zhí             qín      mín-jǐng    wán -qǐ             -le     “yóu-xì ” 
Comit.  maintenir  ordre   police        jouer inchoatif   Pft.    ‘jeu’ 
« ‘Tu viens, je m’en vais ; tu t’en vas, je me gare’ : le chauffeur qui viole la 
loi et gare sa voiture pour attendre quelqu’un, il joue à ce petit jeu, en plein 
encombrement, avec la police qui maintient l’ordre. »  
   Journal Yangzi (version électronique) « ȞŶɾȫ ») 

De même, les expressions figées �д�ɦ bú jiàn bú sàn et �ɦ
�д bú sàn bú jiàn décrivent deux situations différentes :  

(30a) �д�ɦ 
bú       jiàn   bú      sàn 
Nég.   voir   Nég.  séparer 
« On ne se sépare pas à moins qu’on ne se voie déjà. » 

(30b) �ɦ�д 
bú       sàn         bú       jiàn  
Nég.   séparer   Nég.   voir 
« On ne se revoit jamais si l’on ne se sépare pas. » 

5.3. La polémique autour de -le : marque d’aspect et/ou marque 
de subordination ? 
Certains linguistes (Li & Thompson 1981) ont soutenu que, dans le 
cas des constructions en < V1-le…V2… >, -le fonctionne comme une 
particule de protase sinon comme une marque de subordination. 
Reprenant l’exemple de Chao (1968 : 117), qui ne voyait dans -le 
qu’une marque de TAM au même titre que dans ses autres emplois, Li 
& Thompson (1981 : 641) parlent de « forward linking » : 

(31) Ȑ˔2�4Gΰ    (Chao 1968 : 117) 
wǒ     sǐ         -le       sāng   -shì               cóng        jiǎn 
1sg.  mourir   Pft.    deuil    cérémonie   adopter   simple 

     « Quand je mourrai, le deuil devra être simple. » (Subordination temporelle) 
ou « Si je meurs, le deuil devra être simple. »           (Subordination conditionnelle) 
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Selon nous, même dans cet emploi, la marque d’accompli2 -le a 
toujours pour fonction de borner l’intervalle du procès : 2-le indique 
une relation de succession entre la subordonnée temporelle non 
marquée et la principale ; ce sont des subordonnants tels que ‘après 
que’ ou ‘si’ qui sont des marques de subordination. Ici la 
subordination est marquée par la marque non segmentale qu’est 
l’intonation (et les autres marques prosodiques), -le reste une marque, 
segmentale, d’aspect161. 

En tout cas, quelle que soit la position que l’on adopte, cela ne 
remet pas en cause la thèse de l’iconicité temporelle; c’est, au 
contraire, l’iconicité qui permet d’interpréter un V1 comme une 
subordonnée temporelle ou comme la protase d’un système protase-
apodose. 

5.4. Des systèmes protase-apodose non-marqués et compactés 
en SV1 + SV2 
Un cas où un < S + SV1 + SV2 > se trouve à la limite entre CVS et 
système protase-apodose est celui où le SV1 constitue le cadre du 
SV2. Le SV1 cadratif peut indiquer le moment, le lieu ou la condition 
auxquels l’action exprimée par le SV2 se produit.  

Les CVS dont le SV1 indique le temps ou le lieu du SV2 peuvent 
interférer avec les systèmes protases-apodoses non marqués et 
compactés.  

(32) ȐMɸŔǓT΀ΛҢ�Әӿ�  
wǒ-men   míng-tiān   kāi        huì          yán jiū    zhè     gè    wèn tí  
1pl.         demain       ouvrir   réunion   étudier    Dém. Cl.   Question 
« Nous allons faire demain une réunion pour/et étudier cette question. »      

(33) Iˑ习ıǇ�ͺи� 
tā      zhèng         tǎng              zài   chuáng -shàng    shuì jiào 
3sg.  Adv.juste   se coucher    sur   lit          dessus   dormir  
« Il est en train de s‘endormir couché sur le  lit. » 

Il s’agit ici d’un système protase-apodose compacté où le SV1 
(marqué ou non) sert de cadre (temps, lieu) au SV2 ou de condition 
pour que le SV2 se réalise : il faut tenir compte des marques 
prosodiques (intonation et pause) : 

																																																								
161 Cf. Lemaréchal (2012 : 40-42) sur les différents types de marques, segmentales et 
non segmentales. 
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(34) cÝă,Ȑάcħʢ÷ԃ 
nǐ      qù             ba , 
2sg.  s’en aller  En°, 
  wǒ    děng        nǐ               huí      -lái                          chī       -fàn 
   1sg.  attendre  2sg.            rentrer-Déic.s’approcher   manger  repas 
                           V1   +     O1(=O2) + V2                                   + V3      + O3 
« Va-t’en, je t’attends pour que tu rentres et manges. » 
          (= Construction à pivot) 

« Va-t’en, j’attends que tu sois rentré pour qu’on mange. »  
ou « J’attends qu’on mange quand tu seras rentré ?  » 
                 (= CVS cadrative ou protase-apodose) 

NB : on aura, dans le second cas, une intonation ‘suspensive’� portant sur 
‘rentrer’, et une intonation ‘conclusive’� portant sur ‘manger’) 

Cet exemple a deux interprétations : selon que le sujet du 3ème verbe 
de la série, ‘manger’, est co-référent avec ‘je’ ou ‘avec ‘tu’, on aura ou 
bien une construction à pivot en < V1 + O1=S2-3 + V2 +V3 > où le 
sujet de ‘rentrer’ et de ‘manger’ est l’objet d’‘attendre’ ; ou bien une 
CVS constituant une complétive complément d’‘attendre (que)’ et 
consistant en un système protase-apodose compacté (‘tu rentres, (alors) 
je mange’) : « j’attends qu’une fois toi rentré, je puisse manger ». 

Dans une phrase construite sur un parallélisme, on voit une 
expression de lieu servant de cadre répondre à une expression de 
temps exprimant, dans un système protase-apodose, la condition 
(nécessaire/ suffisante) de la réalisation de SV2 ; un lieu répond au 
temps, un lieu désigne par métonymie (à travers un prédicat de 
position [-dynamique]) un moment (du temps) : 

(35) «ıҢ|ѓ, ¡Ýѓ 
bié              zài        zhè-r   shuō ,    chū   -qù                            shuō 
Nég.imp.   VPrép  ici        parler,   sortir-Déic.s’éloigner de   parler 
Système1                                        Système2 
                  SV1                 SV2      SV1                                    SV2 
« Ne parle pas ici, nous parlerons une fois (sortis) dehors. » 

Dans la première partie de cette phrase (Système1), le SV1 assuré par 
un syntagme prépositionnel de lieu exprime le lieu cadratif du SV2 ; 
dans la deuxième partie de la phrase (Système2), le SV2 n’est pas le 
but du SV1-mouvement comme on pourrait le croire, mais le SV1 de 
mouvement est la condition nécessaire du SV2, dans un système 
protase-apodose compacté. 
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5.5. Temps vs. hypothèse : iconicité vs. anti-iconicité 
L’antériorité du SV1 par rapport au SV2 peut représenter deux 
situations différentes, l’une relevant d’une suite d’actions dans le 
monde référentiel, l’autre dans le monde hypothétique ‘si…alors’. 
Dans le monde référentiel, le SV1 fournit le point de repérage 
temporel par rapport auquel se produit le SV2 : c’est un cas particulier 
de CVS de niveau de constituance supérieur. Dans le monde 
hypothétique, le SV1 fournit la condition (suffisante) pour que le SV2 
se réalise : c’est un cas de système protase-apodose : 

(36) c­Ƌ2ϑȐș͛ю 
nǐ       dào       jiā       -le     gěi      wǒ     dǎ-diàn-huà 
2sg.   arrive   maison  Pft.  Bén.   1sg.   téléphoner 
« Tu me téléphoneras quand tu arriveras à la maison. » 

(37) ȐӘƃ2҅cѓ� 
wǒ      wèn          -wán  -le     gēn      nǐ       shuō  
1sg.   demander  finir    Pft.  Com.   2sg.   parler  
« Je t’en reparlerai une fois que je me serai renseigné. »         (temporelle) 
« Je t’en reparlerai, si je me suis renseigné. »       (hypothétique) 
« Je t’en reparlerais, si je m’étais renseigné. »       (hypothétique) 

(38)  Ȑ¡24ϺƱț 
wǒ      chū   -le      shì          zì-jǐ              káng 
1sg.   sortir  Pft.   affaire    moi-même   supporter 
« Je m’en occuperai s’il y a quelque chose. » 

(39) c1�вʹӃ̸Ŷā ? 
nǐ       mǎi         dōngxī   kàn   -zhòng           pái-zǐ       ma 
2sg.   acheter   choses    voir   Résl.lourd    marque    En°Interr. 
« Quand tu fais des achats, est-ce que tu accordes de l'importance à la 
marque? »  

(40) ɾ�ͺиǓΠȔťā� 
wǎn-shàng   shuì-jiào   kāi        chuāng-hu   hǎo    ma 
soir              dormir       ouvrir   fenêtre         bien   Part.intérr. 
« Le soir, quand on dort, est-ce que c’est bien/bon d’ouvrir la fenêtre ? » 
       (source Internet :ͩǎͼҵ) 

La protase peut être assurée par un verbe ‘composé’ potentiel :  

(41) ÷�ƃά
�șƠϭ 
chī        -bù-          wán                      děng        yī  xià         dǎ          pì-gǔ  
manger  Nég.Pot. Compl. rés.finir   attendre   un instant   frapper  fesses 
« (Si) tu n’arrives pas à tout manger, attends un peu : tu vas avoir une 
fessée. » 

L’apodose peut être marquée par un verbe modal : 
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(42) 1�вǦȼ 
mǎi         dōng-xī   děi         tiāo 
acheter   chose      devoir   choisir 
« Il faut choisir quand/si on fait des courses. » 

ou être constituée par un énoncé injonctif : 

(43) ЦBҝЧ	两义ҝЧŔʸ 
xíng-rén    guò         -jiē ,   qǐng         zǒu          guò-jiē           tiān-qiáo 
piéton       traverser  rue,   prier de   marcher   traverser-rue  passerelle 
« Quand/si des piétons veulent traverser la rue, priez-les de prendre la 
passerelle. » 

Dans un exemple comme : 

(44a) ¡亦сǦƺӌ ! 
chū      mén      jì-dé         dài           qián 
sortir   porte    penser à   apporter   argent 
« (Si/quand) tu sors, pense à emporter de l’argent ! »  

une interprétation temporelle de la séquence serait assurément anti-
iconique, parce que ‘penser à apporter de l’argent’ n’est valable que 
jusqu’au moment de ‘sortir’, qui constitue une limite ; du coup, 
l’action de ‘sortir’ est temporellement postérieure à l’action de ‘penser 
à emporter de l’argent’ ; on peut réécrire la phrase, en ajoutant des 
marques de subordination : 

(44b) Ĩ!七¡亦	ȖLсǦƺӌ�         ‘cause (irrealis) + conséquence’ 
yīn-wéi       yào          chū      mén ,   suǒ yǐ   jì-dé          dài           qián 
parce que   vouloir    sortir   porte,   donc     penser à   apporter   argent 
« Puisque tu dois sortir, (tu) pense(s) à emporter de l’argent. » 

(44c) Ŧʩ¡亦	сǦƺӌ�          ‘condition (cause irrealis) +conséquence’ 
rú-guǒ   chū      mén,     jì dé         dài           qián 
si           sortir   porte,   penser à   apporter   argent 
« Si tu sors, pense à emporter de l’argent. » 

5.6. CVS à objet commun vs système protase-apodose 
compacté : l’objet commun répété en O1 et O2 
Les CVS à objet commun sont des séries qui se présentent strictement 
sous la forme < V1 + N + V2 > et où le N objet du V1 est 
coréférentiel de celui du V2 (voir Chapitre II). Il faut distinguer ici les 
cas où l’objet commun est répété une deuxième fois après le V2 : il ne 
s’agit plus alors d’une CVS exprimant un événement décomposable 
en sous-événements, mais d’un système protase-apodose compacté 
exprimant deux événements bien distincts dont le premier est la 
condition (suffisante) du second. Comparons : 
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(45) ʎюѓ          (CVS à objet commun) 
yǒu      huà       shuō  
avoir   parole   dire 
« avoir des mots à dire »  

(46) ʎюѓю                (protase-apodose compactée) 
yǒu      huà       shuō     huà  
avoir   parole   parler   parole 
« (Si tu) as quelque chose à dire, dis -le. » 

Un < V1 + N + V2 >, comme dans (45), s’interprète comme une CVS 
à objet commun, et un < V1 + N + V2 + N >, comme en (46), est à 
considérer comme une construction compactée de type < protase + 
apodose > ‘si…alors…’. 

Ce type de construction a une certaine productivité dans des 
‘expressions à quatre mots’ plus au moins figées :  

(47) Γ͔Ǧ͔ 
zhòng     guā       dé          guā 
semer    melon   obtenir   melon 
« On ne récolte que ce que l’on a semé. » 

(48) Ⱦ
΄ԃ÷
΄ԃ 
zhèng     yī    wǎn     fàn      chī          yī     wǎn    fàn 
gagner   un   bol      repas   manger   un    bol     repas 
« On ne mange que ce que l’on gagne. » 

(49) ʎӌ¡ӌ, ʎµ¡µ 
yǒu       qián       chū       qián,     yǒu     lì         chū     lì 
avoir    argent    sortir    argent,  avoir   force   sortir   force 
« Si tu as de l’argent, donne ton argent ; si tu as de la force, donne ta force. » 

Il en va de même, quand l’objet commun est assuré par un pronom 
indéfini répété : il s’agit alors également de systèmes protase-apodose 
(de type corrélatif) :  

(50) �
̢α
̢ 
xiě        yī-diǎn     suàn        yī-diǎn 
écrire   un  peu    compter   un peu 
« Autant tu écris, autant tu comptes.  » 

(51) ʎC%÷C% 
yǒu      shén-me    chī          shén-me 
avoir   quoi          manger   quoi 
« On ne mange que ce qu’on a. » 
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CONCLUSION  
Même si la position initiale des expressions exprimant un cadre ou 
une condition peut sembler relever encore de l’iconicité de la 
séquence temporelle, il faut prendre conscience que cette ‘antériorité 
du cadre’ se situe dans la temporalité de l’énonciation et non dans 
celle des événements dans le monde de référence. Interviennent alors 
des facteurs relevant du discours qui peuvent être sources d’anti-
iconicité : on quitte le domaine narratif pour le domaine argumentatif. 
Les connecteurs entrent en jeu au cas où les marques strictement 
séquentielles (motivées ou non par l’iconicité) ne suffisent plus. 

Le cas d’‘oublier’, évoqué dans l’introduction, relève sans doute, 
quant à lui, du monde de référence, mais il s’agit du monde de 
l’expérient sujet d’un verbe [+expérience] et non de celui des 
événements : il y a alors iconicité dans le monde de l’expérient et anti-
iconicité par rapport au monde des événements.  





	

	

 

CONCLUSION 

 

Le chinois mandarin contemporain, comme beaucoup de langues 
isolantes, présente très fréquemment des suites de verbes (S + V1 ± 
N1 + V2 ± N2) sans qu’intervienne aucune marque de subordination 
ou de coordination entre eux, et sans que l’on puisse distinguer de 
formes verbales finies et non finies (du type des participes, infinitifs, 
noms d’action ou gérondifs). Dans certains cas, ces suites de verbes 
donnent l’impression d’être plus étroitement liées (V1-V2) ou 
compactées à partir de deux phrases (SV1 + SV2). On appelle, d’une 
façon générale, constructions verbales sérielles (CVS) des 
constructions où deux ou plusieurs constituants verbaux se succèdent 
sans connecteur et ont un comportement intermédiaire entre celui des 
phrases simples et celui des phrases complexes, et fonctionnent 
comme des prédications complexes. 

Le respect de la séquence temporelle dans les CVS est bien connu 
dans les langues qui en possèdent, que les langues soient à ordre des 
mots SVO ou SOV. C’est un universel typologique auquel le chinois 
ne fait pas exception. Dans la ligne des travaux sur l’iconicité de 
Peirce (1930), Haiman (1980, 1985), Tai (1985) etc., on appelle 
‘iconicité de la séquence temporelle’ le fait que la succession des 
éléments d’un énoncé mime, dans la chaîne parlée, la succession des 
événements dans le monde de référence auquel cet énoncé renvoie. 
Nous avons étendu le champ d’application de cette ‘iconicité 
temporelle’ des événements aux procès et, de là, aux phases qui les 
composent. 

L’objectif de cette thèse était de tenter de ‘faire marcher’ l’idée 
d’‘iconicité de la séquence temporelle’ jusqu’au bout en partant d’une 
définition des CVS la plus large possible permettant d’englober toute 
série de constituants verbaux dépourvue de connecteur. Cela revient à 
remettre en cause la notion d’‘événement unique’ dont on se sert 
souvent, à la suite d’Aikhenvald, pour définir, de manière tout à fait 
circulaire, les CVS.  

 
Il faut distinguer deux cas. 
Le premier cas fait l’objet de nos chapitres I à VI, qui traitent de 

l’ensemble des constructions où l’événement qu’exprime la CVS est 
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décomposable en ‘sous-procès’ qui occupent des intervalles distincts, 
même s’ils peuvent (dans le cas de certains emplois de –zhe) se 
chevaucher partiellement. 

Dans le chapitre I, nous avons étudié les CVS de succession et de 
concomitance à objet commun, et les CVS de but qui se conforment à 
l’iconicité temporelle. Nous avons ensuite appliqué la notion 
d’‘iconicité de la séquence temporelle’ en l’étendant à l’iconicité des 
phases, en entrant, pour ainsi dire, à l’intérieur même des verbes dits 
‘composés’, résultatifs et directionnels, y compris quand le second 
élément est assuré par un verbe-préposition. 

Dans le chapitre II, nous avons étudié l’ordre des constituants 
verbaux dans les expressions de position, de mouvement et de 
déplacement ; cet ordre, qui est toujours < Vposit°/mode de mouvt/déplacemt 
+ Vdir. ± Vpréposition + Destination ± Vdéictique >, est iconique. 

Au chapitre III, nous avons appliqué l’iconicité des phases à 
l’explication des syntagmes de lieu en zài postverbaux vs. préverbaux. 
Un SLzài postposé au verbe indique ou bien le lieu d’arrivée du 
déplacement ou du mouvement d’un mobile, ou bien un lieu focal 
quand il s’agit de verbes qui n’expriment pas de changement de lieu, 
tels que les verbes de postures, les verbes de mode de mouvement, les 
verbes d’action, les verbes exprimant un changement d’état, les verbes 
d’apparition, et les verbes adjectifs. L’iconicité de la phase finale se 
ramène au fait que l’expression du lieu d’arrivée correspondant à la 
phase finale de l’action se trouve après le verbe qui exprime cette 
action. Quant aux SLzài préverbaux, ils expriment le lieu (planifié ou 
non) de l’action dont l’intervalle chevauche entièrement celui de 
l’action exprimée par le verbe. Pour ce qui est des cas où le SLzài peut 
occuper indifféremment une position préverbale ou postverbale, il faut 
remarquer qu’ils ne peuvent pas être considérés comme des exemples 
d’anti-iconicité temporelle, dans la mesure où le SLzài n’est pas 
solidaire d’un changement de lieu et où l’intervalle qu’il occupe 
chevauche complètement celui du verbe. Nous avons analysé les 
prépositions pouvant commuter avec zài dans l’une et l’autre des deux 
positions, en tenant compte de l’Aktionsart propre à chaque 
préposition [+dynamique] (dào et wǎng) ou [-dynamique] (zài et 
xiàng). Dans tous les cas, l’‘iconicité de la séquence temporelle des 
phases’ se vérifie. 

Les expressions en qù constituent l’objet du chapitre IV ; 
l’expression de but au moyen de la construction en < SV + qù > 
perturbe, à nos yeux, l’iconicité temporelle des phases non pas du fait 
de la grammaticalisation (la grammaticalisation de qù ‘partir pour/à’ 
en (quasi-)auxiliaire dans < qù + SV > maintient, en revanche, 
l’iconicité temporelle), mais du fait de sa résistance à la 
grammaticalisation : qù en fin de phrase garde, en effet, sous la forme 
d’un Ø, son régime déictique qui se définit par rapport au lieu de 
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l’énonciation. Ce qui a pour résultat qu’en synchronie, ces deux 
structures correspondent à une différence de focus. 

Nous avons étudié au chapitre V un autre cas de constructions 
trivalentes, celui des constructions qui font intervenir les verbes 
trivalents de don. Nous avons classé les verbes concernés selon que le 
destinataire est intégré à la valence du verbe, ou ajouté sous la forme 
d’un complément régime d’un gěi directement suffixé au verbe 
comme une marque d’applicatif ou bien sous la forme d’un syntagme 
prépositionnel introduit par gěi. Non seulement le statut du 
destinataire change à chaque fois, mais cela a été l’occasion pour nous 
d’entrer encore davantage à l’intérieur du procès et d’examiner de 
près la façon dont les différentes phases de ces procès complexes que 
sont les procès de donation s’articulent, privilégiant tantôt le donateur, 
tantôt le donataire, tantôt la circulation du don. Nous avons également 
tenté de dégager les motivations qui rendent compte du choix entre les 
trois constructions concernées : construction à deux objets, 
construction à applicatif et construction à syntagme prépositionnel. 

Dans le chapitre VI, nous avons appliqué l’idée d’‘iconicité de 
phases’ à la construction en bǎ, en soutenant que bǎ se grammaticalise 
à partir d’un ‘prendre (un objet (spécifique))’, ce qui constitue une 
première phase, vers une deuxième consistant en une prédication 
d’affectation, qui aboutit, en phase finale, à un changement d’état ou 
de lieu.  

 
Le deuxième cas est celui où l’événement qu’exprime la CVS doit 

être décomposé en au moins deux ‘sous-événements’. Nous avons 
choisi de commencer par là dans la mesure où c’est l’‘iconicité de la 
narration’ qui a été repérée en premier, dès l’Antiquité, par les 
spécialistes de l’art oratoire. 

Au Chapitre I, nous avons étudié le cas où un des verbes en série 
est accompagné d’une de ces rares marques morphologiques du 
chinois que sont les marques d’aspect, -le, -zhe ou -guò : les CVS de 
succession. 

Au chapitre VII, nous avons étendu la portée de la notion de CVS 
du monde de référence auquel renvoient les énoncés, aux mondes et à 
l’espace du discours. La différence, ou plutôt la frontière, entre procès 
et événement consiste dans le fait qu’un procès peut exprimer le but 
d’un autre procès, alors qu’un événement ne peut pas être le but d’un 
autre événement ; en revanche, un événement peut être la condition 
(nécessaire ou suffisante) d’un autre événement 162 . Donnons un 

																																																								
162 Un procès est un verbe avec ses actants (ou, plus précisément, un prédicat avec ses 
arguments), c’est-à-dire un scénario, tandis qu’un événement est une portion de temps 
(voir p. 11). 
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dernier exemple d’iconicité temporelle dans une CVS, prise dans son 
sens le plus large : 

 两ķ�ʢ个 
 zuò         -xià             -lái                                 tán 
 s’asseoir  descendre   Vdéic.s’approcher de   discuter 
 V1           V2              V3                                 V4 
 P1                                                                     P2       (P = sous-procès) 
  E1                                                                     E2       (E = sous-événement)  

L’énoncé peut s’interpréter soit comme une suite de sous-procès :  

  « Asseyons-nous et discutons »       (CVS-succession entre P1 et P2) 
  « Asseyons-nous pour discuter/ discutons assis »  
         (CVS-but entre P1 et P2) 

soit comme une suite des sous-événements : 

  « Quand nous nous serons assis, nous discuterons » 
            (subordination temporelle entre E1 et E2) 
  « Si et seulement si on s’asseoit, on discute.» 
                   (E1 est la condition nécessaire de E2) 

Où se trouve l’iconicité ?  

Partout ou presque. 
Envisagée d’un point de vue microscopique, l’iconicité temporelle 

entre les sous-procès d’une CVS se ramène au fait que la phase 
initiale du procès exprimé par le V2 ne précède pas celle du V1. Dans 
une expression de position, de mouvement ou de déplacement, l’ordre 
des constituants verbaux reste temporellement iconique ; il existe une 
iconicité de la phase initiale pour un lieu de départ qui ne peut être 
mentionné qu’avant l’action, et une iconicité de la phase finale pour 
un lieu d’arrivée résultant d’un changement de lieu, qui ne peut être 
mentionné qu’après l’action. Le déplacement prototypique d’un 
mobile d’un endroit à un autre commande l’emploi de la construction 
en bǎ, aussi bien dans le cas d’un déplacement concret dans l’espace 
que dans le cas d’un déplacement plus abstrait quand il s’agit de la 
circulation d’une possession. L’iconicité de la phase finale implique 
qu’une destination (locative) ou un destinataire (animé) ne puissent 
figurer qu’après l’action, ce qui distingue ce cas de celui où 
l’expression de la destination ou du destinataire est antéposée avant 
l’action parce que destination ou destinataire sont conçus sous la 
forme d’une planification en tant que direction planifiée, ou 
bénéficiaire planifié, avant l’action. Direction planifiée ou bénéficiaire 
planifié jouent à un niveau de constituance supérieur (comme 
participant périphérique, en position préverbale de circonstant) à celui 
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où jouent les constituants attachés à la phase finale de l’action : ce sur 
quoi porte la planification est bien l’ensemble de l’action exprimée 
par V-O. La construction en bǎ, quant à elle, est soumise à l’iconicité 
entre la phase initiale de la prise de l’objet et la phase finale de 
l’aboutissement à l’état final de cet objet ou à la position finale de cet 
objet. La grammaticalisation du verbe bǎ ‘prendre’ [+contrôle] en 
construction en bǎ [+‘disposal’] ne fait que renforcer l’iconicité de la 
phase initiale. 

A un niveau macroscopique, l’iconicité temporelle permet 
d’expliquer l’ordre des sous-événements d’un système protase-
apodose temporel ou conditionnel, surtout en l’absence de marque 
segmentale de protase ou d’apodose. C’est encore l’iconicité, celle 
attachée à l’antériorité des cadratifs, qui permet d’interpréter une CVS 
comme un système protase-apodose non-marqué et compacté.  

Si l’iconicité est partout en mandarin contemporain, c’est que les 
marques séquentielles (l’ordre des constituants), en combinaison avec 
les informations sur les prédicats (valence et Aktionsart) codées dans 
le lexique, sont essentielles au fonctionnement des langues isolantes 
du type du chinois, et que, dans le cas particulier du chinois, ces 
marques séquentielles obéissent le plus souvent à l’iconicité. 
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diào ‘tomber’ [+dir.][-tél.][-cont.] : 90, 

93-99, 118, 125, 128, 145, 168,  
261-262, 277.  

diū ‘perdre’ [-cont.] : 204, 211, 233, 238, 
267, 280. 

dūn ‘être accroupi’ [-dir.][-dyn.] : 87, 
125, 134. 

fā-shēng ‘avoir lieu’ [+dyn.][-cont.] : 
145 

fā-xiàn ‘découvrir’ [+dyn.][-cont.] 
[+expé.] : 4-5. 

fàng ‘poser, ranger, déposer, lâcher’ 
[-dir.][+dyn.][-tél.][+cont.] : 107, 126, 
125 n.70, 132, 145, 147, 182, 216, 
246, 258, 271. 

fēi ‘voler’ [-dir.][+dyn.][-tél.][+cont.]: 
90, 91, 100, 130, 134, 143, 146, 156, 
174, 271. 

fù ‘payer’ : 186-187. 
gào-jiè ‘avertir, déconseiller’ : 211. 
gào-sù ‘dire’ : 211. 
gěi ‘donner’ : 3, 17, 55, 57, 59, 180-230, 

231, 243, 246, 257-258, 262-264, 
265-271. 

gòng-yīng ‘fournir’ : 210. 
guà ‘être accroché’ [-dyn.] : 87, 201. 
guài ‘blâmer’ : 54. 
guì : ‘être agenouillé’ [-dir.][-dyn.] : 87, 

126, 134   
guì ‘être cher’ [-dyn.] : 138 
guò ‘traverser, dépasser’[+dyn.][+tél.]   

[-mom.] : 72, 73, 74-78, 80 et n. 55, 
87, 90, 107. 
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hē ‘boire’ [+dyn.][-tél.] : 234. 
huán ‘rendre’ : 184, 187, 210, 255, 279. 
huí ‘rentrer’ [+dyn.][+tél.] [+mom.] : 45, 

47, 65, 72, 73, 74, 77, 78, 83, 86, 87, 
90, 95, 100, 107, 111-112, 149, 156, 
160 n. 49, 164-165, 183, 206-207, 
211. 

huí-dá ‘répondre’ : 207. 
huí-dá ‘répondre’ : 211. 
jǐ ‘bousculer’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 99. 
jì ‘envoyer’ : 204.    
jiàn ‘asperger’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 107, 127 n. 71. 
jiàn ‘percevoir’ [+dyn.][+tél.][-cont.]  : 

59, 121, 170, 241. 
jiàn-yì ‘conseiller’ [+dyn.] : 211. 
jiàng-shēng ‘naître’ [+dyn.] [+tél.] 

[-cont.]  : 150. 
jiào ‘appeler qqn de telle ou telle façon’ : 

209. 
jiāo ‘déposer’ : 190, 224, 226. 
jiāo ‘enseigner’ : 189, 224. 
jiāo-dài ‘confier’ [+dyn.] : 210. 
jiē ‘chercher’ : 279. 
jiè ‘prêter’ : 197. 
jiè ‘prêter/emprunter’ : 218. 
jìn ‘entrer’ [+dyn.][+tél.][+mom.] : 87, 

90, 107, 111-112, 153 n. 87, 201, 
248. 

kāi ‘ouvrir’ : 87. 
kàn-jiàn ‘voir’ [+expér.][-cont.] : 241. 
kòng-gào ‘accuser’ [+dyn.] : 207, 211. 
kuā ‘louer’ : 209. 
lái ‘venir’ [+dir.déic.][+dyn.][-tél.] : 50, 

78, 87, 90, 97, 106, 107, 147, 
153-170, 277. 

lì ‘être debout’ [-dir.][+dyn.][-tél.] : 87. 
liú ‘couler’ [-dir.][+dyn.][-tél.][+cont.] : 

90, 91, 101, 125-126. 
liú ‘garder’ [+dyn.] : 144, 185, 188, 211, 

268. 
luò ‘tomber’ [+dir.][+dyn.][-tél.] 

[-cont.] : 128. 

mà ‘insulter’ : 207. 
mǎi ‘acheter’ : 193. 
mài ‘vendre’ : 192-193. 
míng-bái ‘comprendre’ [+expér.][-cont.] : 

241. 
ná ‘prendre’ [+dyn.][+tél.] : 34, 38-40, 

43-44, 63, 147, 199-201, 211, 255. 
ná ‘tenir’ [+dyn.][+tél.] : 43-44. 
pā ‘être couché à plat ventre’ [-dyn.] : 

87. 
pá ‘grimper’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 70, 77, 78, 90, 91, 125-126, 
132, 134, 145. 

pǎo ‘courir’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 
[+cont.] : 66, 67, 82, 90, 91-92, 
97-98, 100-102, 104, 142, 261, 271. 

piàn ‘escroquer’ : 217.  
piāo ‘flotter’ [-dir.][+dyn.][-tél.][+cont.]: 

90, 91, 105, 126, 134, 138. 
pō ‘verser, arroser’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 107, 127 n. 71, 182. 
qǐ ‘se lever’ [+dir.][+dyn.][+tél.] : 52, 

72, 73, 74-75, 78, 81, 87, 88, 90, 107. 
qiǎng ‘dérober’ : 196. 
qǐng-jiào ‘consulter’ : 207. 
qǐng-jiào ‘se renseigner’ [+dyn.] : 211 
qiú ‘prier’ : 207. 
qù ‘s’en aller’ [+déic.][+dyn.][-tél.]: 4, 

50-51, 72-73, 74, 77, 78, 82-83, 86, 
87, 88, 90, 106, 107, 153-171. 

què-rèn ‘confirmer’ [+dyn.] : 211 
rèn-shí ‘connaître’ [+expér.][-cont.] : 

241. 
rēng ‘jeter, lancer’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 75, 79, 107, 125-127 et 
n. 71,  128, 133, 204, 211, 238, 258. 

rónghuà ‘fondre’ [+dyn.][+tél.] : 145 
sǎ ‘verser, arroser’ [-dir.][+dyn.] [-tél.] 

[+cont.] : 107, 126, 127 n.71. 
sāi ‘bourrer’ [-dir.][+dyn.][-tél.][+cont.] : 

107, 201. 
shǎng ‘récompenser’ : 185, 188. 
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shàng ‘monter’ [+dir.][+dyn.][-tél.] : 77, 
78, 81, 85, 87, 88, 90, 107, 108-112, 
116-119, 135-136, 168. 

shē ‘vendre à crédit’ : 198. 
shōu-gòu ‘racheter’ [+dyn.] : 211. 
shū ‘perdre, transporter’ : 190-191, 224. 
shuāi ‘jeter’ [+cont.] : 93-94, 127 n. 71. 
shuāi ‘tomber’ [+dir.][+dyn.][+tél.] 

[+mom.][-cont.] : 71, 90, 113-114, 
125, 127 n.71, 128, 130, 149. 

shuì ‘dormir’ [-dir.][+dyn.][-tél.] : 33-34, 
87, 88-89, 118-119, 125, 134, 145. 

shuō ‘parler, dire qqch’ : 208. 
sǐ ‘mourir’ [+dyn.][+tél.][+mom.] : 1, 

117, 137-138, 143, 159. 
sòng ‘conduire’ : 279. 
sòng ‘offrir’ : 186-187, 215, 217. 
tān ‘tomber, tomber sur’ [+dir.][-tél.] 

[-cont.] : 90, 96, 97, 128.  
tān/tā ‘s’effondrer’ [+dir.][-tél.] 

[-cont.] : 90, 128, 134. 
tǎng ‘être allongé’ [-dir.][-dyn.]: 87, 

88 -89, 126, 139. 
tì ‘à la place de’ : 226. 
tí-shì ‘suggérer’ [+dyn.] : 210, 211. 
tiào ‘sauter’ [+dyn.] : 116, 156. 
tíng ‘garer’ [+dyn.][+/-tél.] : 124 et 

n. 69, 125, 134. 
tōng-zhī ‘informer’ [+dyn.] : 211. 
tōu ‘voler’ : 183, 191-192. 
tuì ‘annuler, rompre’ [-dir.][+dyn.] 

[-tel.][+cont.] : 107. 
tuī ‘pousser’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 107, 125, 126, 148-149, 
211. 

tuì ‘reculer’ [+dir.][-tél.][-cont.] : 26, 90, 
95-96. 

tuī-jiàn ‘recommander’ : 211 
wǎng ‘dans la direction de’ [+dir.] 

[+dyn.][-tél.] : 69 n. 46, 100-104, 
111-112, 115 n. 60, 128-130, 133, 
164-166. 

wàng ‘oublier’ [+dyn.][+expé.][-cont.] : 
5. 

wèi ‘dans l’intérêt de’ [-dyn.][+cont.]: 
226. 

wèn ‘demander’ : 207. 
xǐ ‘laver’ [+dyn.][-tél.] : 125, 246, 255, 

280. 
xià ‘descendre’ [-dir.][+dyn.][-tél.] : 77, 

78, 86, 87, 90, 105, 107, 168, 198. 
xià ‘tomber (météor.)’ [+dir.][+dyn.] 

[-cont.] : 128, 129. 
xiàng ‘face à’ [+dir.][-dyn.]  : 77, 78, 79-

81, 92, 111, 115 n. 60, 128, 130, 165-
166, 168, 196-198, 212. 

xiě ‘écrire’[+dyn.][+cont.] : 132, 142, 
205, 211, 246, 258. 

xǐng ‘se réveiller’ [+tél.][-cont.] : 170. 
xǔ ‘promettre’ : 188. 
yā ‘escorter’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 107, 108-110. 
yíng ‘l’emporter sur, vaincre’ [+dyn.] 

[+tél.][+mom.] : 41, 142, 191, 211, 
235. 

yǒu ‘avoir’ : 278, 281, 289. 
yóu ‘envoyer par correspondance’ : 86, 

194, 211. 
yóu ‘nager’ [-dir.][+dyn.][-tél.] [+cont.] : 

90, 91, 149. 
yóu-gòu ‘acheter par correspondance’ : 

211. 
zài ‘(être) à’ [-dyn.] : 3-4, 29, 33, 39, 42, 

58-60, 65-67, 70, 75-77, 80-82, 86, 
88-89, 99, 106, 111-112, 115-150, 
202, 214, 216, 243, 246, 262-264. 

zhàn ‘être debout’ [-dir.][-dyn.] : 18, 76, 
87, 88, 128, 134. 

zhī-yuán ‘aider, secourir’ : 210 
zhù ‘être posté’ [-dir.][-dyn.] : 87. 
zhù ‘habiter’ [-dir.][+dyn.][-tél.] : 29, 87, 

89, 126, 134, 135-136, 147, 157. 
zhuāng ‘installer’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 107, 262-263. 
zǒu ‘marcher’ [-dir.][+dyn.][-tél.] 

[+cont.] : 52, 76-78, 90, 91, 99-100, 
104-105, 138, 139 n.78, 139-141, 
145, 156, 248. 

zū ‘louer’ : 218.  
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zuò ‘être assis’ [-dir.][-dyn.] : 87, 126, 
134, 135, 145. 

zuò ‘fabriquer’ : 205, 211. 

 

	



À la suite des travaux de Peirce (1930), Haiman (1980, 1985), 
Tai (1985), etc., l’iconicité de la syntaxe a été un sujet à la 
mode, souvent dans un contexte de polémique contre l’arbitraire 
du signe saussurien. On se limitera ici à l’iconicité de la 
séquence temporelle : l’ordre des mots dans la phrase mime-t-il 
l’ordre des événements dans le monde de référence ? 

L’heure de dresser un bilan était arrivée, et, pour cela, on a 
voulu ici relever un défi : tenter de « faire marcher » l’idée 
d’iconicité temporelle jusqu’au bout, de la pousser jusque dans 
ses derniers retranchements. Faisant converger étude de 
l’iconicité de l’ordre des constituants et étude de l’Aktionsart 
des verbes, nous proposons d’étendre le champ d’application de 
cette iconicité temporelle, des événements aux procès et, de là, 
aux phases qui les composent. 

Si, après enquête, l’iconicité semble, en chinois, être partout 
ou presque, c’est que les marques séquentielles (l’ordre des 
constituants), en même temps que les informations sur les 
prédicats (valence et Aktionsart) codées dans le lexique, sont 
essentielles au fonctionnement des langues isolantes du type du 
chinois, et que ces marques séquentielles obéissent le plus 
souvent, au moins dans le cas du chinois mandarin 
contemporain, à l’iconicité. 

C’est l’occasion de proposer de nouvelles classifications des 
verbes du chinois. On les trouvera abondamment illustrées par 
des exemples empruntés aux corpus les plus variés, puis 
récapitulées dans de nombreux tableaux dont nous espérons 
qu’ils seront utiles pour l’apprentissage et l’enseignement du 
chinois. 
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